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HISTOIRE 
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ET DE SON 
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A. nouvelle du combat de 27x5, 

8 1 if Siracufe pafîa bientôt dans 

W toutes les Cours de l’Eu- ^ 
rope. On ne manqua pas siraeufe. 
même d’augmenter confîderable- 
ment la perte des Efpagnols. Cha- 
cun racontoit les circonftances de cet 
événement félon l’intérêt qu’il pre- 
noit pour l’un ou pour l’autre parti , 

& l’on fitplufieurs raifonnemens fur 
la conduite de l’Amiral Anglois,qni 
Tome //. A de 
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2 l Hiftoire 

1718. de Ton propre aveu , avoit été l’agref* 
feur,puifquefur l’avis de fli Corvette, 
il s’étoit mis à la pourfuitc des vaif- 
feaux Efpagools qu’il n’aprocha 
qu’en ordre de Bataille. Cependant 
on n’ofa rien décider , 6c chacun s’en 
remit au jugementde la Nation An- 
gloife , dont le Parlementdcvoits’af- 
iêmbler inccflammént. ■ 

.Les Minières d’Efpagne, 6c fur- 
tout les Marquis de Monteleonc 6c de 
Ecretti-LanJi , n’oublierent rien pour 
difpofer les Efprits des Parlemen- 
taires contre la conduite de la Cour, 
en juftifiant celle de Sa Majeftc Ca- 
tholique aux yeux de toute cetteju- 
dicieufe Nation* 6c de toute l’Euro- 
pe. Ce fut là la deilination de la 
Létre fuivante , que le Marquis 
de Monteleonc écrivit au Secrétaire 
Craigs , aufli-tôt qu’il fut alluré 
que le bruit, qui s’étoit répandu, 
de l’aétion de Siracaje étoit vérin 
» table. 


litre de 
Montcleo- 

BC. ” 

A 

J» 


L A nouvelle qui s’eft repan» 
due que TAmiral Bingh a at- 
taqué la Flotte Espagnole , 6c rem- 
; - . - * j, por- 


Digitized 


du Cardinal Alber&ni. 5 

% - . . 

vi porté fur elle. des avantages etm- 1 7 
„ .fiderables ,• m’oblige naturelle- • 

,, ment à ne me mêler d’aucune af- 
9 , faire , jufqu’à ce que je reçoive 
„ des ordres & des inftruétions du 
, 9 Roi mon Maître , fur un fait fi 
„ furprenant ,, fi . peu attendu , 6c 
„ quiparoîtînême s’accorder fi peu 
„ avec les déclarations que le même 
» Amiral a faites à la Cour de Ma- 
„ drid , puifqu’elles donnoient à 
„ entendre que VEfcadre d* Angle- 
„ terre fe borner oit à garantir , ©* <î 
ÿ, de' fendre les Etats de /’ Archiduc , en 
,j cas qu'ils f u fient- attaqués. ' 

,, Cependant, comme je ne doute 
,, pas que Votre Excellence ne fafle 
,y de ferieufes reflexions fur le jufte 
„ reflentiment que le Roi mon Maî- 
„ tre, & tous les Efpagnols doi- 
„ vent avoir d’être attaquez. & mal- 
traitez avec tant d'animofié , par 
„ la Nation qu’ils ont la plus favo- 
„ rifée, ÔC de la voir açir r contre . 
„ toute forte de raifon , de 1 bonne poli - 
,, tique , & contre* fies propres interets , 

„ pour augmenter la puijfance exorbi- 

• A a ,, tante. 
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Hiftoire 

tante des Ailemans en Italie ; de mott 
côté, je ne puis m’empêcher de 
faire parc à Votre Excellence des 
bonnes & genereufes intentions- 
du Roi mon Maître, dont je viens 
d’être informé par fa Dépêche du 
zo du pafle, n. êc des or- 
dres qu’il a donnez, à l’occafîo» 
de l’arrivée à Cadix de la Flot- 

i • 

te du Mexique, riche de neuf mil- 
lions d ecus , tant en argent qu’c» 
effets. 

,, Sa Majeflé me fait fçavoir , que 
malgré la Déclaration de J’Amiral 
Bingh, êc la communication qui 
lui a été faite des Articles fignez 
en dernier lieu 9 defquels j’envoie 
Copie à Votre Excellence , ÔC 
quoique cette Déclaration êc ces 
Articles marquent plutôt un def- 
fein formé de faire la Guerre , que 
celui d’entretenir une parfaite in- 
telligence entre les deux Nations, 
& d’entreprendre une Médiation 
impartiale ; on a refolu cependant 
de ne pas faire là moindre inno- 
vation fur tout ce qui regarde le 
Commerce > que les effets feront 


du Cardinal Alberoni. 5 

j, remis , comme auparavant , à ceux 1718. 
„ à qui ils apartiennent } 6c qu’en 
j, un mot , Sa Maiefté ‘veuj 6c en- 
tend que le Traité de Paix 2 c de 
,, Commerce l'oit religieufement ob- 
,, fervé , 2 c que les Anglois conti* 
nuent à jouir de tous les avanta* 

* ges qu’on leur avoit accordez ci- 
9> devant. * 

„ Cette nouvelle preuve fi écla* 
y, tante, de la juftice 6c de la mo- 
deration de Sa Majeftc ne devoit 
„ pas être entièrement prévenue par 
„ le fâcheux événement, dont elle 
,, aura apris la nouvelle } peu de jours - 
,, après avoir donne' des marques fi 
„ fenfibles de Ton penchant à favo- 
„ rifer la Nation Ângloife. Il y a 
„ eu peut-être des Efprits mal in- 
„ tentionnez, qui ont tâché d’infi- 
,, nuerqucPAxmementNavald’Efi» 

,, pagne étoit moins defttné pour la 
,, liberté de l'Italie , que pour chan- 
„ ger l’établifl'ement prefent du 
,, Commerce, 6c pour ôter à toutes 
„ les Nations la part fi confiderable 
,, qu’eltes ont dans celui des Indes. 

„ Ce prétendu dellèin n’eft pas 

A3 „ moins 
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• », moins faux qu’impraticable : Dieu 
,, a mis les Indes en dépôt entre les 
»» mains des Efpngnols, afin que 
,» toutes les Nations puiiîènt parti* 
5, riper aux richefiés de ce nouveau 
», monde: il eftmême nécdTaircque 
», toute l’Europe y contribue réci- % 
», proquement de toutes Tes manu- 
», faétures ôc marchandées , pour 
», fournir tous les Pais de ce vafte 
„ Empire. Telle a été» telle eft 
„ encore l’intention du Roi mon 
„ Maître -, & tous (es armemens de 
,, meme peuvent jamais avoir d'au- 
„ tre objets que* la dcfenïê desÇd- 
,, tes d , Efpagnc,£c du Commerce 
»» en Europe 8c dans les Indes. 

», En mon paît icu lier , je férois 
„ fenfiblement touché , fi la dernié- 
„ re Aétiqn qui vient de le pnflér 
,, au griVfct étonnement de. l'a plus gr an- 
», de partie de PEuropé , pouvoit alüs- 
,, rer les bonnes intentions du Roi 
mon Maître pour toute la Nation 
», Ângloifè, êt le defir qu’il a eu ju£ 
'qu’il préfent de contribuer à fês 
5, avantages. Jefuis,êtc. Signé, 

Le Marcs . de MONTELEONE . 

* -••• " < ■ Le 


du Cardinal Àlberoni. f ■ 

Lé Sécrétaire fit trois fcmaincs ï 
après une longue Réponfe à cette 
Létre , dans laquelle jldifoit, par 
ordre du Roi Ton Maître , ” que Rép. <j e 
>j l’aclion de l’Amiral ne deyoit point Ciai & s ~ 

„ paroître furprenante , & qu’on de- 
„ voit s*y attendre , puifque Mylord 
„ Stanhepe avoit déclaré au Roi Ca* 
j,- thofique St à fon Miniftre le Car- 
„ dinal Alberoni , que fi pendant les 
,, trois mois accordez pour entrer 
„ en Alliance , il entreprenait qüel- 
,, ques hoftilitez tendantes Jx «cm- ; 
,, pêcher l’execution des difpofitions 
„ faites par lefdits Traitez , lefdites 
,, Puifiances s’étoient obligées à L’en 
,, empêcher par la force, même 
,, pendant l’efpace defdits trois mois, 

„ & qu’on ne pouvoir regarder l’in- 
,, vafion de la Sicile ^que comme une 
,, aétion dircétcment contraire aux- 
,, dites difpofitions; edfuite ce Mi- 
,, niftre s’étendoit fut* les differens 
„ griefs dont il prétendoit la Na- 
„ tion Angloife être en état defour- 
,, nir des preuves contre la condui- 
,, te de la Cour d’Efpagr.e j & il , 

„ enconelüoit , que les chofes étant 
- « A4 „ ainfi,. 
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1 7 ^ 8 . 5> ainfi , le Chevalier Bingk avoit été 
,, en droit de fe conduire comme 
„ il avoit fait. 

* Cette Létre ne demeura pas (ans 

répliqué de la part du Marquis de 
Monteleone , qui joignit à Tes refle- 
xions particulières une Copie de la 
Létre iuivante, que le Cardinal Al- 
beroni lui avoit écrite , avant.d’avoir 
reçû celle de Mr. Craigs . 

Létre Ans le tems que je comtois 

dttCaid. ^ J^/ que Votre Excellence étoit 
3 , informée de i’A&ion indigne que 
,, l’Amiral Bingb a commife contre 
33 l’Efcadre duRoi> j’ai reçû laCo- 
,3 pie de la Létre que Votre Excel- 
,3 lence a écrite fur ce fujet au Se- 
33 cretaire d’Etat Mr. Craigs , pour 
„ lui donner à connoître qu’après 
,3 une hofti/ite fi inopinée , vous étiez 
,, obligé de vous ab (tenir des fonc- 
,, tiens de votre Miniftere pacifi- 
„ que, &que pour maintenir Thon- 
,, ncur du Roi Sc celui de votre x 
„ caraétere, vous deviez vous éloi- 
„ gner de tout commerce. Aïant 
•- „ rendu ladite Copie à Sa Majefté, 

elle 
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^ elle a trouvé fort convenable que 1718. 
,, Votre Excellence l’ait écrite, éc 
,, f'orcjultes les termes dont vous 
,, vous fervez , pour faire con- 
„ noître la mauvaife foi de ce 
9) Minillere , par raport au pro- 
„ cédé trop prématuré de l’Ami- 
„ ral Bingb , lorfqu’il ne s’agi lloic 
„ que d’une Médiation pour facili- 
„ ter le Projet de Paix , ou tout au 
„ plus, pour défendre les Etats pol- 
,, fédez aéfcuellement par l’Archi- 
5, duc en Italie » lorfque Mylord 
Stanhope fe trouvoit en Efpagne, 

„ à une petite diftance de la Cour, 
pour y propofer des Projets de 
,, Paix , 6c une Sufpenfion d’ Armes) 

M ôc enfin , dans 4 e tems même que 
,, le Roi notre Maître , pour don- 
,, ner de nouvelles preuves de fon 
„ attention Royale , avoit ordonné 
,, qu’ott ne touchât point aux effets des 
„ jin&lois arrivez à Cadix avec la der- 
„ niere Flotte qui y aborda des ln- 
„ des, 6c qu’on rendît à chacun de 
„ cette Nation, ce qui pouvoitref- 
,, peétivemcnt lui apartenir. 

„ Véritablement aucune perfonne 

A y „ dcf- 

. » « • 
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*7*®*,,' defîntereffée he pourra entendre, • 
„ fans étonnement, que l’Armée Na* 
5 , vale de Sa Majefté Britannique , 

5 ) commandée par le Chevalier Bwgh y 
5 , fans aucun motif , néce/Jité ou prétex - 
„ te , & oubliant le litre de faijible 
Médiateur , que Ton Maître s’a* 

„ tribuë,. comme aulîi les. intérêts 
„ de la Grande Bretagne , ait atta - 
„ l’Armée Navale d’ Efpagne , feu* 

5 , lement pour faire éhouër l’Expé- 
,, dition de la Sicile, après avoir été 
v à Naples concerter avec le Comte 
de lhautt une aétion 11 laide, re- 
çu; - de grofles fommes d’argent 
pour des arrérages fupofez fi- 
nalement , après s’êtrc aproché 
„ de Mefline , &T cnvoïé des Ofii* 

„ ciers de fa confiance , pour confé- 
rer avec les Chefs de l’Armée du 
Roi , & pour les afiurer qu’il ne 
yt commétroic aucun a été d’hofti- 
3^ lité. 

„ La plus grande partie de l’Eu- 
yy rope efi dans l’impatience de fça,- 
j. voir comment le Miniftére Britan-f , 

• * >> nique pourra fc juftifier devant le 
^ oaondxî. fur une- Viâtenee fi préct- 

< • • ». 


5 » 
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*’ pitée ; s’il prend le foible recours 17 * 8 * 
53 de dire que les lnilruétions de PA- 
53 mirai Bingh portoient qUii eut à 
3 \ maintenir lu Neutralité d’Italie: Qui 
” ignore à prêtent qu’il y a long» 

33 tems que cette Neutralité eftdé- 
55 truite, Ôc que les Princes garans 
33 des Traitez d’Vtrecbt font entié- 
39 rement libres & déchargez dcleur 
*’ gamntie?U n chacun fçait que la ga- 
■*’ ramie de PArmiftice d’Italie étoit 
35 révoquée êc annullée , non feule» 

33 ment par les infractions feanda* 

35 letifes que les Autrichiens firent 
33 dans \' évacuation mal obfervée de la 
33 Catalogne , C?~ de Majorque, êcpar 
'’ d’autres attentats confécutifsj mais 
35 auffi parce que fui vaut le fenslit^ 

” teral de la fufdite garantie, elle 
33 n’obligeoit que jufqu’k la Paix k 
33 faire avec la France , 8c les Princes 
99 garans ne dévoient la maintenir 
33 que par leurs offices réciproques. 

33 Sur ces principes 8c fondement 
33 chacun peut faire fes réflexions j, 

33 8c que dira le monde voïantqu ’a- 
33 près quatre ans, que la Neutralité 
33 fufdke eft éteinte , pour les raifons. . 

_ A G ,) al* 
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i 7 , 8 . ” alléguées, le Miniftére de Lon- 
” dres l’ait voulu rcfl'ufci ter & défen- 
” dre , non point par la négociation 
99 d’une paix amiable ; mais avec la 
” force ouverte, & le blâmable ar- 
” tifice d’abufer de notre fécurité & 
99 confiance ? Cela eft: fi certain & 
” indubitable , que l’Amiral Ilingb 
99 s’eft; vû fi cmbarraflé d'un remord 
■ " de fa conduite injufie , que dans la 
Relation qu’il fait de ce Combat 
” Maritime , connoiflânt qu’il n’a- 
39 voit ni motif ni prétexte raifon* 
99 nablc pour en venir aux mains 
99 avec les Efpagnols, il s’eft préva- 
99 lu de l’artifice de fupofer (cott. 
99 tre toute vérité) que les Vaifleaux 
99 du Roi ont été les premiers à fe rarib 
-* ger en Bataille , Cr k faire feu furies 
99 Anglois. Ce qui furprend le plus, 
c’eft qu’il pofc en fait qu’il a en- 
” -voïé ordre à fes Vaifieaux de 
99 ne pas tirer contre les Efpagnols. 
” S’il n avoit pas eu intention de les 
99 attaquer , s’il vo’uloit les traiter en 
” amis., pourquoi les à-t-il pourftivis 
99 depuis ie Détroit du Fare jufi. 
” qu 'aux hauteurs de Siracufeï Pou r- 

■» quoi 
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j, quoi envoya t-il en toute diiigen- 1718. 
. ce quatre Vaiflëaux des meilleurs 
voiliers de fon Armée , avec 01- 
33 dre déteindre les Efpagnols ? Et 
33 pourquoi finalement les fuivit - il 
»> avec le relie, après leur avoir don- 
s, né Tes Fannaux, finon afin de ne 
)} pas perdre de vûë l’Armée Efpa- 
gnole durant la nuit. ? Cette man- 
3 oeuvre fi extraordinaire ne fe fai- 
* 3 foie certainement pas dans la vue 
3) de laluè'r feulement l’Armée Ef- 
3» pagnole, dans une conjonéture fi 
critique & ji délicate , fur tout 
- après avoir efeorté près de Rixo - 
les i en Calabre , une portion 
” confidérabie d’infanterie Autri- 
33 chienne. 

33 Le Roi notre Maître , qui con- 
a Jidére le Roi de la Grande - bretagne 
, } comme un Prince fage , prudent 
t) et modéré, qui n’ignore pas que 
les fuccès des armes font journa- 
5 liéresj qui fçait enfin à combien 
3> d’accidens 8c de révolutions lafcli- 
33 cité humaine ellexpofée, 8c que 
93 Dieu protège la jullc caufe , ne 
a peut pas fe perfuader qu’une ac- 

A 7 « tion 
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1718. „tion fi énorme ait été exécutée par 

les ordres de Sa Majefté Britanni- * 
que , d’autant plus qu’il croit qu’il 
eft incompatible avec la reconnoif- 
** fance des Souverains, (& princi- 
paiement de Sa Majcfté Britanni- ’ 
*> que ) d’oublier fi facilement l’a- 
mitié fincére dont elle a eu tant 
„ de preuves du Roi notre Maître > 
& qui a fçû la lui témoigner du- 
* 55 rant la plus perilleufe fituationde 
v fon Régne , & les derniers trou- 
yy blés d’Angleterre. 
y y Sa Majellé ne peut pas fe per- 

„ fuader non plus qu’une violence 
„ fi injufte & fi généralement defii- 
prouvée, fe foie fomentée par U 
33 Nation Britannique, parce qu’elle cil 
* 3 toujours fidellc amie de fes Alliez, 
yy reconnoilfante envers l’Efpagne 
»y des^ bienfaits qu’elle a reçue des 
libéralitez & bonnes intentions de 
3> Sa Majefté Catholique. D’un au- 
tre côté des expériences bien fon- 
33 dées font connoître à Sadite Ma- 
. * jefté, que cet événement eft l'effet 
y> do quelques efprits inquiets turbu- 
, xy tant % Ennemis de U Paix , de U 

» GUi- 
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V» Gloire du Roi ,■ des avantages & du 
,, repos de la Nation Britannique , ÔC 
„ du bien public en général , vou- 
}> lant établir leurs propres conve- 
j, niences 6c leur fortune fur la ruine 
,, générale 6c aux dépens des fu- 
„ neftes fuccès , 6c de leurs malheu- 
„ reufes çonfequenees. 

■ „ Tous ces motifs , 5 c celui que 
,, Sa Majefté a , ( quoiqu’à regret )' 
„ de voir le mauvais ulage qu’on 
„ fait de fes grâces : la réflexion 
„ de fon honneur in fuite par une hof- 
,, tilité 6c ofFenfe fi peu attendue ; 
,, 6c la confidération qu’après ce 
5, qui vient d’arriver , la repréfen*. 
,,, tation du caraélére 6c Miniftére 
», de Vôtre Excellence, feroit- fu- 
,, pcrfluë en cette Cour , 6c que 
M vous y feriez mal refpeéfé , ont 
obligé le Roi de m’ordonner de 
,, vous dire de fit part r qu y au]fî~tât 
que Votre Excellence recevra cette 
Létre y elle parte d? Angleterre y 
y> Sa Majefté l’aiant ainû réfolu., 
» fc fi"* y &C. < ‘ 

- 1 ' I * : • A 

ê 

; Qyelques fortes que parufienr » 


16 Hiftoire - 

1718. Sc les raifons & les expreflions de 
cette Létre , le Marquis de Mon - • 
teleor.e , qui voïoit tous les mouve- 
mens que le Parti de la Cour fe don- 
noit pour être fupérieurdans le Par- 
lement , crût fa préfence encore 
quelque tems néce flaire en Angle- 
terre , & avant d’en partir il rendit 
encore publique la Létre fuivante 
• du Cardinal Alberoni , en réponle 
a celle de Mr. Craigs 9 dont fon 
Eminence réfuté toutes les accufa- 
tions.* 


Seconde 
Létre du 
Cardinal. 


9» /^\Uoi que la mauvaife foi du 
», Miniftére Britannique fe 

,> ^^foit aflêz Fait connoître , 
,, par l’hoftilité injufte & imprévue* 
,, que le Chevalier Bingha commi • 
„ fe contre l’Efcadre de Sa Majef- 
,, té, néanmoins comme M. Craigs 
9 , Sécrétaire d’Etat , par la Létre 
„ qu’il écrivit à Vôtre Excellence 
„ le 17. du mois de Septembre , 
„ paroit vouloir perfuader le mon* 
,, de du contraire -, je fuis, obligé 
,, de vous répéter que cet événement 
n étoit déjà prémédité , ÔC que l’Aoii- 

' 1 j> r&l 


* 
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du Cardinal Âlbèroni. 17 

n ral Bingh a diffimulé fon inten- 17*8 
„ tion , pour mieux abufer de la 
„ confiance de nos Généraux*en 
„ Sicile 9 fous U parole qui leur avoit 
„ été donnée de ne commettre aucune 
y y hofiilité. — ' 

• ” On s'étonne généralement de 
” ce que le Miniftre principal de la 
99 Grande-Bretagne , foit venu à la 
99 Cour du Roi Catholique., pour 
" y propofer des Projets de Paix & 

99 une Sufpenfion d’armes , dans le 
?’ tems que les forces Maritimes de 
55 la Puiflance Médiatrice éxécu- 

x ■ 

9 - toienc les aétions d'une rupture ou* 

" verte. 

. ’’ Il ne fuffit pas de dire que de . 

" la demande que Milord Stanhope 
v fit d’un Pafieport pour la fureté 
” de fa perfonne dans les Etats de 
9> Sa Majefté, on devoit ou pouvoit 
’’ inférer une Rupture ouverte : & 
f 9 il eft inutile de raporter ce qui 
” s’eft paflé entre le Marquis de 
” Lee de & le Chevalier Bingh pen- 
” dant qu’il étoit en Sicile , tou- 
99 chant une ceflation d’armes ; puis 
99 que perfonne n’ignore que le 

,> Mar- 


V 
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18 mjkin ' 

17 1 8. ” Marquis de Leede n’étoit pas au* 
99 thorifé pour cela, ÔCquefesinf- 
’’ «cruéfcions ne l’obligeoient qu’au 
99 recouvrement de ce Roïaume , 
” fans lui donner la faculté d’entrer 
’’ en négociation de Paix : car il 
” eft fort ordinaire qu’on demande 
99 des Pafièports pour fe précaution- 
” ner contre les accidens , d’autant 
99 que .par ce moïen les Nations fè 
’’ refpeétent réciproquement : mais 
” on ne trouve pas dans les Hiftoi* 
’’ res, la bonne foi ne le permet pas, 
! ” & les. Nations les plus barbares 
9> n’ont jamais enfeigné la maxime 
” d’envoïerun Miniftre avecleCa* 
” raétérede Médiateurd’uneCour à 
” l’autre pour y traiter de la Paix, 
” ôt uferen même tems des rigueurs 
” de la Guerre la plus vive. 

” M. Craigs s’eft plaint dans la 
’ ? fufdite Létre des Impôts mis fur 
?’ les ; Marchandées de la Grande- 
” Bretagne } mais outre que per- 
” fonne n’en pourra convenir, par- 
’• ce que depuis la Paix d’Utrecht 
*’ on a obfervé l’ancien pied prati- 
” qué en Efpagne ; à la première 
r » in- 
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” inftance que fit M. Bubb , Mi- 
niftre de cette Couronne, defor- 
â? mer»6t établir un nouveau Tarif, 
99 on en convint d’abord : 6ç com- 
” me c’étoit un Ouvrage de longue 
99 haleine , on y travailla à Cadix , 
99 pour le perfcétionner Sc conclure 
99 avec la concurence des Négocians 
•’ publics de toutes les Nations qui 
99 le- lignèrent. Le Roi même l’a- 
3 ’ prouva, ôc il eut fans doute été 
” publié & imprimé j fi FEfcadre 
»’ Angloife n’eût paru dans la Médi- 
>’ terranée pour s’opofer à la jufte 
” caufe de Sa Majefté. • ’ ' 

On n’a jamais penfé de défen- 
» dre diverles efpéces de Marchan- 
• y> difes expreflement permifes parle 
„ même Traité , & le Roi n’a pas 
refufé à la .Compagnie de la Mer 
de Sud , les Schedulès pour les 
9t Vaifleaux annuels i puis que Sa 
** Majefté a feulement fait infinuer 
à ladite Compagnie de le fufpen- 
„ dre pour cette année , aïant ré- 
lolu de ne point envoïer les pro- 
pres Gallions , fur les repréfen- 
” tâtions- faites par les ; Négocians 

• » des 
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* 7 1 &„ des Indes & le Confulat de Cadix," 
„ qui firent connoître, que l’Amé- 
rique étoit fi remplie de diféren- 
* tes marchandifes, que le débit en 
” devénoit impoffible. 

33 Sa Majefté en cela n’a pas con- 
93 trevenu à la Létre exprefie du 
a Traité, au contraire elle a voulu, 
w par cette conduite, manifefter. le 
) défit qu’elle avoit de favorifer le 
Commerce de la Nation Britan- 
nique : puis qu’elle offrit en mê- 
33 me tems , que l’année prochaine 
« les Anglois y pourroient envoïer 
,, deux Vaiffeaux au lieu d’un ; ÔC 
3 , le Roi étoit difpofé ( nonobftant, 
les fufdites reprefentations ) de 
permettre la Tonie dudit Vaiffeau 
33 annuel , malgré les préjudices 
3 » qui en euffent réfui té à Tes Fi- 
ji nanccs, • 

La faifie des Vaiffeaux mar- 
3 , chauds pour le tranfport des 
Troupes , des chevaux , 6 c clés 
5 munitions , s’efi: faite fans aucu- 
33 ne violence , & avec le paifible 
33 confentement des Parties intéref- 
93 fées y auxquelles on païa leurs 

t, frets 
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3, frets avec ponctualité. Ce n’eft 1718. 
pas l’Efpagnc qui a introduit cet 
. ufage , puis que les Vaiflèaux 
» ** marchands , dans toutes les Pla- 

33 ces maritimes , de quelques Na- 
5» tions qu'ils foient , fervent a qui 
j, les paient , pour Vaiflèaux pu- 
3, blics de tranfport : mais c’elt une 
invention artificieufe Cr envenimée , 
de dire , qu’on a coupé les orcil- 
33 les aux Patrons des Vaiflèaux qui 
33 ont voulu faire quelque réfiftan- 
s> ce ; Sc. comme ces raports n’ont 
,3 d’autre objet que celui de tromper 
3, la Nation Britannique & de l’irriter 
, * aux dépens des runeftes Tragé- 

dies où on l’engage, contre fes pro- 
39 près intérêts , & ces artifices étant 
extrêmement éloignez de la vé- 
3» rite, le tems en defabufera le Pu- 
>, bîic. 

33 On ne nie pas ici , que peut- 
être on ait arrêté le Conful An- 
glois , ou ordonné quelqu’autre 
33 répréfaille , laquelle certainement 
33 n’aura pas précédé le Combat na- 
s> val : & de la manière que le Mi“ 

3, niftére de Londres en parle , il 

*> ne 

* « 

- 


Digitized by Google 


22 Hiftoirc • 

Ï71&. ” ne veut pas feulement cîifpofer 
” des Roïaumçs 6c Provinces d’au- 
» trui , mais il prétend aufli qu’on 
5 î foufre 6c diflimule la fupercherie 
„ de fes înfultcs , 6c la riolence^de 
5j fon procédé. 

La plainte qu’on fait de la me- 
” nace de failli* les Effets des Mar- 
” chands Anglois , ne fubflûe point $ 
” puis que nonobilant que l'Amiral 
« Bingh , à fon arrivée dans les- 
„ Mers d’Efpagne , publia qu'il 
}j avoit ordre d’emploïer les forces 
de fon Efcadre contre les Entre- 
” prifes de notre Armée en Italie , 
” 6c que cette faille devroit être 
, » coniidérée comme les conféquen- 
« ces d’une Déclaration Ci offenlan- 
„ te , 6c d’une rupture fi mal fon- 
dée: Le Roi ne voulut pas (mal- 
gré la raifon 6c le droit qu’il en 
55 avoit ) fe prévaloir de cette con- 
à’ jonéture , pour priver les Anglois 
» des Tréfors qu’ils avoienten plu* 
53 fleurs endroits des Etats de Sa Ma- 
j, jeftc i au contraire , fa bénignité 
fleura donne le tems de les re- 
> cueilliiqpxéférant toujours àfa pro- 
; • » P re 
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” prc fatisfaélion le bien commun 17*8 
” d’une Nation amie qui n’a eu aucune 
» part à la mauvaise conduite d'un petit 
,, nombre de particuliers , le j quels facri- 
„ fient toute la Nation à leurs dejfeins 
ambitieux . 

Les preuves que Sa Majefté a 
” données de fa bonne foi , de fon 
99 amitié fincére pour le Roi de la 
?» Grande-Bretagne durant les con- 
», jeélures les plus critiques 6c pé- 
„ rilleufes de fon Régne , 6c le 
Traité conclu avec tfl. Bubb , 
dont ce Monarque a reçu de (1 
” grands avantages , que la rccon- 
99 noiflànce, qui cil fi naturelle aux 
Souverains , l’obligea d’en par- 
», 1 er à fon Parlement , confidérant 
„ Sa Majeflé Catholique 6c les Es- 
pagnols comme fes Amis conftans, 

5 fidèles Alliez , 6c intereflez aux 
” convenances 6c repos du Roi de 
99 la Grande Bretagne 6c de fes Su- 
» jets , également combattus 6c 
5, troublez par les funeftes diflen- 
5J tions intérieures de Ton Roïaume. 

Ces preuves que Sa Majefté 
’ Britannique a de l’amitié 6c ma- 
gna- 
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1718. ” gnanimité du Roi Catholique , 
» perfuadent le contraire de ce que 
» M. Craigs fupofe dans là fufdite 
,* Létre , qu’on auroit parlé de 
s’emploïer ouvertement en faveur 
Prétendant. 

A l*cgard de la Renonciation de 
” l’Archiduc fur la Tofcanne , com- 
99 me ce Prince n’a aucun Droit ni 
raifon pour prétendre ces Etats; 
„ il eft bien facile de le porter à s’en 
M défiler,. ou pour le moins à mo« 
dérer les vaftes idées qu’il forme 
* pour augmenter fa Domination. 

” Ce Miniftére avoue d’avoir écrit 
” la Létre du 2,0 d’Août que M. 
» Craigs cite dans la ficnne, & que 
„ le Roi a ordonné à fes Ambafla- 
5) deurs à Londres 8c à la Haye, de 
la rendre publique : puis que Sa 
” Majefté vouloit par cette démar- 
” che juftifier fa conduite , & faire 
” voir que fes entreprifes , la levée 
» des Troupes , & le rétablilfement 
,, de fa Marine ne fefaifoit pas pour 
fruftrer la Nation Angloife du 
Commerce des Indes, comme le 
Miniftére de Londres a tâché d’in- 

„ finucr 
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5 ’ finuer pour caufer une méfiance 
entière, & une totale averfion en- 
55 tre les deux Nations. D’ailleurs 
„ les preuves réitérées que le Roi 
5J d’Efpagne a données de fa géné- 
reufe conduite envers le Roi de la 
” Grande- Bretagne, le convaincront 
” contre tout événement 6c l’afîure- 
” ront que la fufdite Létre n’a pas 
a» été publiée dans le defîein dex- 
„ citer fes Sujets contre fon Gou- 
vernement : quoi qu’il y en ait 
fort peu qui ne connoiflent 
” que les maximes 6c fins particu- 
” liéres de quelques-uns du Minif- 
» rére Anglois, foient nuifibles 6c 
préjudiciables au bien public. 

„ Quant à ce que Mr. Craigs al- 
3} lègue dans fa Létre , que le Roi 
fon Maître ne prétend point d’au- 
” tre Commerce pour fes Sujets 
” avec ceux de Sa Majefté Catholi- 
*»> que que celui qui leur eft ftipulé 
» par les Traitez: On ne peut pas 
„ s’imaginer que ce Prince foit de 
cette opinion , puis qu’il n’ignore 
pas, qu’outre ce que Sa Majefté 
99 Catholique accorda fi généreule- 
Tome II . B » ment 
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4 71 S. ” ment par le Traité d’Utreoht, el- 
} > le a étendu fa libéralité Royale, fe 
>» défiftant par après des trois arti- 
,, cîes explanatoires , ôc amplifiant 
confidérablement le T raité de TAf- 
fiento des Negres, pour bénéfi- 
” cier davantage l’Angleterre: Et 
” le monde jugera facilement, par 
ces deux derniers Traitez , de la 
9> haute eftime que Sa Majefté Ca- 
„ tholique a eu pour le Roi de la 
„ Grande-Bretagne 8c pour fes Su- 
jets} ÔC qu'au lieu de fonger à de 
?î nouveaux Droits 8c Impôts fur les 
•” Marchandifes de cette Couronne, 

?» elle a cédé en faveur du Com- 
merce tous les avantages qui lui 
„ avoient été accordez par le Con- 
» grès d’Utrecht. 

Cependant les mal -intention- 
n nez du Minillére de Londres n’ont ' 
pas feulement tâché d’introduire 
»» la méfiance entre la Nation Bri- 
>> tannique, fous prétexte de Manu- 
„ faébures 8c Fabriques nouvelle- 
ment établies en Efpagne} mais 
aufli avec le même artifice, ils ont 
' ” voulu faire comprendre aux Puif- 

» Tan- 
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” fances Etrangères qu’il étoit in- 1718. 
” difpenfable d’abattre cette Mo- * 

» narchie, êcd'en détruire les For- 
11 ces maritimes , avec lefquelles on 
„ prétendoit (félon eux) de trou- 
. bler la tranquilité publique , 6c 
les priver généralement du Com- 
” merce. ... 

” Pour ce qui eft des Manufac 7 
» tures , il eft notoire -que : quand 
»» même il y en auroit un plus grand 
„ nombre, elles ne pourroient jamais 
fufire à la confommation qui s’en 
fait en Efpagne 6c que le Corn* 

” merce des Indes ne le peut hu- 
” mainement maintenir fans les Mar- 
» chandilès étrangères , tant à caur 
» fe que lesHabitans de cesRoïnu- 
,, mes ont fort peu d’aplication pour 
avancer les Fabriques } que par- 
ce que Dieu, par fa haute Provi- 
” dence, a mis les- Indes en dépôt - 
” entre les mains des Efpagnols 
» afin, que toutes les Nations du 
monde participais nt également à 
, , leurs revenus. * -, 

A l'égard des Forces maritimes, 

” Je Roi en détermina un nombre 

B z fl 
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1718.,, fi limité, qu’à peine le peut-on 
* „ confiderer ( fans paflion ) fuffilant 
,, pour convoier les Gallions 8c 
„ garder les Côtes d’Efpagne , ce 
,, qüi fe vérifie par la Relation que 
„ lesAnglois ont publiée delà quan- 
„ tité& qualité des Vaifleaux, 8c 
„ de l’endroit où ils les ont rencon- 
„ trezdans la Bataille Navale deSi- 
„ cile: & enfin, je dois dire àVo- 
,, tre Excellence qu’on reconnoît 
„ que M. Craigs , par Tes vagues 
,, difcours , évite de parler de la 
„ violence dont on a ufé envers l’Efr 
„ cadre de Sa Majefté , & il femble 
qu’il prétende qu’on foit du fen- 
„ timent que nous avons été atta- 
„ quez avec raifon , non pour 
„ d’autre motif, que parce qu’on 
* „ nous a menacé injuftementi mais 

„ le Gouvernement de Londres de- 
- „ voit obferver les Traitez avec 
,, l’honneur & la bonne foi requife, 
„ s’il vouloir fe conferver l’amitié 
„ du Roi, & le Commerce de la 
Nation Britannique. 

. Je fuis, écc. 
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Cette derniere Létre qui donne 
une jufte idée de ce que le Miniftre 
Sc la Cour d’Efpagne penfoit de la 
conduite de Sa Majefté Britannique, 
fut aufti communiquée aux Etats Gé- 
néraux par le Marquis de Bcretti 
Landi , qui ne manqua pas d’y join^ 
dre un Mémoire, d'où ce Miniftre 
prit occafion de faire remarquer à 
Leurs Hautes Puiflances dans quel 
affreux labyrinthe elles ne manque- 
roient pas de fe jetter , fi fe rendant 
aux follicitations des Ennemis de 
l’Efpagne, elles entraient dans leurs 
vues, en préférant le nom d’Enne- 
misàcelui de pacifiques Médiateurs, 
qu’Elles pouvoient conferver , puif- 
que Sa Majefté C itholique rem et toit 
fes interets entre leurs mains, ne de- 
mandant autre chofe , finon qu’on 
cherchât les moïens de ménager 
l’honneur de fa Couronne 6c de la 
Nation Efpagnole. 

Les Ennemis de l’Efpagne ne ti- 
rèrent pas du Combat de Siracttfc 
tous les avantages qu’on auroit crû ; 
les Anglois furent les premiers fur 
qui les Efpagnols fe vangerent de la 
: N B 5 perte 
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1718. perte de leurs VaifTaux'; plufieurs 
de leurs Négocians 6c Confuls fu- 
rent arrêtez , 6c tous leurs effets fu- 
rent inventoriez 6c tranfportez dans 
des endroits de fureté, quelques-uns 
de leurs VaifTaux qui revenoient des 
Echelles du Levant ou d’Italie ri- 
chement chargez, 6c qui ignoroient 
ce qui s’étoit pafîe, furent d’eux- 
mêmes fe livrer aux Elpagnols en 
jettant l’ancre dans leurs Ports. Il 
eft vrai qu’en cette occafion les Gou- 
verneurs 6c les Magiflrats des Villes 
maritimes firent plulieurs chofes fans 
ordre de la Cour 6c que le Roi im- 
prouva, dès qu'il en fût averti, en 
faifant rendre une pleine liberté à 
tous les Anglois qui étoient dans fes 
Etats , ÔC leur donnant à connoître 
qu’il n’imputoit pas à leur Nation 
tout ce qui s’étoit pafle. 

« Par raport à la Sicile } la défaite 
de la Flotte d’Efpagne, bien loin 
de retarder les executions , fervit 
pour ainfi dire à les précipiter pen- 
dant quelque tems; car d’un côté 
les Milices Siciliennes prirent les ar- 
mes 3 la principale Nobleffe s'enga- 
gea 
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gea à lever de nouveaux Régimens 
à fes dépens , 6c les Eclefialtiques 
mêmes contribuèrent volontaire- 
ment, après avoir formé des aflo- 
ciations en faveur de i’Efpagne. De 
forte que la Citadelle de Aicffwc fut 
réduite, en peu de tems, à capituler* 
malgré tous les fecours êc les rafrai- 
chiflcmens qu’elle recevoit tous les 
jours à la faveur de la "Flotte Au-, 
gloife. 

Il ne reftoit plus que MeUz.z .0 5c 
Siracufe occupées par les Troupes 
Piémontoifes , l’une au Septentrion, 
& l’autre à l’Orient de llde , 6c tou-, 
tes deux également importantes, 
ainfi le Marquis deLeede , incertain 
à laquelle des deux il s’atachcroit , 
après lareduétion de Mefinc^ fe dé- 
termina enfin pour le fiege de 
lazz.o qu’il entreprit au commence-, 
ment d’Octobrc. Mais les Impé- 
riaux tranfportez en Sicile fous l’ef- 
corte de la Flotte Angloife vinrerc 
bientôt au fecours des Piémontois, 
qui, conformement à la trankéfcion 
faite entre l’Empereur 6c le Roi de 
Sicile, les reçurent dans cette For- 

B 4 te- 
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2 7 1 8. terelTe, où l’Etendart Impérial fut 
arboré en la place de celui de Sa- 
voie. Le Général Caraffa , qui com- 
mandoit environ iz Bataillons Aile- 
mans nouvellement débarquez , ne 
balança pas à en venir aux mains 
avec les Efpagnols, croïant que ce 
fut le plus fur moïen de les chaflèr 
. c ° n ] bat de devant cette ville. Le Combat 
ko. eaz fe donna le iy. Les afliégeans fu- 
rent chaflez de leurs retranchemens, 
& les Allemans fe virent maîtres de 
leur Camp après un combat de qua- 
tre heures ; mais l’abondance de vin 
ôede provifions qu’ils y trouvèrent 
; leur fit perdre la yiètoire i car le 
Marquis de Leede aïant ralié fes trou- 
pes revint à la charge pendant que le 
ioldat ne penfoit qu’à s’enivrer fie à 
butiner , fie les Impériaux furent fort 
heureux que ceux de la ville fefervi- 
rentde l’artillerie fi à propos qu’elle 
favorifa leur retraite qui manqua d’a- 
voir des fuites forp avantage u fes 
pour les Efpagnols, qui fans le feu 
continuel de cette artillerie feroient 
entrez pêle-mêle avec les Allemans 

dans 
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dans les ouvrages de dehors où ils I 7 1 ^* 
avoient leur camp. 

Pendant que cela fe paffoit en Si- 
cile, il arriva à Rome un événement 
qui furprit tout le monde. On a dé- 
jà vû ce qui étoit arrivé au Cardinal 
del Giudice & avec quelle refignation 
en aparence , il s’étoit fournis aux 
ordres de la Cour d’Efpagnej mais 
le fequeftre, qu J ordonna le Marquis 
de Leedc , des revenus des Bénéfices , 
que cette Eminence polfedoit dans 
la Sicile , fur tout de ceux de l’Ar- 


chevêché de Mont- Red , mit fa pa- enduire 
tience à bout ; & après plufieurs del gîu- 
conferences avec fa Sainteté , il ar- dlcc ‘ 


bora enfin les Armes de la Maifon 
d’Autriche fur la porte de fon Pa- 
lais pour faire connoître à toute l’I- 
talie, & à toute la Crêtienté, qu’il 
renonçoit àfes fermens de fidélité % 
réitérez en plufieurs occafions entre 
les mains de Sa Majefté Catholique, 
pour paffer fous la proteélion , non 
de quelque Puiflance neutre , mais 
de l’Ennemi déclaré de l’Efpagne, 
dont il favoit tous les fecrets, puis 
qu’il en avoit été le premier Minif- 

B s w* 
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Manîfcfte 
du Gard» 
dd Giu- 
iiice. 
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tre pendant quelques années. Ce 
Cardinal jugea bien qu’une telle 
conduite ne manquerait pas de faire 
porter diferens jugemens qui ne fe- 
raient pas tous à fa gloire , c’effc 
pourquoi il fit publier les motifs de 
cette metamorphofe dans le Mani- 
felle fuivant en forme de Létre. 


” TT Ous me marquez , Monficur, 
» Y dans vôtre dernière la fur- 
» prife où vous a jette la refolution 
,, que vient de prendre le Cardinal 
5 , dtl G indice ; comme j’ai quelques 

raifons de craindre que vous ne 

3 ’ vous laiffiez furprendre aux So- 

*’ philmes de ceux pui l’improu- 

?■> vent, parce que vous êtes peu 

» inftruiE des evénemens. qui ÿ 

« ont donné fieu , je prends là li- 

M ber té de vous en éclaircir, afin 

' ‘ que vous puiffiez comprendre la 

” iuftice de la conduite de SonEmr- 
„ * 

ncnce. 

5> Sans entrer dans le détail de 
} y tout ce qu’il a pûeflùïer à la Cour 
” d’Éfpagne , où il a été expo féaux 
3 3 effets de la malignité des faux ra- 

„ ports» 
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,, ports, je me contenterai de vous I7 1 ®* 
dire comment j aufli- tôt après qu il 
fe fut retiré à Rome , pour y 
55 jouir du repos , après tant de char- 
” ges dont il s’étoit acquité pour le 
5> fervice de laCouronned’El’pagnej 
le Cardinal Aquaviva ne manqua 
,, pas d’infinuer, par ordre du Roi, 
a tous ceux qui dépendent de cet- 
te Couronne , quils dévoient confiât • 

J5 rer le Cardinal del G indice comme 
99 déchu de U Grâce de ce Prince. 

Le Cardinal fut à peine inllruit 
d’une nouvelle fi furprenante qu’il 
,, donna avis à Sa Majelté de ce qui 
fe palfoit f 8c afin que fit Létre 
parvint furement jufqu’à Sa Ma- 
” jefté,il l’adrefla au Duc d Orléans: 

” 8c quoi qu’il fçût que ce Prince 
» n’avoit pas manqué à lui rendre ce 
» bon office, il ne *eçût aucune ré- 
„ ponfe du Roi , 8c fe réûgna à 
5 , fouffrir patiemment les fuites d’u- 
ne refôliidon fi extraordinaire 8c 
” fi étonnante. 

w Quelques mois après le même 
** Cardinal Aquaviva écrivit unBil- 
>?let au Cardinal 'del Gindice, pour 

B 6 „ lui 
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8 . }) lui notifier un ordre du Roi, de 
faire ôter de deflus la porte 
3 de fon Palais les Armes d’Efpa- 

* gne. A quoi le Cardinal répondit 
qu’il alloit en écrire à Sa Majefté: 
mais cette réponfe ne contenta pas 
le Cardinal Âquaviva , qui repli- 

3) qua par un autre Billet infolent, 
auquel le Cardinal del G indice ré- 
33 pondit en des termes pleins de 
r reflèntimens. 

II ne perdit pas de tems , 8 c 
99 écrivit une fécondé Létre au Roi, 
55 à qui il la fit tenir par le même 
5, canal de Mr. le Duc d'Orléans j 
&dans laquelle il fuplioit inftam- 
ment Sa Majefté de lui accorder 
'•* 0 la confolation d'être informé des 
a caufes de ces violentes refolutions 
9» prifes contre lui , ajoûtant en mê- 
3} me tems quecetenir les Armes de 
3i Sa Majefté fur le Frontifpice de 

• fon Palais, n etoit la marque daur 
- cune charge < ou emploi public* 
55 mais feulement une déclaration 

publique, qu’il faifoit gloire dê- 
99 tre Sujet de Sa Majefté ; & il fi- 
3, niflbit cette Létre , en infinuant 
■ " r » que 




9- 


du Cardinal Alberoni. 37 

que fi l'on perfiftoit dans la Ré- 171g, 
»> folution de lui faire ôter les Armes 
», de Sa Majefté d’un endroit où el- 
,, les avoient été fi long-tcms, il la 
regarderoit comme la rupture de 
. tous les liens de fubjeéfcion , qui 
le remettroit dans une entière ÔC 
” parfaite liberté. Le Cardinal re- 
» çut enfin une réponfe à cette Lé- 
tre : elle étoit au Marquis Gri- 
maldoy qui, par ordre de Sa Ma- 
jefté notifioit à Son Eminence, 

* que la volonté du Roi étoit qu'on 
” ôtât fes Armes , notification qui 
” étoit accompagnée de menaces en 
» cas de défobéïflânce. 

„ Le Cardinal obéit à des ordres 
5j fi précis , & fit ôter les Armes ' 
d’Efpagne , mais en déclarant , 

” conformément à la Proteftation 
" fufdite , : qu’il fe croïoit en pleine 
» liberté de prendre telles mefures 
,, qu’il jugeroit à propos. 

,, Cependant il refta dans l’irrefi*- 
lution , fe flatant encore que Ton 
obéïflànce auroit peut-être étou- 
’’ fé les reftes de reflèntiment : mais 
il fut bientôt détrompé par lanou- 
. . " B 7 » velle 
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8 . velle qu'il aprit , qu’à peine le 
Marquis de Leede s’étoit vû maî- 
* tre dzPalermcy qu il avoit fequef- 
35 tré tous les Revenus de Ton Ar- 
” chevêchéde/ï/É»»f-ÂV^/ 5 promptitu- 
t> de, d’où le Cardinal inféroit, qu il 
yt falloit que ce point eut été un des 
premiers de fes inftruétions. Ainfi 
cette Eminence conlidérantjd’un 
55 côté, le (acrifice qu’il, avoit fait 
* 3 de- tout fon Patrimoine Ôc de fes 
« Biens Eclefîaftiques qui font dans 
3» le Roïaume dciVaples , pour fui- 
vre le Parti du Roi Philippe y 8 c 
}3 d un autre qu’en fuivant l'exemple 
des autres Cardinaux Napolitains 
” il pourroit recouvrir les uns &les 
35 autres , d’autant plus que c etoit 
>5 le feul moïen de fe fouftraire à la 
a» perfécution , à laquelle il étoit 
„ expofé même jufqu’au milieu de 
j3 Rome , par la plus grande ingrat 
titude que put produire une noire 
malice contre un Sujet de fon 
V rang, qui avoit rendu a lEfpagne 
tous les fervices dont il avoit été 
33 capable dans les. plus éminentes 
» charges, & avec iaprobatian de 

», Louis 
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,, Louis XI r., qui fouvent ne lui 1718. 
avoit pas rcfufé des éloges ; il cé- 
da à la néceffité , 5 c réfolut de 
3 ' prendre les plus juftcs moïens qui 
* y puflént le délivrer de la Perfécu- 
'> tion, mais pour le faire avec plus 
à, de fureté , il expofa au Souverain 
„ Pontife la lituation dans laquelle 
il fc trouvoit , le fupliant de le 
confciller, de diriger fa conduite, 

33 5 c de le prendre fous fa proteéfcion, 

* ’ mettant fa volontéaux pieds de Sa 
Sainteté. 

35 Le Pape vit avec plaifir cette 
réfignàtion du Cardinal, 6c.déci- 
daque Son Eminence étant à pre- 
‘ fent libre de tous les engngemens 
33 contractez avec l’Efpagne, il de- 
*’ voit comme Cardinal Napolitain 
3 > fe foumettre à la Domination lm- 
5» périale, dafTs les termes 6c circonr- 
53 iVances où s'étoient contenus les 
autres Cardinaux du même Roïau- * 
me 5 6c Sa Sainteté fe chargea de 
régler avec l'Ambaffadeur de Y Em* 
perçut de quelle maniéré cela fe 
s» feroît.* : • ‘ » : ; 

3, Par le moïende cette médiation 

) » le \ 

» ,, 
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n 1 *- » le Cardinal reçût de Sa Majeflé 
„ Impériale une répônfe favorable , 
M & dont toutes les expierions té- 
,, moignoient 1 ellime de Sa Majeflé 
,, Impériale pour fon Eminence; 
,, C eft pourquoi en reconnoiffance 
,, de cette grâce & avec le confea- 
„ tcmentde Sa Sainteté, le Cardi- 
j, nal a fait mettre les Armes Impé- 
>t riales fur la porte de Ion Palais de 
tf la même manière que les autres 
„ Cardinauxfujètsde la même Cou* 
,, fonne. 

„ Supofant ce récit aufît fidelle 6c 
„ aufli inconteftable qu il l'eft en 
„ effet , je fuis certain que 1 éton- 
„ nement , que vous avoient caufê 
„ les fauflès relations , fe difîipera 
,, bientôt, & que la patience exem- 
,, plaire & la modération du Cardin 
nal del G indice , voilS convaincront 
„ de la juftice de fa conduite > & 
^ vous fourniront de quoi faire tai- 
„ re ceux qui , ou par envie ou par 
,, haine contre la Domination Impé* 
5 , riale en Italie fe déchaînent dans 
cette occafion en calomnies, infu- 
Si portables & pleines d'imprudence- 

• Ce 


N 


du Cardinal Alberoni. 4t. 

Ce Manifefte ne refta pas fans 1718» 
reponfe , les Cardinaux Alberoni , 6c 
Aqmviva y étoient attaquez trop 
vivement, puifqu’ilparoît, par toute 
. cette Létre , que le Cardinale/ G in- 
dicé ne regardoitpas le Roi Catholi- 
que comme l’Auteur de cette perfé- 
cution , dont il fe plaint ; mais celui 
qui fut chargé de coucher cette 
réponfe fur le papier , plus bilieux 
. qu’équitable , répondit moins aux 
. plaintes du Cardinal qu’il ne s’em- 
porta en inveélives contre plufieurs 
termes du Manifefte de Ton Emi- 
nence j le Leéteur en poura juger fur 
cette Traduétion. 


1» 


4 

5 


* 


r* 
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L Es dernières aétions dit Car- Réponfe 
dinal del G indice font telles fefteplé- 
& en Ci grand nombre , - que Sa cédent * 
Majefté Catholique a donné une 
preuve éclatante, de fa grande 
clemence , en fe contentant de 
lui commander feulement démet- 
tre bas les Armes de .fa Monar- 
chie , 6c en fequeftrant les rentes de 
l’Archevêché de Mont- Real $ puif- 
que Sa Majefté avoit aflez de puif- 

.Jans 
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17 Ï8. ,, fans exemples 6 c de juftes raifons 
pour fe comporter , avec plus de 
. leverité, envers un Cardinal ,fon 
0 Sujèt , qui véritablement a violé 
** l’obéïflance 6 c la reconnoiflànce 
» dues à Ton Souverain 6 c à fou 
,j Bienfaiteur, quinedemandoitau- 
, tre chofe qu’une foumiflion rai* 
fonnable dans une affaire iufte en 

v, j ( J 

foi-même 8 c dans fes circonftan* 
33 ces. .. La puiflance du RoiCatho* 
lique eff connue de tout le Monde, 
33 6 c perlonne n’ignore les exemples 
d’autres Cardinaux traitez févere-- 
3) ment dans Rome même 6 c par 
toute l’Italie , lorfque quelques 
7 Princes l’ont trouvé à propos 
33 pour fatisfaire à leur dignité 8 c à 
*> leur vengeance , 8 c l’on ne dou- 
. 3 » -tera plus des raifons du Roi Ca- 
,j tholique , dès qu’on aura lu les 
Reflexions fuivantes fur le Mani- 
fefte fait en faveur du Cardinal 
3i del Giudice. i 

33 Un tel Manifefte me paroît un 
3 * mauvais Avocat dans un mauvais, 
s» Procès ; fi l’on veut examiner les 

>» termes incivils dont l’Auteur fe. 

„ fert 


33 
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5 , fert à tout moment, onferaobli- 1718. 
„ gé d’avouer qu’il ne fait pas , ou 
„ qu’il ne fait aucun comptedes loix 
9, de l'honnêteté, qui obligentchacun. 

à parler avec gravité 6c modeftie, 

5, toutes les fois qu’on veut informer 
lePublic, mais encore infiniment, 
j, davantage un inferieur 6c un fujet,. 
j, qui (e trouve dans la dure néceflïté . 

,j de plaider devant le Public contre . 

,, fon Supérieur 6c fon Souverain 
,, fi cela eft un crime que dirons 
nous d’un Auteur qui répété fi 
j, fouvent les termes jlrani fucceffi 
„ fomentât i dalla malignité con fai fi. 

,, raporti. . . . irre golan , e firane ri m . 

,9 folutioni bibietto infolente . . . ingiuflc y 
,, impet ao fe dichiarationi , . . la maggiore 
,, ingratittidine folle citât a dalli maligni 
jv influfji délia perfidia... invidia , e 
,, ftrana paffione . EXpreflions qui , 

„ fe raportent toutes au Roi Catho- 
„ lique ou à fes Miniftres de Ma- ' 

,j drid 6c de Rome , en quoi Sa 
,j Majefté eft déréchef grièvement 
„ offenfée, puifquc ces termes libres 
* j, 6c pleins d’animofité dont on fe 
„ fert contre fes Miniftres j nepeu- 

„ vent 
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I vent manquer de retomber fur Elle. 

,, On n’a aufli aucun égard ni à la 
„ bienfeance, ni à l’honnêteté , ni 
„ peut-être même à la vérité dans 1 
,, les exagérations qu’on fait des 
. ,, Sacrifices *, des fervices rendus , I 
M des aprobations données à la con-*' ! 
,j duite du Cardinal , en faveur du- 
jj quel on le vanté des témoignages de 
„ Louis XIl r % , à quoi l’on ajoûte », ! 

j, ha fperimentato dopoi le maggiori in - 
jj gratitudini follicttate dalla perfidia^ 

,, je répondrai dans la fuite a ces j 
„ expreffions» avec d’autant plus de 
„ folidité que je mettrai dans leur. i 

„ jour toutes les circonftances des ; 

jj faits: Mais avant d’en venir-là» 

„ l’Auteur me permettra de lui de-, 
j, mander fi les fervices de Son E- 
, ,j minence peuvent être comparez 
,, avec ceux de tant de Héros , qui 
' jî a P r ès avoir étendu & défendu, 

' ,, dans les Indes & en Europe l’Em- 

,, pire de l’Efpaghe , fe font vus ) 
)j. contraints de luccomberaux vi- 
j, ciflitudes de la fortune, en perdant 
» la faveur dit Souverain , le Gou* * ! 

* * I 

», • yernement des affaires , & la con- j 
/' . „ duite 
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« duite des Armées. Parlaréfigna- jyig, 
s» tion avec laquelle ils s’y fontiou- 
j» mis 8c de parole 8c d’effet , ils 
» ont donne des preuves publiques 
j> qu’ils étoient perfuadez que rien 
,, ne pouvoir nous autoriferà nous 
foullraire au fervice , encore ' 

« moins a l’obéïffance 8c au refpeét 
j» dû à un bienfaiteur , à un Sou- 
, »? verain. Cette conduite auroit 

„ fans doute été très-digne d’un 
,î Cardinal , d’un Evêque , d’un 
y> Grand Inquifiteur , puifque l’infi- 
» titution de ces dignités, 8c l’idée 
,) qu’on en a communément , ■ efl: 

„ de donner des régies 8c des exem- 
pies de modération , de bonne 
,» conduite à tous les autres Sujets. 
j> Que l’Auteur du Manifefte me 
» -, dife encore quel eft le Créancier 
,î de ce compte fi exagéré entre le 
5, Roi Catholique 8c le Cardinal del 
G tudice , fupofint que tout ce 
,, qu’il dit des Biens Patrimoniaux O* 
j» Eclefiajhcjues facrifiez pour fuivre 
99 le parti du Roi , a qui il a rendu de 
,9 grands fervices depuis plufieurs années^ 

,, fut éfcébivement vrai. Mais qu’on 

» opofe 
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1718.” opofe à ce facrifice la Vice- 
” Roïauré de .Sïc/Ar , l’Archevêché 
” de Mont-Real , le crédit dont il a 
. joüi à Rome , pendant qu’il y 
, ” étoit chargé des affaires d’Elpa- 
v gne , la charge de Grand Inqui- 
” liteur, celle de prémierMiniltre 
v de toute la Monarchie , le très- 
55 honorable polie de Gouverneur 
v du Prince des Ahuries , les hon- 
’’ neurs 6c les richeffes , ou donnez 
” ou procurez à les Neveux , 6c 
' y qu’on décide enfuite li Ton pré- 
” tendu facrifice eft comparable à 
55 tant de richeflès , tant de grands 
55 Emplois, propres à immortalifer 
^ fon nom. - 

Mais avant de pafler outre , 
” que l’Auteur me dife , par raport 
” aux aprobations 6c aux Eloges 
continuels de Louis XIV. en fa- 
J ’ veur du Cardinal , fi le Roi Catho- 
” lique devoit conferver toute la 
99 -tendreflèdefon illuftre Aïeul pour 
le Cardinal , préférablement à (a 
5? puiflance, 6cà l’exaéli tilde même 
, de ce grand Roi , à conferver les 
Droits de Souverain, 6c la dignité 

- . ,> de 
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de Roi } En effet, fans parler de g 
” pl ufieurs Cardinaux, qui ont fait 1 
y une triftc expérience de cette 
’’ puiffance de Louis XIV. pendant 
le long & fameux cours de fa vie ; 

99 -L’ellime de ce Monarque pour le- 
99 Cardinal del G';«^Veempêcha-t-elle 
* 9 le rdîêntiment du même Louis 
99 XIV. contre le même Cardinal , 

99 qu’il retint à Baionne pendant un 
99 te ms allez confid érable , dépouillé 

” defichargedeGrand-Inquifiteur, 

* dans laquelle il. ne rentra que par 
99 la clemence de Sa Majefté Catholi- ' 

99 que , & à la priere de la Reine. ; 

- „ Chacun fait quelle fut la conduite 
- de ce Cardinal dans fon voïage de. 

,, France, & avec quelle témérité il 
» ofa y exercer les fondions deGrand- . 
j, InqmÇueur , en publiant un décrêt , 

5 » daté dtMarly même, lieu desdelices 
j, du RoiTrès-Chrêtien , par lequel 
„ il flétriffoit les ouvrages d 9 un cele- 
j,bre Auteur. François,* Avocatdu 
»> Roi au Parlement. Voilà quelle 
fut la caufe de fa diigrace, Louis JC IV. 

•: „ irrité., 

* Mr. Talon Avocat General auParlemem de Paris ôc 
enluite Préfîdent-à-Mortier, Auteur du beau Traité d* 
^autorité de s Rois en ce qui regarde l'admimftration de l*Bg/ifs y 

imprime à Amftcrdam en 1700. 
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irrité , demanda fatisfaétion , & 
” voulut que le Cardinal futpuni, ce 
” qui obligea S. M. C. à faire éclater 
tout fon reflèntiment contre lui , en 
„ lui ôtant la charge de Grand-Inquili- 
v teur , qu’il ne lui rendit que par une 
” faveur fans exemple. Mais il ne put 
” recouvrer ni la bienveillance de Louis 


Xlf. ni l’eftime de la Nation Fran- 
çoife , ainfi l’Auteur du Manifelte 
auroit mieux fait de garder le filence 
fur l’article de ces éloges 8c de ces 
aprobations du Roi de France ; &il 
devoit avouer au contraire que le Roi 
Philippe fait imiter la fermeté de fon 
! illuftre ayeul, lorfqu’il s’agit decon- 
ferver les droits de la dignité Roiale. 
Que ce Prince fait recompenfer le 
1 mérité de fes fujets , mais qu’il fait 
' aulïi retirer fa faveur lorsqu’un Sujèc 
’ fous prétexte de fes fervices prétend 
’ palier à l’indépendance. 

, Mais puifque je fuis tombé par 
» hazard fur cet article > je ne puis 
► m’empêcher de faire remarquer juf- 
\ qu’où a été la bonté du Roi Catho- 
Mique. En éfet ce Prince ne fecon- 
j tenta pas de rétablir le Cardinal dans 

le 


Digltized by Google 


du Cardinal Alberoni. 49 

le Pofte de grand Inquifiteur, mais 1718. 
il le fit avec de telles marques de bonté 
ôcdepiétéque le Saint Père aplaudit 
au décret de Sa Majefté ; 6c que . 
Monfieur del Giudice Neveu de Ion. 
Eminence fut fait Majordom. Que 
l’on compare après cela ces faveurs» 
réelles avec les Sacrifices 6c les Servi- 
ces du Cardinal qui font tantexagerez 
dans fon Manifeite, dont il eft tetns, 
d’examiner le Caraétère , qui e(t 
rempli d’artifices 6c de faulfetez fous 
lelquelles on cache , diflimule 6c. 
altéré la Vérité des faits; examinons- 
le 6c jugez en vous même. 

Le Cardinal rétabli dans la charge 
de Grand - Inquifiteur fut revetu en 
mêpe tems d’une autre qui n’eftpas 

r ins honorable qu’enviée, c’eft celle 
Gouverneur du Prince des Ahu- 
ries. Qui eft-ce qui voulut cela? 
qui eft cequi obtint pour lui cette 
nouvelle faveur ? ne fut ce pas la 
Reine d’Efpagne, qui y fut portée 
par les inftantes 6c réitérées follici- 
tâtions du Cardinal alors Abbé Al- 
beroni : oublier ce fait ou le nier ,, ce 
feroit agir en méme-tems 6c contre la 
L Tms //. C ve- 
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718. vérité & contre LireeonnoîflanceJ II' 
eft vrai que dans la fuite la Reine eut 
de bonnes raifonsde ne pas aprouver 


cette Princeflè , tachoit de pcrfua- 
der au Roi de ne- pas envoïer 
Flotte au fecour s de [Corfou a(Ségée r 
mais plutôt à Pone’Longone , pour 
obliger le Pape, par la crainte, l’efi* 
perance & la néceflité , à capituler 
& donner fàtisfa&ion fur le champ , 
fur fes démêlées avec la Cour d’Ef- 
pagne. Voilà quel étoit lefentimcnt 
de cet Archevêque àzMont- Realflun 
Grand-Inquifiteur d’Efpagne * en un 
mot du Cardinal del G indice qui le 
Vante fi haut des fer vices qu'il a ren- 
du au St. Siège. Ce Conlèil du 
Cardinal , que le Roi fc’aprouvapas, 
irrita extrêmement la Reine, que fa 
pieté portok à folliciter inftament le 
Secours dont Corfou avoitun fi grand 
befoin. Ceci joint à quelquesautres 
motifs, obligea le Roi Catholique à 
ôter au Cardinal del G indice l’Edu- 
cation du Prince , par un billet dans 
‘ . . ; . . . lequel 


la conduite du Cardinal del G indice. 



opofé aux bons & pieux feivtimcnsde 
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lequel Sa Majefté lui marquoit en- r jig. 
tr’autres choies. ” Qpe l’office de » - 
” Grand-lnquifiteurdemandoit tou- 
” te Implication de celui qui enétoit 
99 révêtu , 6c qu’on ne pouvoit lui 
99 donner lorfqu’on étoit diftraitpar 
" l’emploi de Gouverneur du Prin* 

99 ce. Sa Majefté donna en cette 
occafion des marques de fa jufticeen 
laiflàntau Cardinal l’office de grand- 
Inquiflteuridefonéquité, en donnant 
au Cardinal l’Eloge dû à fon mérite 6c 
à fes fer vices ; 6c de faSageftê en con- 
fiant le Gouvernement du Prince au 
Duc de Popolt, 

Ce Billet aïant été porté au Cardi- 
nal environ à minuit , il y répondit 
le lendemain matin en ces termes , 

?9 par le Billet de cette nuit , votre 
9> Seigneurie m’a fait l’honneur de 
” me déclarer les intentions de Sa 
99 Majefté , qui confidérant que 
” l’office de Grand-Inquiftteur de- 
” mande toute J’attention de celui 
99 qui en eft revêtu , ôt qu’une mé- 
99 me perfonne ne peut en même 
9 9 tems vaquer à l’éducation du Prin- 
9 9 ce, a refoiu de me décharger de 
i Ci J» ce 
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8 .” ccdernier emploi en confiant à un 

✓ 33 autre l’Education de Son Altefle, 
” à la vue de cette réfolution , je prie 
’ 3 votre Seigneurie de reprefenter 
* 33 à Sa Majeité la reconnoi fiance re- 
55 fpcctueufe,que j’ai, de la confiance 
’’ qu’elle a daignée me témoigner en 
33 me chargeant de l’importante édu- 
3 ’ cation du 'Prince , 6c de la bonté 
3 ’ avec laquelle elle abien voulu fu* 
55 porterjufqu'à prefent leseffetsde 
33 mon infufiiànce naturelle, foutenuë 
3 ’ des efforts de mon zèle 6c de ma 
55 fidélité. Et me confiant en fa 
35 bonté Roïale, je la prie humble- 
3 ’ ment d’avoir égard à 48 ans conti- 
3> nuels de travaux pour le fervice du 
3 ’ St. Siège 6c de S.M. avec laponc- 
35 tualite ôe ledéfintéreflëment con- 
35 nu de tout le Monde , 6c de me 
” permettre de prier fa Sainteté de 
me décharger de l’office de Grand- 
>3 lnquifiteur afin que me refervant 
,3 au Gouvernement de monEglife, 
P3 je puiffe avec plus de repos me pré- 
33 parer au voïage prochain de l’E- 
? 3 ternité. Du Buen-Retiro le 12. 




Juillet 1 716. le Cardinal del Giu - 
»diee. . • ■ ‘ L’E- 
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L'Eternité eft de tous les motifs 1718. 
le plus preflant 5 c’elt pourquoi le ^ 
Secrétaire de Sa Majefté fit réponfe 
au Cardinal par le Billet fuivant. 

„ J’ai recula Létre que Votre Emi- 
„ nence m’a écrite ce matjn en ré- 
5, ponfe àlamiennede lanuit paflee. 

,, V. E. demande à Sa Majçfté la 
pcrmiffion de fuplier Sa Sainteté 
, , pour être d échargé de l'office d 1 n- 
,, quifiteur Général, afin que V. E. 

,, puifle fe retirer au gouvernement 
,, de Ton Eglife pour s’y difpoler 
,, avec plus de repos au v orage pro- 
,, chain de 1 Eternité. Enaïantd'a- 
,, bord fait raport à fa Majefté, elle 
,, m’a ordonné de repondre à V. E. 

,, que ne pouvant s opofer au defir, 

,, que votre Eminence témoigne, de. 

,, fe retirerdans fon Eglife pour une 
. „ fin fi importante que celle que V. 

„ E. déclaré dans fon Billet , elle 
„ permet st Votre Eminence (*com- 
„ me elle le demande ) de prier fil 
,, Sainteté de la décharger de 1 office 
„ d Inquifiteur Général. De plus 
„ on donnera ordre au Cardinal 
,, Aqtutvivu de ne fe point opoler à 

C 3 b une 
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. ,, une telle renonciation , mais au 
,, contraire de la fortifier, s'il étoit 
„ befoin, du confentement du Roi, 
„ afin que V. E. puifle, comme elle 
„ le defire, fe retirer dans fan Egli- 
,, fe, pour pouvoir plus en repos fe 
w difpofer pour l’Eternité. 

La Renonciation aïant été ad- 
mife , le Cardinal quitta au fil*- 
tôt 1 Efpagne pour commencer fe- 
rieufement le voiage de l'Eternité* 
de forte que quiconque eft dans le 
defiéin ' d'entreprendre ce difficile 
Voïage > n’a qu à marcher fur les pas 
de cette Eminence , & fe livrer à 
des occupations aufii agréables que 
les fiennes , qui ne vous font pas 
inconnues à vous, qui êtes curieux 
de tout ce qui fo pafiè dans Rome* 
êc qui vous informez du genie de 
ceux qui peuvent y donner de grands 
exemples de perfection. 

\ Arrivé à Rome il reçût d abord- 
la vifite du Cardinal Aquaviva , à 
qui il ne manqua pas de la -rendre., 
après quoi il reçût les mêmes ci VilU 
tpi de tous les Espagnols -, ce qui 
détruit Je menfonge de l’Auteur du 
i ^ Ma- 
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. Manifefte , qui dit ept aujfi-tot fin ar - 
rivet a Rome le Cardinal Aejuavtv.a au - 
reit fait [avoir a tout les Sujets de la 
Couronne d'Efpagne, par ordre du Roi , 
■qu'ils euffent à regarder le Cardinal del 
G indice comme déchu de la faveur de Sa 
Afajefié. Peut-on avancer une plus 
odieufe fauflèté ? Puifque ces deux 
■Cardinaux Te donnèrent alors toutes 
les preuves d’une bonne amitié & d’iir* 
11c bonne intelligence^ ufqu’au conûf* 
toire qui fut tenu pour la Promotion 
de l’Abbé Aller on i ; quoique perfon**. 
■ne n’ignora dés lors les menées du 
Cardinal del Giudice , qui tâchoit 
d'empêcher que le Roi obtint ce 
qu’il fouhaitoit, & que J ’Abbé Albe- 
rom parvint à la glorieufe dignité 
■de Cardinal; jufques là même qu i! 
fè porta aux dernieres extrémités 
■contre ce dernier, en îs’opolànt ouver** 
tement à fon exaltation en plein con* 
liftoire. -> 

: . L’Auteur paflè adroitement fous 
fil en ce cette circonftance du confif- 
toire, parce qu’il fent bien que taire 
une telle aftion c'eft diminuer la juf- 
•tice du reûèntiment de -Sa Majefté 
; . . C 4 Ca- 
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1718. Catholique; mais pouvoit-il s'ima- 
giner qu’une chofe, qui s'cft pafl'ée 
dans un confiftoire public , aux ïeux 
de Rome, 6c de toute 1 Eglife, 6c 
qui étonna toute l'Italie, put demeu- 
rer cachée. Toute 1 Efpagne en fut 
irritée, le Roi en fut offenfé, 6c le 
Souverain Pontife même s’en reflen- 
tit. En effet le Roi avoit recom- 
mandé l’Abbé Alberoni, Sa Sainteté 
-lui avoit donné de grands éloges, ôc 
le Sacré College lui avoit fait le mê- 
me honneur ; enfin les plus grands 
fervices , la Paix rétablie entre le Sa- 
cerdoce 6c l’Empire parloient en fa 
faveur : de forte que je puis vous 
certifier, qu’étant alors a Rome, je fus 
témoin qu’il ne fe trouva pas une 
feule perfonne qui crut pouvoir ex- 
cufer l’aétion du Cardinal dcl dudi- 
te. Les uns difoient que Son Emi- 
nence auroit mieux fait de s’abfenter 
du Confiftoire pour n’avoir aucune 
part à cette affaire ; d’autres étoient 
d’avis qu’il auroit dû écrire fecrete- 
ment Tes raifons nu St. Pere , 6c ne 
pas aflifter à la Promotion ; il y en 
avaient quiauroient mieux aiméqu’a- 
- . ^ _ près 
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, près avoir communiqué Tes raifons à 7 
Sa Sainteté , il eut affidé au Conft- 
ftoire, mais en diffimulant les fenti- 
•mens , 6c en feignant d'être du parti 
du Roi , & même en ne votant pas 
contre la Promotion. Les uns 6c 
les autres aportoienc des exemples 
d’autres Promotions fameufes j 6c 
tous s’accordoient à blâmer la con- 
duite du Cardinal del Giuaice , qui 
ne convenoit pas à un Cardinal în- 
diferent & par confequent encore 
moins à un Cardinal Sujet ■> car la di- 
gnité de la pourpre n’exempte pas 
des loix de l’obéïflânce , 6c quoiqu'on 
foit libre dans le Conlîftoire on n’en 
eft pas moins Sujet. 

Quoique Sa Majefté fut informée 
de l’unanimité des fentimens , à 
blâmer la conduite du Cardinal, Elle 
ne s’en irrita pas davantage, & négli- 
gea de fuivre l’exemple de Louis le 
Grand , qui punit (évérement un 
Cardinal Sujèt,feuîement pour avoir 
donné au Pape des inftruéfcions fécrè- 
tes opofées au delfeins de ce Prince j 
mais Sa Majefté Catholique, confi- ■ 
dérant que le Pape 6c le Sacré Col- 

C s lege 



1 7 i B* Jege aroient été également offènfèz, 
jçlie fe contenta d’ordonner à Tes Mi- 
nières 8c aux fujets de fa Couronne 
q.ui ct oient à Rome, de n’avoir au- 
cun commerce, en aucun endroit né 
de quelque manière que .ce fut , avec 
le Cardinal del G indice ; auquel néan** 
moins on 1 ailla l’honneur de garder 
les Armes de Sa Majefté, Scie pou»* 
voir de jouir des Rentes qu’il avoir 
dans les pais fujets à PEfpagne. 

Y a - 1- il rien de plus grand 8c de 
plus généreux que cette modération, 
fur tout jointe à la confervation de 
fes revenus , 8c à la confiance des 
Emplois où étoient fes Neveux. Sa 
Majefté jugea que les crimes du Caiv 
dinal étoient perfonnel s, 6c que le 
blâme univerfel en étoit une aflèa 
fevere punition 5 eneffettout le mon- 
de deiàprouvoit d’autant plus l’aéfcion 
du Cardinal que l’infulte rejaillifloit 
jiufques fur jle confiftoire > enfin S» 
Majefté fatisfaite de la Létre dis 
Prince de Cellamare , qui feule fuffi- 
soit pour découvrir toute la honte 
de la conduite de fou oncle, ne vou- 
lut pas .concourir au chatimeut que 
-, ) ‘ Jfir 
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le public en faifoit avec allez dcfe- i7 1 ^* 
vérité. 


Voil à l’état où les cho Tes en étoient, 

• lorfque le Miniftre de France célé- 
bra, félon la coutume , la fête de 
S te. Lucie : ce qui fe fait par la célé- 
bration du fervice Divin qui ellfuivi 
d’un magnifique repas. Depuis que 
la Couronne d'Efpagne eft dans la 
Maifon de Bourbon , les Miniftres 
fcc Sujets d’Elpagne ont toujours été 
invitez à cette Solemnité j le Cardi- 
nal del Giudice jugea qu'il pouvoir y 
affilier j mais le Cardinal Aquaviva 
s’y opofa pour cette fois , difant qu’il 
ne pouroic pas y affilier ni les Efpa- 
gnols, fi le Cardinal <&/ G indice s’y 
trou voit, vues les défenfes du Roi> 
ainfi , quoique le Cardinal del Giudice 
prétendit qu’il devoit être confidéré 
comme Efpagnol , puifqu’il avoit auffî 
les Armes de la Monarchie fur la perte 
de fon Palais , le Cardinal Aquaviva 
fut lî bien perfuader le Cardinal de 
la Tremouille que le Cardinal del 
Giudice s’abftint. fcc de la Melfe fcc du 
Feftin. ' 

• Le Roi lut bientôt informé de 

C 6 cette 

' 4 V 


Digitized by Google 


6o Hijloire .. 

,1718. cette difpute qui fut la véritable rai- 
fon qui fit refoudre Sa Majefté à 
commander au Cardinal ciel Giudice 
de mettre bas les Armes de fii Mo- 
' narchie; ne pouvant permettre que 
fon Eminence , après l’avoir tant 
ofiènfé , jouît de la proteéHon , St 
des honneurs que la Cour n’accorde 
que pour faire connoïtre l’eftirae 
qu’elle a pour fes Sujèts. 

Eut-il du moins obeï fur le champ 
à cet ordre I eut-il , par fon obéïf- 
fimce ouvert la porte à la clemence 
& à la bonté du Roi ! eut -il fait re- 
flexion que la Dignité Roïale exige 
iouvent , pour conlerver le refpeét 
t]ui lui eft dû, qu’une legere puni- 
tion précédé la clemence- St le par- 
don ! Mais il ne fit rien de tout ce- 
la, au contraire fe donnant des airs 
tantôt de Sujet, il vouloit retenir les 
Armes de la Monarchie , tantôt d’in- 
diferent il méprifoit les ordres du 
Roi : tergiverfations qui bien loin 
d’éteindre , enflamérent encore da- 
vantage la coîere du Roi > j’en apeîle 
à la Létre qu’il écrivit au Cardinal 
rfqmviva , dans laquelle il lui de- 
, niaa* 
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mande des moïens pour ne pas met- 
tre bas les Armes, Lctre pleine de 
faite 6c d’orgueil, Létre vaine qui 
offenfe le Roi dans la perfonne de 
ion Miniftre, 6c dans laperfonne du 
Miniltre un pérfonnage égal à lui en 
dignité, fuperieur par fon fang, 6c 
plus grand par fon Minilt ère. 

. Qu ’ari va - 1 - il ? il fut contraint de 
mettre les Armes bas, il eut la honte 
du châtiment lai>$ avoir le mérité de 
i’obéïlfance , qu’il ne pouvoit efpé- 
rer de la nouvelle manière de dépen- 
dance, 6c d’une efpéce defubjeétion 
£c d’obéïllànce , que perfonne n’a 
jamais pratiquée: Ainli avec la honte 
démettre bas les Armes de la Monar- 
chie , il fubic la perte des rentes de 
l’Archevêchc de Mont-Real. ‘ •: 

' Voilà le récit fincere du fût que 
l’Auteur du Manifette a eu foin 
de* taire en partie 6c de déguifer 
en partie ; je puis même dire que 
je pâlie fous filence bien des cir- 
conllances propres à rendre encore 
plus blâmable la conduite du Cardi- 
nal ciel - Gmdice , en' faveur duquel 
toutes les raifons alléguées par l’Au- 
- C 7 teur 
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1718. teuf du M^ni&fte font infaffiiân^ 
tes. 

La première eft en ces termes : 
ti A peine S. Em. fut inftruite d’u** 
1» ne nouvelle fi furprenante, qu'elle 
donna avis à Sa Majefté de ce qui 
4, fe paflb.it 6c afin que la Létre par,. 
„ vint furement jufqu’à Sa Majefté, 
9 , elle la lui fit tenir par le Duc d’Or- 
léans , & quoiqu’il fçut que ce 
9 , Prince n'avoit pas manque -à lui 
„ rendre ce bon office , il ne reçut 
„ aueuneréponfèdu Roi il écrivit 
,, une fécondé Létre à S . M. ,* à qui 
„ il la fit tenir par le même canal 
,, de Mr. le Duc d’Orléans, dedans 
9) laquelle il fuplioit inftament Sa 
„ Majefté de lui acorder la confo- 
„ lation d’être informé des caufes de 
,, ces violentes Réfolutions prifes 
„ contre lui, ajoûtant en même tem$ 
„ que retenir les Armes de Sa Majefi 
„ té fur le Frontifpice de fon Palais 
,, n’étoitla marque d’aucune charge 
v ou emploi public ; mais feulement 
,, une déclaration publique qu’il fai- 
„ foit gloire d’être Sujet de Sa Ma-* 
*> jefté, & il finiflbit cette Létre en 
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,, infinuant que fi l’on perfiftoit dans j 7 jÇ. 
y> la réfolution de lui faire ôter les 
n Armes de Sa Majefté , il la regar- 
„ deroit comme la rupture de tous 
,, les liens de fubje&ion , qui le re- 
„ metroit dans une entière & parfaite 
„ Liberté. • 

Qui auroit cru que le Cardinal put 
tomber dans un fi grand aveuglement 
que d’écrire une telle Létre, Sc que 
l’Auteur d’un Manifefte , pût con> 
mettre la lourde faute de la citer. 

•Car fans parler du retardement & de 
la voie indireéfce de faire tenir cette - 
Létre,qui ne voit que cette feule Létre 
rendrait le Cardinal criminel , quand 
bien même il ne l’eût pas été aupar 
•ravant ? un Sujet écrire qu’il veut 
être exempt de fujetion ! un Sujet écrire 
qu'il veut joutr d'une entier e Cr parfaite 
libenel il n’eft pas nécelïaire d’ajoû* 
ter des reflexions à de tels termes 
que l’Auteur du ’ Manifefte ne man- 
que pas d’interpreter en ajoutant* 
apres cette nouvelle infinuation le Car- 
dinal fit q ter les Armes d y Efpagnc >maie 
en déclarant , conformément a la protefi- 
tation fuf dite y qu'il fe croïoif en pleine 
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1718 . liberté de prendre telles me furet qu'il fi- 
ge y oit k propos. 

Donc la fentence de privation des 
> rentes, qui ne vint qu’aprèsque les 
Armes eurent été ôtées a été pro- 
noncée par le Cardinal del Giudice 
même ; puifque la poffeffion des re* 
.venus en Sicile étoit incompatible 
avec tant d’opiniâtreté, de mépris 
& une fidélité fi chancelante, donc 
les fuites furent une prompte ré- 
lolution* mais en faveur de qui? en 
faveur de l’Ennemi du Roi Catholi- 
que , dont le Cardinal fait les maxi- 
mes & deflcins fecrcts, les Confeils 
les plus intimes, les chofes les plus 
importantes. 

C’eft en vain que l'Auteur du Ma - 
nifefte tache d’exculèrune tcllecon- 
duite,.en difant , que le Cardinal 
s’étoit remis fur le pied d’un Cardi- 
nal Napolitain, il peut bien arriver 
que , iorfqu’un Etat fuccombe à la 
fortune dcsArmes , il n’y ait ni cri- 
me ni balfellédans un Sujèt qui em- 
brafle le parti du vainqueur , quoi- 
que fa conduite , fi elle efë exeufa- 
biè n’en eft pas pour cela plus loua- 
ble, 
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ble; mais il ne fera jamais permis à 
un Sujet, qui a continué de demeu- 
rer attaché à fon premier Maître, de 
pafler dans le parti de l’Ennemi , par 
la feule raifon de fuivre la fortu- 
‘ ne de fa Patrie : fur tout lorfque 
ce Sujet en a obtenu des richelfes 
des Emplois, & des honneurs, 8c 
qu’il a été admis dans la plus intime 
confidence. 

: L’Auteur , fentant bien la difi- 
culté d’exeufer cette aétion , dit 
que le Cardinal , ” pour fe condui- 
,, avec plus de fureté , expofa au 
„ Souverain Pontife la fituation 
5 , dans laquelle il fc trouvoit , le 
» fupliant de le confeillcr, de diri- 
• ger fa conduite, 8c de le prendre 
„ fous fa proteétion , mettant fa vo- 
„ lonté aux pieds de Sa Sainteté. 

,, Le Pape vit avec plaifir cette 
„ rdignation du Cardinal, 8c déci- 
,, da queSon Eminence étant à pré * 
,, fent libre de tous les engagemens 
„ contraélez avec l’Efpagne , il de- 
,, voir, comme Cardinal Napolitain, 
,, fc foumettre à la Domination 1m- 
,î périale , dans les termes 8c circon- 



1 7 * 8 .,,, fiances où s’étoiént contenus les 
„ autres . Cardinaux du même Ro* 
,, ïaume ; & Sa Sainteté Te chargea 
w de régler avec l’Ambafl'adeur de 
l’Empereur de quelle manière cela 
fe feroit. •••;.:• 

' Ce récit cft faux. Il eft bien vrai 
.que le Cardinal .dcl Giudiceidcmanda 
au :$£. Pere i'ablbJudon de fes Ser> 
mens de fidélité, réitérez - entre les 
mains du Roi Catholique , •& que 
l’indulgence du Pape fut jufqu’à lui 
accorder.. cette abfolution ; j’avoue 
aufli que les Partions de la Maifon 
(d’Autriche ont publie , . êc dans leurs 
difcours & dans leurs écrits , que la 
médiation du Pape avoit fait moilip 
la confiance avec laquelle ils avoient 
toujours rejette le Cardinal dcl Giu* 
dice ; mais cela n’efi dit que pour 
«exciter ; de nouveaux troubles entre 
le Pape Sç SaMajefté «Catholique fur 
tout à prefent que celui-ci s’efforce de 
remettre l’Italie en liberté Mais il 
' cil faux que Sa Sainteté ait voulu fe 
mêler d u -changement de parti , qui 
•était une démarche qui ne pouvoit 
«tre glorieufe ni au Cardinal ni au 
' ■ . Me- 
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Médiateur ; d’autant plus que Pinte- 1 71 Si 
r-êt dePEglife veut que le Pape tolère, 
plutôt que d’engager les Cardinaux 
à fuivre l’un ou l’autre parti. Mais 
comme Prince auroit-il voulu prêter 
la main à la Vengeance , protéger 
l’infidélité , affilier un des deux 
Partis, & irriter le Roi Catholique. 

Àinfi chacun peut aifement conce- 
voir la fauflèté de ce fait , • tel qu’il elfe 
raportédansleManifelle. . ; 

La force des raifons , les regles'de 
l’honnêtetc , tout lui eft contraire, 
ainfi il tire peu d’avantage de l’énu- 
meration des bons offices v des a P“ 
plaudifièmens , fie de la Médiation 
du Pape, de l’afile des Autrichiens* 
fie du prétendu crédit tiré des bons 
offices du Duc d’Orléans puifqué 
tous ces argumens , dont fe fert 
l’Auteur du Manifefte , tombent à 
la vue de l’honnêteté , de la bien* 
feance , Scdelaraifon qui-neperme-* 

- tent jamais de s’engager à defendre 
une conduite extravagante , qui of- 
fenfe l’un des Partis fie qui s’ell ren- 
due fufpeéfce & dangereufe à Pautre. 

Je fuis , ôte. De Gènes Die. fmvDr 
1719. Ce 
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Ge n’étoit pas feulement à Rome 
&à Vienne qu on rejetoit furie Car- 
dinal Aïberoni la caufe de tout ce . 
qui fe pafloit entre ces Cours St celle’ 
de Madrid j on commença à tenir le 
même langage dans les autresCoursj 
Le Duc de Savoie fe plaignit haute- 
ment que ce Miniftre l’avoit trompé, 
& il en porta fes plaintes aux Cours 
de France. Sc d’Angleterre •, dont il 
implora le iecours , comme Garans 
du* Traité d’Utrecht St de l’Aéfce 
de Ceflion. 11 fit paflér aufli-tôt le 
Marquis de St. Thomas à la Cour de 
Vienne , où l’on eut bien-tôt per- 
feétionnéuneretrocefiion , quiavoit 
déjà été négociée fi long-tems , Sc 
qui fut fuivie de l’adhefion de la 
Cour de Turin au Traité de la Qua- 
druple Alliance, dans lequel on in- 
féra les articles d’un nouveau projet 
d’accommodement entre les Cours 
de Vienne, de Turin Sc de Madrid, 
par lequel le Duc de Savoie change . 
(on titre de Roi de Sicile en celui de 
Roi de Sardaigne , dont les Média- 
teurs lui promettent la poflêflîon en 
échange de la Sicile > qu’il cede à 
* ' . ' : 4a 
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æ la maifon d’Autriche: ledroitderé- 15 ri 8. 
s . verfion 6c de dévolution , refervéà 
■; la Couronne d’Efpagne fur ce 

g; Roïaume-ci ; paflant avec les mê- 

j. mes conditions fur celui de Sardai- 

. L.e nouveau Roi de Sardaigne vou - 

: lut rendre compte au Public delà 

■j juftice de fes démarchés, c’eftpour- 
j quoi fes Miniftres publièrent en 
; France 8c en Hollande une Efpece de 

. Manifefte , dans lequel, il fe plaint 
c hautement de toute la conduite du 
j Miniftére d’Efpagne , qui fur des 
ioupçons , 6c des probabilitez avoit 
r conçu le deflein de lui enlever un 
; Roïaume entier , pendant que ce 
, même Miniftére lui propofoit des 
, Traitez d’une plus étroite union i 8c 
pour prouver la mauvaife foi du Mi- 
niftre , qui , dans toutes les négo- 
ciations , n’avoit eu en vue , dit-il , 
que de le tromper , il conclut fon 
Manifefte par une Létre écrite de 
Madrid , par le Secrétaire M. F. Du- 
rand 8c par ordre du Cardinal , le 
Zf. Juillet ) adreflee au Marquis de 
Villamajor , Refident d’Efpagne à 

(Turin# ~ • - On 
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” /^VN aura reçu en cette Cour 
l’avis de 1 endroit où nôtre 
’’ Flote s’eft arrêtée , £c du débar- 
? 7 quement qu’elle a fait en Sicile , 
’’ aïant pris pofleflion de la Ville de 
v paierme le j. du Courant ; Ôe le 
» Roi nôtre Maître ordonne à Vo- 
?’ .ire Excellence , que dès qu’elle 
” aura reçu celle-ci , elle ait à représ* 
Tenter, ôc aflûrerSaMajeftéSici- 
*’ lien ne , que le deflèin qu’il a pris 
? de faire pafler fon Armée dans 
” cette Me , ne procède d’aucun 
” fujet que Sa Majefté ait jamais 
V voulu, ni penfé manquer à la bon- 
” ne Foi , ou au T raité de la Ceflîon 
” de ce Roïaume , mais qu’elle y a 
’’ été feulement portée , éc obligée 
35 par l’aflurance phyfique ôc notoire 
’’ qu’elle avoit , que l’on avoit for- 
” me ledeflein , & pris les mefures, 
” pour, fans le moindre fondement 
” de raifonôcde Juftice, dépoüiller 

” Sa Majefté Sicilienne de ce Roïau- 
” me , pour le remettre entre les 
” mains de l’Archiduc, ôcaugmei* 
99 ter par là fa trop grande Puiflànce 

• « û 
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fi préjudiciable ôc fifatab àl’Eu- xyjff'- 
” rope, à la liberté de l’Italie, 6c 
55 au bien public. Un Projet fi ex- 
99 traord inaire , 6c fi fatal à toute- 
l’Europe foûtenu par des fins par- 
” ticulieres , delajufte 6cindifpenfa- 
55 ble néceflitéqui oblige le Roi no- 
55 tre Maître de s’opofer à Tagranr 
55 diffement de fon Ennemi , fça- 
” chant d’ailleurs que Sa Majefté 
99 Sicilienne n’étoit pas en état de ré- 
” fifter à la violence 'des Puiflances 
” Médiatrices , lefquelles conjointe- 
” ment avec l’Archiduc vouloientla 
99 dépoiiillir de ce Roïaume, font les 
99 motifs puifians 6c incontestables , 

” qui ont porté Sa Majefté à diriger 
99 fes armes en Sicile ; proteftant de 
” n’avoir jamais eu la moindre inten- 
” tion d’offenfer Sa Majefté Sici-* 
?’lienne^ 

” Le Roi eft convaincu que laréa* 

” lire de ces expreflions perfuadera 
” ce Souverain des folides raifons , 

” 6c des motifs preflans qu'il a eu de 
V prendre une. telle résolution, s’af- 
” furant que nonobftant ce qui vient 
? 9 d’arriver . Sa Majefté Sicilienne 

„ cuir 
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1718. j, cultivant la bonne harmonie 6C 
„ correfpondance avec l'Efpagne , 
à, il lui en reviendra de fignalez 6c 
„ glorieux avantages , 6c le Roi 
,, notre Maître concourra toûjours 
y> avec fa grandeur d’ame, avec Tes 
y, forces , êc avec fes moïens à fol- 
liciter les fatisfaéfcions de Sa Ma- 
n jefté Sicilienne , ôc à augmenter 
,, les nœuds d'amitié , d’intérêt 6c 
y, ce parentage , qui établiflénr 6c 
j, doivent conferver la plus parfai- 
te union entre les deux Cours 6c 
,, les deux Nations.. Le 25. Juil- 
,, let , 6cc. 

* * ‘ I * . 

Ce Manifcfte donna occafion au 

Cardinal d’inllruire à fon tour le Pu- 
blic des motifs d’une expédition , qui 
avoit caufé un Ci grand étonnement. 
Il le fit d’une manière à mettre dans 
tout fon jour l'équité de la conduite 
du Roi Catholique, qui n’avoit en- 
trepris la conquête de ce Roïaume 
que pour le conferver au Duc de 
Savoie, à qui on l’e.nlevoit par le 
projet d’accommodement , 6c pour 
maintenir le droit de reverfionSc dé 
• . u Dé* 
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Dévolution qu'il s’étoit féfcrvé par 
l’Aéfce de ceflion , & que Son Alteflc' 
même rravailloit à lui faire perdre 
en traitant d’une retroceflîon avec, 
l’Empereur, comme la CoürdeMa-- 
drid en avoit été convaincue par les 
Minières de France & d’Angleter- 
re & par le Mémoire du Comte do 
Stanbope du z 6 Mai 1718. Enfin 
l’Auteur du Manifefle ne manquoic 
pas d'exagérer les- fujets que Son AU- - 
telle avoit elle-même donné à la Cour 
de Madrid , d’en ufer ainfi après 
avoir refufé les avantages d'une Al* 

Üance qu’on lui avoit offerte. 

. Enfin le Parlement d’Angleterre* 
qu’on avoit prorogé à plufieurs re- 
prifes , s’aflèmbla à la St. Michel* 

Toute l’Europe, mais fur tout les- d„ cl'ld!* 
partifims du Cardinal Atberoni aten-* envers ie* 
doient avec impatience ce moment , Ang ols ‘ 
où l’on alloit être inffruit des fenti- 
mens de la Nation fur la conduite 
des Miniftres contre l’Efpagne, ÔC 
fur tout fur l’aélion de l’Amiral Bingh, 

Le Cardinal s’étoit imaginé qu'en 
irritant les Anglois en général, ce 
feroit les exciter à aprouver la con- 

Ti me 11 , D duite 

• s ■ 
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1718. duite des Miniftres , 6c qu’au con- 
traire en leur témoignant toute forte 
de complaifance ce feroit les irriter 
contre ces mêmes Miniftres qu’ils ne 
manqueroient pas d’accufer d’être les 
auteurs de la ruine de leur commerce 
en Efpagne j c’eft pourquoi non 
feulement il avoit fait relâcher 
tous ceux de’ cette Nation qu'on- 
* avoit arrêtez après le combat de Si~ 
racufe , mais même il fit rendre les 
effets à quelques-uns , 6c permit que 
l’on remit aux proprietaires les effets 
qu'ils avoient fur les Gallions. Mais 
toute cette politique fut inutile. Le 
Roi s’étant rendu au Parlement pour 
en faire l'ouverture lui fit la Haran- 
gue fuivantequi mérite d’autant plus 
doccupcr ici fa place , qu’elle ren- 
ferme les raifons que ce Monarque a 
eu de fe déclarer contre le Roi d’Ef- 
pagne, 

• * t * • » * f 

” T^\Epuis la dernière ceffion, j’ai, 
; ’ | J par la bénédiction de Dieu, 
’’ conclu de tels Articles 6c condi- 
” tions de Paix 6c d’Alliance , entre 
’’ les plus grands Princes de l’Euro-. 

pe. 
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• » 

” pe, que félon toutes les aparences 1718 
humaines elles porteront les autres 
PuiiTances à fuivre leur exemple, 

,> & rendront toutes ]f s tentatives, 
qu’on pourroit faire pour troubler 
la tranquilité publique, nonfeu- 
5 lement dangereufes , mais aufli im- 
praticables. 

, Je fuis perfuadé que ces Enga- 
»> gemens feront d’autant plusagréa- 
„ blés à tous mes bons Sujets, qu’ils 
lient les Puiflànçes Contraétantes 
au maintien de la Succeffion Pro- 
teftante dans ma Famille , à quoi 
” quelques- unes de ces Puiflance» 

” n’étoient aucunement engagées, 
j» 6c les autres ne l’étoient pas d’u- 
ne manière fi pleine & fi entière. 1 

Pendant tout le cours de. ces 
Négociations, on a eu le plus ten- 
dre égard aux intérêts du Roi 
d’Efpagne, 6c on lui a ftipulé des' 

» Conditions plus avantageufesque 
» celles fur lefquellcs on infifta en 
„ fa faveur, même au Traité d’U- 
trecht. Mais la Guerre de Hon- 
grie (qui a été depuis heureule-, 

’ ment terminée par Notre Média- 
v . ” D z „ tion) 
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„ tion. ) ayant . tenté la Coût; 
„ d’Efpagne d’attaquer injuftement 
,, l'Empereur, éc les efperances que 
5, cette Coqj-là a depuis conçûë 
,, d’exciter des «troubles dans^ la 
„ Grande-Bretagne , en France éc 
„ ailleurs, lui ayant fait croire que 
„ Nous ne ferions pas en état d’agir 
„ conformément à Nos. Traitez, 
„ pour la défenfe des. Pais qu’EUe 
,, avoit attaquez* ni mêmedemain- 
,, tenir les autres Conditions effen- 
tielles & necefîairesdu Traité d’U * 
„ trecht, qui ont pourvu à ce que 
„ deuxGrandes Monarchiesde l’Eu- 
,, rope nefoient jamais ci-après unies 
„ fous un même Souverain} ladite 
v Cour d’Efpagne n’a pas feulement. 

per fi lié dans cette violation mani- 
« felle de la Paix & de la tranquili- 


p té publique, mais Elle a même 
„ rejetté toutes les propofîtions 
„ amiables que N ous lui avons fai- 
„ tes, & Elle a donné atteinte aux 
„ Êngagemens les plus folemnels 
„ dans lefquels Elle étoic rentrée 
M pour la fureté de notre Com- 
» mcrce. 

Pou ç 
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’ 99 Pour donc maintenir la foi de 171S* 
nos Traitez précédens aufli bien 
0 que de ceux que nous avons con- 
** dus en dernier lieu , 8c pour dé- 
fendre 8c protéger le Commerce 
99 de mes Sujets, qui a été opprimé 
5) violemment 8c injuftement dans 
chacune de fes branches , il a été 
néceflaire que nos Forces Navales 
arrêtaient un tel progrès. 11 y 
avoir lieu d’efperer que le fuccès 
99 de nos Armes, les offres réitérées 
39 d’Amitié que nous n’avons cefl'é 
w de faire de la manière k plus pref- 
faute , 8c les mefures que nous 
avions prifes de concert avec 
31 l’Empereur 8c le RoiTnès-Chrê- 
** tien pour rétablir la tranquilité- 
publique auroient ramené la Cour 
* d’Efpagne à de meilleures difpo» 
fitions; mais je fuis informé qu’au 
lieu de donner les mains à nos 
conditions raifonnablcs d’accora- 
* modement , cette Cour vient de 
9> donner ordre d’équiper des Ârma- 
99 teurs dans tous les Ports d’Elpa- 
39 gne & des Indes Occidentales pour 
» prendre nos, Vai fléaux. 

3 k 99 J £ 
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J7 1 *-» Je fuis perfuadé qu'un Parlc- 
9> ment de la Grande - Bretagne ne 
% manquera pas de me mettre en 
état de refléntir un pareil traite- 
35 ment comme il nous convient ; 8c 
c’eft avec piaifir que je puis vous 
3 > a durer de la réfolution prompte 
„ & obligeante, que notre bon Fre- 
„ re le Régent de France a prife de 
le joindre & de concourir avec moi 
33 dans les mefures les plus vigou- 
55 reufes. 

L’entière confiance que je prens 
33 dans l’^ftcétion de mon Peuple , 
y y de les défirs fincéres que j’ai de 
t) le foulager de tout fardeau qui 
n’efi: pas abfolument néceflaire , 
33 m’a déterminé à faire , immédia- 
tement après l’échange des Rati- 
3> ficationsde notre Grande Alliance, 
3, une réduétion confidérable dans 
9 y nos Troupes de TerrejÔc je ne pou- 
yy vois pas mieux faire paroître que 
, par là, combien peu nous apréhen 
35 dons les tentatives que nosEnnemis 
39 pourroient faire pour troubler la 
Paix de ces Royaumes, même en 

• - . j, cas 

.. .. rr 
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„ cas que l’Efpagne jugeât à propos *7 I ^* 
de continuer la Guerre pendant 
quelque tems. 

** . Nos Forces Navales emploïées 
** de concert avec nos Alliez , mé- 
tront bientôt ( avec la bénédiction 
,) de Dieu ) une heureufe fin aux 
„ troubles, auquels les vues ambi- 
tieufes de la Cour d’Efpagne ont 
donné naiflance , & aüureront à 
mes Sujets l’éxécution des divers 
33 Traitez conclus parraport à notre 

53 Commerce, ôcc 

Jamais il n’y a eu de conjonc- 
}} ture où notre unanimité , votre 
vigueur, 6c votre diligence aient 

• été fi néceflaires , ni pour des fins 
35 fi falutaires que celles que nous 
* } avons aujourd’hui en vûë. J’ai fait 
j> de mon côté ce qui dépendoit de 
,, moi ; c’eft à vous adonner lader- 

nieremainàce grand ou vrage.Nos 
Amis Sc nos Ennemis , tant au 
dedans qu’au dehors , attendent 
” le rcfultat de vos Refolutions; ÔC 
3> i’olé me promettre que les pre- 
3> miers n’ont rien à apréhender, ni 

* - D q. ,) les 
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J 7 i 8 . » tes derniers rien à efpérer de votre 
jyy conduite dans cette importante 
„ conjonéture, puilque durant tout 
*, le cours de mon Régne vous avez 
donne des preuves fi fenfibles de 
» votre zèle de de votre affeéfcion 
pour ma perfonne, de même que 
», ae votre amour pour votre Pa* 
„ trie. 

Ce Difcours renfermoit trop de 
jehofes de d'une trop grande impor- 
tance pour ne pas exciter de violens 
.débats dans cette Augufte Ailèmblée; 
il s’agifiui.t de répondre à cette Ha- 
jrangue , de cette réponfe de voit faire 
conoître à toute l’Europe fi la Na- 
tion aprouvoit le Traité d’Alliance 
avec l’Empereur , du mois de Mai 
: 1 7 16 . de celui de la Quadruple Al- 
liance» fi le Parlement aprouvoit la 
conduite du Miniftére , de fur tout 
celle de l’Amiral Bingh , enfin de cette 
réponfe dépendoit le fort de la Na- 
tion, de on alloit lavoir fi elle con- 
Xentiroit à s’embarquer de nouveau 
dans une nouvelle Guerre. Enfin, 

> après 
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après un long & vif débat y les 17 l& 
deux Chambres préfenterent leurs 
Adr elles, qui en aprouvant toute la 
conduite du Roi r julqu’à laétion. 
même de l'Amiral Bittgh , & pro- 
mettant tous les lècours Parlemen- 
taires dont le Prince auroit befoin* 
donnèrent le champ libre auMinif- 
tére, & aprouvérenc , pour ainfî di- 
re , d’avance , ladéclaration de Guer- 
re contre l’Espagne, qui liiivit bien- . 
tôt. 

Les chofes étant dans cette fîtua- 
tion, on ne douta pas que ce que 
venoit de faire le Parlement ne Ter- 
roir de réglé aux Etats Généraux 
des Provinces Unies. Pour mieux ré- 
üflir à les engager dans cette Allian- 
ce, le Minillére Britannnique jugea 
qu’il falloir lever l’obftacle qui naif- 
foit de l’inexécution du Traité de la 
Barrière , c’eft pourquoi , à la folli- 
citation de la Cour de Londres, le . 
Marquis de Prié reçut ordre de l’Em- 

E ereur de partir de Bruxelles , o m . 

:s troubles , qui menaçoient d'u- > 
fie Révolté générale , dèmandoient 

ï> 5 . ,néan>». 
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1 7 1 8 . néanmoins fa preicnee, pour fc ren* 
- dre à la Haye ôc aider le Lord Ca- 
dogan à faciliter cette acceflîon par 
ce moïen. É 

Leurs Hautes Puiffances a voient 
refufé d’écouter aucune proportion 
fur cette affaire , que préalablement 
le Traité d’Anvers, qui avoit trouvé 
plufieurs dificultez de la part des 
Habitans de la Flandre 8c du Brabant 
n’eut été exécuté. Il y avoit plu- 
' fleurs mois que Mr. le Réfident 
JPefiers travailloit, avec les Députez 
Flamans 8c Brabançons , à trouver 
des moïens d’accommodement fans 
y avoir fait aucun progrès, ainfî on 
commença des conférences à la Haye 
entre les Députez de leurs Hautes 
Puiffances , le Marquis de Prié ^ Ôc 
le Comte de Cndogan y qui fè termi- 
nèrent par la fignnture de la Con- 
vention iüivante , qui corrige 8c ex- 
plique le Traité d'Anvers. 
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• 1718 . 

L E Traité de Barrière , conclu le Convcn- 
quinze de Novembre mil fept bmubç.' 13 
cens quinze entre Sa Majefté Impé- 
riale ôc Catholique , -Sa Majefté le 
Roi de la. Grande Bretagne , ôc 
les Seigneurs Etats Généraux des 
- Provinces Unies - , n'ayant pû avoir ' 
fon exécution à l’égard de quelques 
Articles, àcaufe des difficultez qu’on 
y a rencontrées , & Sa Majefté 
Impériale fit Catholique, Sa Majefté 
le Roi de la Grande Bretagne , Ôc 
Leurs Hautes Puiflances étant éga- 
lement portées à lever ces dificultez 
par les moïens les plus convenables, 
afin de parvenir au but qu'on s’eft 
propofé par ledit Traité, & pour éta- 
blir d’autant mieux les fondemens - 
d’une folide amitié & bonne intelli- 
gence , à laquelle on cft porté de 
* • part fie d’autre , Sa Majeftélmperiale 
& Catholique , Sa Majefté le Roi de 
la Grande Bretagne , fie Leurs Hau- 
tes Puiflances ont nommé 5c commis - 
pour en traiter, fie en convenir, ôte. 
lefquels en vertu de leurs Pleins- 
poUYoijs l'efpe&ifs , après avoir con- 

JD 6 ferc 
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* feré: prufieurs fois enfemble , font 
convenus de la maniéré fuivante. 

L Comme il eft furvenu des difi- 
cuirez au fujet de l’Article dlx-fept 
tiudit Traite de la Barrière , qui re- 
garde la fureté des Frontières , & 
Fextenfiou des Limites de Leurs 
Hautes Puiflanees en Flandre, dont 
il pourroit refulterdesinconvéniens» 
qu’on fouhaite de part &c d’autre de 
prévenir, on eft convenu , de fub- 
Situer le prefent Article au lieu diu 
dit Article dix-fept. (4} 

Sa 

[a} Ce Sx-fifrtitm» ^Article etoit conçu en cep termes*. 
Comme il ccrillc par l’expérience de la Guerre palfée-,. 

<^ue pour mettre en fureté les Frontières desEtats Gé- 
néraux en Flandre il falloir y laifler plufieurs Corps, 
de Troupes lî confiderables que l’Armée fe trouvoit 
beaucoup affaiblie par là : pour prévenir cet inconve- 
- — ment j oc. pour mieux alTûicr lefdites Frontières à l’a- 

venir, S. M.- L i *C. wtjfr -iaix Etats Généraux tel* 
Torts & autant deTerritoire de la Flandre Autrichien- 
ne , limitrofe de leurfdites Frontières & pour les bien» 
couvrir , depuis l’Efcaut jufou’à la Mer, dans les en- ' 
droits où elles ne fàuroitnt l’être par des inondations: 
fur les feules Terres déjà apartenantes aux Etats Gé- 
néraux.. 

Pour cette fin S.M.l.fif C.. agrée, & aprouve, que- 
pour l’avenir tes Limites des Etats Généraux en Flan- 
dres commenceront à la Mer, entre Blankenberg, fie. 
JJjgyâ: , à l’endroit , ou il n’y a point de Dunes,, 
moyennant, qjiils n’y feront pas bâtit, ni ne per- 
mettront pas qu’on bacille des Villages, ou des oiaj- 
auprès, dudit, polie,, ni ae loiffifxirom point a a-, 

OUk 
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SaMa;efté Impériale & Catholi- i? 1 ®* 
que agrée & aprouve que pour l’a- 
venir les Limites des Etats Géné- 
raux en Flandre , commenceront à 
la Mer au Nord-Oueft du Fort Saint 

D 7 Paul p 


f • 
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run établiflcment de Pêcheurs, ou d*y feire desEdu» 
fes à la Mer. 

Et promettent de plus L. H. P. T que fi ellès trou* 
▼cm bon de fairè conftruirc quelques Fortifications à 
la tête de leurs nouvelles Limites , elles auront foi» 
de ne pas diminuer la force de la Digue , &non feu- 
lement fe chargent des fraix extraordinaires qui pour* 
roient être cauTèz à l’occafion defdites Fortifications; 
mais même dédommageront les habitans de la Flan- 
dre Autrichienne de toutes lespertes qu’ils pourroient 
‘fbuffrir, au cas que la Mer vint à faite des inonda- 
tions par les Fortifications fufdites. 

On tirera du Pofte fufnommé une Ligne droite* 
fur Goteweze, d’où la Ligne continuëra vers Heyft: 
de Heyft, elle ira fur le Direhoeck & Swartefluys, de: 
là fur le Fort de St. Donas , lequel S. M. I. & ex- 
cède en propriété & Souveraineté à L. H. P. ( moïen- 
»ant que les pertes des Eclufes audit Fort feront, Ôc 
relieront ôtées en tems depaix) ôccéde pareillement 
le Terrain fituc au Nord de la Ligne ci -défias ipar- 
quée. 

Du Fort de S. Donas tes Nouvelles Li pattes de* 
Etats Généraux s’étendront jufqu’au Fort de S. Job» 
d’où on regagnera les anciennes prés de la Ville de 
Middelboure , lelquclles limites on fiiivra le longde 1 
Zydlingfdyclc jufqu’à l’endroit, où le.Eekelofe Wa- 
ter^ang , & le Waterloop fe rencontrent à une E- 
«lule; , 

Enfuite dé quoi on fuivra le Graaf Jans-Dyck ju£ 
qu’au Village de Bouchaute (aux intereflez des Eclu- 
6s, on permet de les remettre , ou elles ont été ci- 
devant ) ôt dudit Bouchante , on continuera à la li- 
gne droite pour regagner les anciennes limites des 
Etats Généraux, 

5 . 
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£718. P*td, à prefcnt démoli , lequel Sa 
Majefté leur cede avec dix verges de 
. terrain de quatorze pieds la verge 
autour de l’Avant - folle du eôcé 
Oueft , §c au Zud : 8c l’on: tirera 
i ~ xi une 

- t 

* S* M. I. 5c C. cède auffi en pleine 5c entière Sou- 
s veraincté aux Etats Généraux Je territoire ftfué auNoid 

,de ladite Ligne* 

Et comme pour leur entière fureté il eft neceffaire, 
que l’inondation foit continuéefdeBouchaute ju (qu’au 
Canal deZasdeGand, le long de Graaf-Jans-Dyck* 
Il fera permis en tenu de Guerre à L. H. P* d’occu- 
per 5c faire fortifier. toutes les Eclufes qui fè trouve- 
ront dans leGiaaf-jans-Dyck & Zydlingfdyck. 

A l’égard de la Ville de Sas deGand ; les Limi- 
tes feront étendues jufqu’à Iadiilance de 2000 pas 
Géométriques, pourvu qu’il n’y ait point de Village 
compris dans cette étendue. 

Et pour la confervation du bas Efcaut, & la com- 
munication entre le Brabant , Ôtla Flandre des Etats 

* Généraux, S. M. I. 5c C.cédc en pleine 5c entière 
propriété 5c fouveràincté aux Etats Généraux les Vil- 
lages ôc Polder de Doel , comme auffi les Polder 
de St. Anne & Keteniffr. 

Et comme en tems de Guerre il fera befoin pour 
plus de fureté de former des inondations par IcsEclu- 
les entre les Forts de la Marie 5c de la Perle. "S. M.. 
I. 5c C* remettra, fi-tôt que laBarricre fera attaquée,: 
ou la Guerre commencée, la Garde du Fort de la Per- 
le à L.. H. P. 5c celles des Eclufes , bien entendu,, 
que la Guerre venant à cefïèr elle» remettront ces 
’ Eclufes & ledit Fort de Perle à S. M. 1. 5c C. com- 
me auflï celles, jq u’elles auront occupées dans le Graaf-% 
Jans -Dyck ôc Zydlingfdyck. 

Les Etats Généraux ne pourront faire aucune inon- 
dation en tems de Paix , & fe croïanr obligez d’en. 

• former en tems dcGuerre, ils en donneront connoif-- 
fince préallablc au Gouverneur Général des Pais-bas,. 
I rometunt de plus» que fi à l’occafioa de ççffion 
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une ligne droite depuis la Digue, 
qui eft au Zud dudit Fort, marquée 
par la lettre A , fur la Carte figura- 
tive, qui en a été formée ,6c lignée 
de part 6c d’autre à travers le Polder 
nommé Hafegras , jufquesà lajoncr 
tion de la Digue de Crommendyc 

mar- 

de quelques Eciufes, dont les Habitans de la Flandre 
Autrichienne confervcront le libre ufage en tems de 
Faix, ils vinrent à fouffrir quelque domage, ou pré- 
judice, tant par les Commandants, que par d'autres 
Officiers Militaires, que non feulement les Etats Gé- 
néraux y remédieront inceflàmment, maisau{fi,qu’il$ 
dédomageront les intereflez. 

Et puiique par cette nouvelle fîtnation des limites 
il faudra changer les Bureaux pour prévenir les frau- 
des, à quoi S.M. I. & C. & L. H. P. font également 
intereffées, on conviendra des Lieux pour l’établifle- 
tnent defdits Bureaux & des précautions ultérieures, 
qu’on jugera convenir de prendre. 

Il eft déplus ftipulé par cct Article qu’une jufte éva- 
luation fera faire avant la Ratification du prefent Trai- 
té des revenus, que le Souverain a profité par le re- 
nouvellement des O&rois fur le pied qu’ils ont été 
accordez depuis 30 ans en deçà , îà être déduits 8c 
défalquez fur le fubfide annuel de $00 mille Ecus. 

Et la Religion Catholique Romaine fera confervée 
& maintenue dans les Lieux ci-deiTus cédez en tout 
fur le pied, qu’elle y eft exercée a&uellement , 8c 
qu’elle l’a été du tems de Charles 11 . de G. M. 8c 
icront de même confervcz, 8c maintenus tous les Fri- 
▼ileges des Habitans. 

Le Fort deRoodenhuyfcn fera rafè, 8c les ’differens 
touchant le Canal de Bruges feront remis a ladecifion* 
d* Arbitres neutres, à choifir de part 8c d’autre, bien 
entendu, que par la ceflion du Fort de St. Donas, % 

ceux de la Ville de l’Eclufe , n’auront pas «plus <M 

dcoit fui ledit Canal qu’avant cette ccftion. 
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8. marquée Ti r en allant le long d*u» 
fofle , qui fe trouve à l’Oueft de la- 
dite Digue démolie, & enfuite au 
Canal nommé Nceuw-ghedclfty mar- 
qué C , lequel on mivra jufqu’à 
Nceuw -'ghcddft - Dryhoeck, „ , marqué 
D, de-là les nouvelles limites iront 
le long d’un Watergang , & Fofle 
marquez E , jufques à la ligne mar- 
quée F, lefqucls Watergang & Folle 
demeureront à Sa Majefté : de la létre 
F l’on continuera le long de ladite 
ligne , jufques au-delà du Bureau 
de Sa Majefté Impériale & Catho- 
lique , marqué G dans un angle 
rentrant de la Digue, duquel on 
traverfera le petit Polder fur l’a- 
lignement dun fofle jufques au çoU'» 
lant d’eau de l’Eclule noire , en le 
continuant fur la pointe d'une re- 
doute, ou traverfe , qui eft fur la 
Digue au-delà des deux Canaux 
de Saute & de Soute , marquée H 
près du Fart de Saint Don as , le* 
quel Sa Majefté Impériale & Ca- 
tholique cede en pleine fouverai- 
neté , & propriété aux Etats Gé- 
néraux f de même que la fouve^ 
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raineté de tout le terrain fitué au *7 r & 
Nord de la ligne marquée ci-def» 
fus , moyennant que les portes des 
Eclufes audit Fort feront 8c relie- 
ront ôtées en tems de paix!, & 
qu’il fera permis auxlnterefiéz d’en 
bailler le feuil au niveau de celui 
de l' Ec lu fe •noire , 8c d’en faire la 
vilite quand ils le trouveront ne- 
ceflaire , afin qu’en tems de Paix 
l’eau ait toujours fon libre coulant 
à la Mer. 

Dudit Polie les nouvelles Limites 
retourneront le long du pied exté- 
rieur de la Digue , vers le Polder 
nommé le Mout m du-monde ; de-là le 
long de la Digue de mer , comme il 
elt marqué fur la Carte jufques aux 
anciennes Limites à la coupure d’une 
Digue, qui ferme la Croque de Lap - 
fehure , marquée /, 8c apartiendra 
à Leurs Hautes Puifiances en fouve- 
raineté le terrain fitué au Nord de 
cette ligne. L’on fuivra de-là les an- 
ciennes Limites jufques au barber à» 

Hôlder , auquel les nouvelles Limites 
entreront , 8c commenceront au pied 
de la Digue, eu allant le long de ce 
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,1718. Polder» Sc de Lauryn-Polder julqu’à 
la AwgKtf ruè marquée K en les con- 
tinuant à la ligne droite le long de la 
même rue jufques à la Digue qui va 
de Bouckjpaute au Havre de Bouckjpaute 
marquée L & de-là elles entreront 
dansl e Cappe/le-Polder t &: continue- 
ront en ligne droite jufques à un an- 
gle rentrant du Graef- fans-dyck^ , 
marquée M & iront de-là lé long de 
la Digue jufques au Polder Rouge. • 

’ ' Sa Majefté Impériale 8t Catholique 

cede en pleine fouveraineté à Leurs 
Hautes Puiflances les Barbara-Polder » 
Lauryn-Polder , Capelle-Polder , & 
le Polder Rouge , excepté ce qui eft 
. refervé par la lignemarquée cy-defîùs 
dans les Capelle , & Lauryn-Polders , 
rqui reliera à Sa Majefté Impériale 6c 
Catholique. ' . . 

Leurs Hautes Puiflànces permet- 
tent aux Interefles des Eclufes de 
Bouckhaute , de les remettre où elles 
-ont été ci-dcvànt & que lefdites Er 
.clulês ayent les coulans d’eau direéle- 
mént à la Mer , comme elles i’avoieut 
atiant-laderniere guerre* . . : r* 


rt 




du Cardinal Albereni. 91 

fonces en tems deguerre, lorfquela 17 *8* 
neceflité de ladéfenfe, ÔC feureté de 
leurs Frontières l’exigera , d’oc- 
cuper , ôc faire fortifier les poftes ne- 
ceflaires dans le G ra cf-faris -dyck^ 6 c 
Zydlings-dyck. 

A l’égard de la Ville de Sas-de - 
Gand , les Limites feront étendues 
jufques à la diltance de deux tiers de 
deux mille pas géométriques autour 
de la Ville, en commençant aux an- 
gles des battions , lefquels finiront 
du côté de Zelfate fur le point de 
leurs anciennes Limites au bord du 
Canal du Sas . 

Et pour la confervation du bas 
Efcaut , ÔC la communication entre 
le Brabant, ôc la Flandre des Etats 
Généraux, Sa Majefté Impériale ÔC 
Catholique cede en pleine ÔC entière 
fouveraineté aux Etats Généraux le 
Village ÔC Polder de Doel , comme 
aulîî les Polders de Sainte Anne ÔC Ke m 
terti(fe 9 bien-entendu que le territoire 
de Leurs Hautes Puilfanccs ne s’é- 
tendra entre les Forts de la Perle , ÔC de 

ou 

i 

Sa 


Liefkenshoek^y qu’à m y -chemin 
à diftance égale des deux Forts. 
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i7l8. Sa Majefté Impériale & Catholi- 
que remettra auflî-tôt que la Barrière 
fera attaquée, oulaGuerre commen- 
cée , la garde du Fort de la Ferle à 
Leurs Hautes PuilTances , à condi- 
tion neanmoins que la Guerre venant 
àceflèr , elles remettront ledit Fort 
de là Perle à Sa Majefté Impériale & 
Catholique, comme auffi les polies 
qu’elles auront occupés dans le Graef • 

fans^dyck ^ , SC Zydlinyrs-dyck. 

Leurs Hautes PuilTances promet- 
tentdeplus, que fia l’occafiondela 
ceffion de quelques Eclufes ( dont les 
habitans de la Flandre Autrichienne 
conferveront le libre ufage en tems 
de paix ) ils vinflent à fouffiir quel- 
que dommage , ou* préjudice , tant 
par les Commandans , que par d'au- 
tres Officiers militaires , que non 
Seulement les Etats Généraux y re- 
médieront incefiament , mais auffi 
qu*ils dédommageront les intèreffés. 

Et puifque par cette nouvelle fi. 
taation des Limites il faudra chan- 
ger les Bureaux , pour prévenir les 
fraudes j à quoi Sa Majefté Impéria- 
le & Catholique , & leurs Hautes 

Puif’ 

» 
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Puiflances font également interef- 171S, 
fées, on conviendra des lieux pour 
l’établiftement defdits Bureaux , 6c 
des précautions ultérieures , qu’on 
jugera convenir de prendre» 

. Il eft de plus ftipulé, qu’une jufte 
évaluation fera faite dans le terme de 
trois baois des revenus que le Souve- 
rain tire des Terres , qui fe trouve- 
ront cedées à Leurs Hautes Puifi- 
fances par cet article, comme aufli 
de ce que le Souverain a profité par 
le renouvellement des Oétrois fur le 
pied qu’ils ont été accordés depuis, 
trente ans en-deçà ,. à être déduits, 

6c défalqués fur le fubfide annuel de 
cinq cent mille écus, fans que pour 1 
cette évaluation on pourra retarder 
le payement dudit Subfide. Lefquel- 
les Terres ne pourront être chargées 
d’impofitions , ni d’autres taxes au- 
delà de cequ’elles contribuent àpre- 
fent dans les charges publiques, fui- 
vant ladite évaluation , qui en fera 
faite. ' - 

, f 

La Religion Catholique Romaine 
fera confervée , 6c maintenue aux 
JUeux cedez, cy-deflixs , comme % 

pre- 
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i 7 1 8. prefent , 8c avec la même liberté 
d’exercice public , 8c dans la même 
étendue , qu’on altipulé cette liber- 
té par 1 article dix-huit du Traité de 
Barrière. 

JLes Proprietaires des Terres , 8c 
autres Biens fituez dans l’étendue 
défaites ceffions , en retiendront la 
pleine propriété, 8c jouïflance, avec 
toutes les prérogatives , 8c droits y 
attachés, nuis refervés , nuis excep- 
tés, 8c feront de plus les Seigneurs 
particuliers des mêmes Terres 8c 
Biens continués , 8c maintenus dans 
la propriété , 8c pofléflion paifible 
des jurifdiétions , qui leur y appar- 
tiennent en tous degrés de jullice 
haute, moyenne, Scbafle, comme 
les uns 8c les autres en ont joui juf- 
ques à prefent. 

Le Fort de Rodenhuyfen fera rafe 8c 
les differens touchant le Canal de 
Bruges , feront remis à la dccifion 
d'Arbitres neutres, à choifir départ 
8c d autre, bien-entendu que par la 
cefîion du Fort de Saint Douas , ceux 
de la Ville de YEcluft n’auront pas 
► * " plus. 

•> ' _ 9 
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plus de droit fur ledit Canal , qu’a-, 1 
vaut cette ceflion. 

Au moïen des ceffions comprifes 
en cet article , Leurs Hautes Puif- 
fancesfe defiftentde toutes lesautres. 
Terres Sc Lieux , qui leur ont été 
cedez par l’article dix-feptiéme du 
Traité de la Barrière , lel'quels de- 
meureront comme auparavant fous la 
domination de Sa Majefté Impériale 
& Catholique. 

IL Comme Sa Majefté Impériale 
&: Catholique a promis par l’article 
dix-neuf {b) du Traité de la Barriè- 
re , 

f£) L’article dix-neuvteme duTraite de U Barrtereportoit 
que. En confideration des grands fraix, Sc depenfes ex- 
traordinaires auxquels les Etats Generaux font indilpen- 
fablement obligez tant pour entretenir legrand nombre 
de troupes, qu'ils fe font engagez par le prefent Trai- 
té de tenir dans les Villes ci-deflus nommées , que 
pour fubvenir aux groffes charges , abfolument ne- 
celTaires pour l’entretien 5 c réparation des fortifica- 
tions défaites Places , 5 c pour les pourvoir de muni- 
tions de guerre, 5 c de bouche, S. M.I.ôcC. s’enga- 
ge 5 c promet de faire payer annuellement aux Etats 
Generaux la fornme de joooooi écris ou 125°°°°. 
florins par-deffus les revenus de la partie du Haut 
Quartier de Gueldres cédée en propriété pat S. M.I. 

& C. aux Etats Généraux par le XVIII. Article du 
prefent Traité. Comme auffi par deflus les fraix pour 
le logement des Troupes, félon le Reglement fait en 
l’année r< 598 . delà manière qu’on en conviendra en' 
détail, laquelle fomme de 500. mille ccusou 1250000. 
florins monnoyc d’Hollande , icra affiliée 5 c Hypo- 

thé? ■ 
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tj rS. re, de faire payer annuellement à 
Leurs Hautes Puiflances les Sei- 
gneurs Etats Generaux des Provin- 
ces-Unies la fomme de cinq-cent 
mille écus, faifant un million deux- 
cens cinquante mille florins de Hol- 
lande aux termes marqués par ledit 
Traité, en confideration des grands 
frais & dépenfes extraordinaires, auf- 
quelles les Seigneurs Etats Généraux 
fontindifpenfablement obligez, tant 
pour entretenir le grand nombre de 
Troupes , qu’ ils fe font engagez par 
ledit Traité,, de tenir dans les Villes 
& Places de la Barrière , que pour 
fubvenir aux groflés charges, abfo- ' 

lu- 

thequée , comme elle eft affurée & Hypothéquée paf 
cet Article , généralement fur tous les revenus des 
Pais-Bas Autrichiens, y comprisles Pais cédez parîla 
France, ôcfpeciakment , fur les revenus les plus clairs, 

6c liquides , des Provinces de Brabant , 8c de Flan- 
dre, 5 c fur cenx du Pais , Villes , Châtellenies , & 
dépendances cédées par la France , félon qu’on eft 
convenu , plus fpécifïquement par un Article fcparé 
tant pour PHipothéque que pour le moyen ôcteimes 
de les percevoir. 

Et commen&ra ledit payement du Subfide de 500. 
mille écus ou 1250000. florins monnoye d'Hollande 
du jour de la fignature du prefent Traité , fur quoi 
feront déduits Prortta du tems les revenus des Villes, 
Châtellenies 6c dépendances cédées par la France , 
échus depuis ledit jour julqu’au jour que lefdits Pals 
fcrontremisâS.M. I. 6c C., pour autant que les Etau 
Généraux les auront rejus. 
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1 lûment neceflàires pour l’entretien , i/ 1 ^* 
fie réparations des Fortifications def- 
dites Places , fie pour les pourvoir 
‘ de Munitions de Guerre fie de bou- 
che. 

Et Sa Majefté voplant que fa pro- 
1 mefie foit exécutée pon&uellement 
lelon la teneur dudit article dix-neuf, 
ayant pour cet effet fait connoître à 
' Leurs Hautes Puiflanccs les diffi- 
jj cultez 6c lesinconvéniens , quipour- 
roient fe rencontrer dans l’exécu- 
l tion dudit article , comme auffi de 
!S . l’article feparé dudit Traité , par' 
r . raport aux Aifignations données fur 
les Subfides des Provinces de Brabant 9 
1 ‘ fie de Flandre , fie les Quartiers , 
llt Diftriéfcs , Ôc Châtellenies y énonr 
£ cées pour la fomme de yx-cens 
s, quarante mille florins de Hollande. 

I Sa Majefté Impériale fie Catholi- 
i que fie les Seigneurs Etats Généraux 
s font convenus d’une autre forme de 
répartition , fie d’une autre hypo- 
it theque fpeciale , qui fera furrogée 
à la place des fufdites hypotheques, 

!» fie aifignations fur les Subfides des 
b Provinces de Brabant 5 fie de Flan* 
lom . II. E. dre , 
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ijtâ'dre., par-deflus l’hypotheque géné- 
rale fur tous les revenus des Païs- 
. Bas Autrichiens , ftipulée par ledit 
Traité : 

Savoir , que Sa Majefté Impéria- 
le & Catholique*, pour afiurer 6c 
faciliter d’autant plus le payement 
dudit Subfide de cinq cens mille 
écus , ou un million deux-cens cin- 
quante mille florins monnoye de 
Hollande par an , afligne une fem- 
me de fept-cens mille florins de Hol- 
lande , ou deux-cens quatre vingt 
mille écus , au lieu de celle de fix- 
cens dix mille florins repartie fur 
les P aïs , les Villes , 6c Châtelle- 
nies , 6c dépendances rétrocédées 
par. la France , donc les revenus 
confiftent-dans les Aydes , 6c Sub- 
• fldes defdites Villes , 6c Châtelle- 
nies les moïens courants , com- 
munément appellés les Droits des 
quatre Membres de Flandre , 6c au- 
tres Droits dominiaux , les quatre 
patars par bonnier , 6c autres impo- 
fltions pour les -Fortifications , le 
rachat des Cantines militaires , les 
cmolumens, utenfiles, 6c autres 

. ■ gra- 
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gratifications qui Te païoient du ÏJi$ 
teras que lefdites Villes , 6c Châ- 
tellenies étoient au pouvoir de la 
France , aux Intendans , Gouver- 
neurs 6c autres Officiers de l’Etat 
Major des Places ,• 6c généralement 
tous les Droits , 6c lmpofitions , 
dont Leurs Hautes Puifîànces ont 
joiii jufques à prefent en tout , ou 
en partie , fans exception quelcon- 
que. 

A condition qu’on n’y pourra fai- 
re aucune diminution , ni change- 
ment , qui puifîe porter du préjudi* 
ce à ladite hypotheque. 

L’adjudication de la ferme defdits 
Droits des quatre Membres de Flan- 
dre fe fera en public 6c au plus of- 
frant , bien-entendu qu’en cas d’in- 
folvabilité des Fermiers, 6c de leurs 
cautions , Sa Majelté Impériale 6t 
Catholique fupléera des autres 
branches , 6c revenus des Villes, 

£c Châtellenies fufmentionnées, ou 
de fes revenus dominiaux dans les 
autres Païs-Bas Autrichiens, ce qui 
pourroit manquer par là â la fomme 
de fept-cens mille florins par an. * 

E a Et 
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8. Et lors qu’il s’agira de quelque 
modération , par laquelle les reve- 
nus de ladite Ferme, ou des Aydes, 
& autres Droits , Sc impofitions ci- 
deflus fpecifiées , feroient hors d’é- 
tat de produire la fomme entière de 
fept-cens mille florins, on ne pourra 
l’accorder , qu’après qu’on aura 
pourvû à cette modération parquel- 
que autre moïen fuffifantà leur con- 
tentement. . 

Afligne 6c afle&e Sa Majefté Im- 
périale 6c Catholique, les cinq-cens 
cinquante mille florins de Hollande, 
.ou deux-cens vingt mille Ecus ref- 
tants , fur tous les rbvenus des Bu- 
reaux fous-mentionnés des Droits 
d’Entrée & de Sortie des Pais- Bas 
Autrichiens , qui. ne font engagez 
que fubfidiairement à Leurs Hautes 
Puiflances , pour des levées d argent, 
faites par elles en plufieurs rencon- 
tres , ou pour des rentes conftituées 
■ dans les Pais , 6c autres pareilles char- 
ges fixes. 

Savoir les Bureaux de Bruxelles , 
de Burgerhout , de Tirlemont , de 
Tenmhçut , de Char leroy , de Mon s t 

ei^Ath . 
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d'Atb, de Beaumont , de Courtraj , 1 7 
d'Ipres , de 7 ournay , de Nieuport , 
de la Province de Luxembourg , 6c 
de celle de Malines , lefquels tous 
enfemble , & chacun en particulier, 
ferviront d’hypotheque fpcciale pour 
ladite fomme de cinq-cens cinquante 
mille florins de Hollande. 

Et pour plus grande fureté du 
paiement de ladite fomme, engage 
Sa Majefté fur le pied d’un fond 
fubfidiaire , ,8c fupletoire la fomme 
de deux- cens cinquante mille florins 
de Hollande par an du premier, Sc 
du plus clair revenu des Bureaux 
des Droits d’Entrée & de Sortie 
de G and, Bruges , 8c Ofiende , pro- 
mettant de les faire décharger en- 
tièrement dans cinq années de ce 
qui refte à païer pour le rembour- 
sement » & interets d’un* million 
quarante mille fix-cens vingt-cinq 
florins , qui ont été levez en mil fept- 
cens dix fur ces trois Bureaux. 

Promet aufli Sa Majefté qu’on ne 
fera aucun changement dans les 
Droits d Entrée 8c de Sortie , qui 
pourroit en diminuer le revenu au 

Ë3 * P ré * 
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17 18, préjudice de Thypotheque. 

Et fl Sa Majefté dans la fuite du 
tems jugeoit neceflairede fairequel- 
que changement à la levée defdits 
Droits , par lequel ils feroient di- 
minués , on ne pourra établir ce 

aura af- 


Ordonne Sa Majefté Impériale 8c 
Catholique dès à prefent , de par 
cette Convention au Receveur Ge- 
neral des Finances de Sa Majefté 
de d celui , qui fera établi en Chef • 
pour les fufdits pais rétrocédés , 
qu’en vertu de la prefente, Sc fur 
' une copie d’icelle , ils ayent à 
payer de trois en trois mois , à 
commencer au premier de ce mois 
de Décembre de 1 année 1718. au 
Receveur générai des Etats Géné- 
raux , favoir celui defdits pais ré- 
trocédés, en telles efpeces d’argent, 
ou telle monnoye , qu’on reçoit 
aux Bureaux, & à la Recette géné- 
rale de Sa Majefté, un jufte quar- 
tal de lafommede deux-cens qua- 
tre-vingt mille écus , ou de fept- 
; cens 



^changement qu’apres qu'on 
figneun fondfuffifant, pour 
à cette diminution. 
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cens mille florins de Hollande , 6c 1718. 
le Receveur Général des Finances 
de Sa Majefté dans la Ville d’An- 
vers j aufli un jufte quartal de la 
fomme reliante de cinq cens cin- 
quante mille florins , ou deux cens 
vingt mille écus, fans atendre autre 
ordre , ou aflignation , la prq/ente 
leur devant fervir d'ordre, oud’af- 
Agnation dès à prefent pour lors , 

& lefdits paiement leur feront paflèz 
en compte à la charge de Sa Majefté 
Impériale 6c Catholique , comme s’ils 
les avoient faits à Elle même. 

Quand aux arrerages dudit Sub- 
fidc de cinq cens mille écus , ou un 
million deux cens cinquante mille 
florins de Hollande par an , échus 
depuis le i^. du mois de Novembre 
1715'. jour de lafignaturcdu Traité 
de la Barrière , jufqu^au dernier du 
mois de Novembre pafte , on dt 
convenu , pour éviter toute difeuf- 
flon touchant le raport pendant ledit 
terme , des revenus des Villes , 6c 
Châtellenies rétrocédées par la Fran- 
. ce , qui n’ont pas excédé trois cens 
mille écus par an , toutes charges 

E 4 de- 
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g. déduites , comme Leurs Hautes 
* Puiflances l’ont fait voir par les 
états , qu’elles en ont fait drefler , 
6c communiquer , 6c qui ont été 
examinez par un dçs Commis des 
Finances de Sa Majefié Impériale 
6c Catholique.* -Et pour finir de 
même les conteftations furvenuës à 
caufe de l'inexécution de quelques 
articles dudit Traité aufujetdu paie- 
ment defdits arrerages , depuis Je 
ij.de Novembre 171J. jufquesau 
premier de Janvier 1718. que de la 
part des Etats Généraux on a fait 
monter au-delà de quatre cens mille 
écus , Leurs Hautes Puiflances le 
contenteront pour tous ces arrerages 
depuis le ij.de Novembre 171J. 
jusqu'au dit premier Janvier 1718. 
de deux cens mille écus , ou de 
cinq cens mille florins de Hollande, 
païables par vingt mille écus par an, 
jufquesàfextinétionde cette fomme 
totale , pourvû que le Subfide entier 
leur foit païé depuis le commence- 
ment de la prefente année de la ma- 
niéré fuivante. - 

Savoir que les arrerages des huit 

pre- 
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premiers mois de la prefente année, 1 7 X §* 
fàifant la fomme de trois cens trente 
trois mille trois cens trente trois flo- 
rins , flx fols huit deniers de Hol- 
lande } feront païez de la même ma- 
niéré , • par portions de vingt mille 
écus par an , comme dit clt , immé- 
diatement après le paiement defdits 
arrerages des années precedentes . 

Pour fureté du paiement des uns 
& des autres , Sa Majelté Impériale 
ôc Catholique engage, & affeéle par 
forme d’hypotheque fpeciale les 
Droits d’ Entrée & de Sortie des 
Bureaux de Garni , Bruges , & Ofiendt 
par-defl'us , & fans préjudice de l’en- 
gagement fubfidiaire defdits Bureaux 
pour la. fomme de deux cens cin- 
quante mille florins de Hollande 
par an , ftipulée par la prefente Con- 
vention. . . • 

Pour plus graiide fureté de quoi 
les Adminiftrateurs Généraux des 
Droits d’Entrée Sc de Sortie fechar- * 
geront par l’Aéte de foumiflion , 
qu’ils paflèront , pour le paiement 
annuel de cinq cens cinquante mille 
florins de Hollande, pendant les flx 

E 5 années 
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8. années de leur Adminiftration, de celui 
des lix premières portions ,cy termes 
defdits arrerages , 6c après l’expira- 
tion du tems de leur contraét Sc re- 
cette , le relie fera païé par quartal 
par les nouveaux Adminiltrateurs , 
ou par ceux qui auront alors laregie, 
£c recette defdits Droits à Garni , 
Brunes , ÔC Ofitndc , de la maniéré y 
6clous les engagemens ftipulezpour 
Fallu rance du paiement de cinq cens 
cinquante mille florins. 

Le furplus , ou les trois mois ref- 
rants des arrerages de la prefente an- 
née y faifant la femme de cent vingt 
cinq mille florinsde Hollande, fera 
païé en 1719. 6e 1720. Sa Majeftê 
Impériale 6c Catholique affeéfcant 
fpecialementà ce paiement le revenu 
des Villes 6c Châtellenies rétrocédées 
par la France , par delllis , 6c fans 
préjudice de l'aflèélation des fepe^ 
.cens mille florins par an , faite par 
cette Convention. 

Leurs Hautes Puilïànces jouiront 
des revenus des Païs rétrocédez, 
jiifques au dernier du mois de No- 
vembre pâlie * 6c elles pourront 

pro- 
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procéder par voie d’exécution au 
recouvrement des arrerages des re- 
venus defdices' Villes , êc Châtelle- 
nies , échus , & à écheoir jufques 
au dernier du mois 1 de Novembre 
-pâlie , & Te fervir pour cët effet des 
mêmes moiens d’exécution contre 
les Etats ( à la reiërve des Ecle- 
iîaltiqucs ) Magiftrats , Villes, êc 
Châtellenies, Fermiers , & autres, 
qu’elles ont ftipulez pour le recou- 
vrement des iëpt cens mille florins 
par aitaflignez fur lefdits revenus % 
ôt fe pourront fervir aufli des mê- 
mes moïens à l’égard de cent vingt 
cinq mille florins , qui leur font 
aflignés conformément à l’Article 
precedent. 

Et comme Sa Majefté- adonnéfes 
D roits d’Entréc & de Sortie enAd- 
miniftration Scdireétion, avec obli- 
gation aux Adminiftrateurs Géné- 
raux , ou Dircéteurs dcfdits Droits, 
de païer annuellement une fomine 
fixe j au plus grand profit des Fi-' 
nanceS de Sa Majefté, les Adminif- 
trateurs Généraux , ou Dirèéteurs 
des lufdits Droits , . pafiërorit un 

E 6 acte , 
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* 7 1 S. aéte . , par lequel ils s’obligeront , 
fous condamnation volontaire , la- 
quelle fera décrétée par le Grand 
Confeil de Malincs , £c par ceux de 
}> ratant , & de Flandre , de paie F 
de trois en trois mois, pendant touE 
le tems de leur Admmiftration , 

I ledit quartal de la fomme de cinq 
cens cinquante mille florins de Hol- 
lande au Receveur Général des 
Provinces-Unies , ou à fes ordres, 
comme dit eft , & le prefent Article 
fuffira pour la décharge dcfditsAd- 
miniftrateurs, ou Direéteurs , avec 
la Quittance dudit Receveur Géné- 
ral des Provinces-Unies. 

Lefdits Adminiflrateurs Généraux , 
ou Direéteurs , s’obligeront par le. 
même Aéte de rembourferdans cinq 
années en paiemens égaux ce qui 
refte à païcr aux Etats Généraux en 
rembourfement des fufdits un mil- 
. lion quarante mille fix cens vingt 
cinq florins levez en 1710. fur les 
Bureaux de G and , Bruges , &C Oflende y 
avec les intérêts, qui échéront cha- 
que année , afin qu’au bout de cinq 
ans ces Bureaux foient entière- 
ment 
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ment déchargez de ladite levée. 

Et au défaut du paiement de la 
maniéré réglée ci deflus , tant des 
fommes du Subfide de cinq cens 
mille écus , ou un million deux 
cens cinquante mille florins monnoyc 
de Hollande , que dudit rembour- 
fement , pourront les Seigneurs E- 
tats Généraux procéder aux moïens 
de contrainte , 6c d'exécution , me- 
me par voie de fait , contre le Re- 
ceveur Général des Finances de Sa 
Majefté , 6c contre celui des Païs 
rétrocédez , qui feront l’un 6c l’au- 
tre refponfables , & pourront être 
exécutez p -ur les Receveurs parti- 
culiers & fubalternes des fonds afli- 
gnez dans leurs departemens , s’ils 
venoient , tant les fufdits premiers* 
•que les autres, à détourner quelque 
chofe de leur recette générale ou 
particulière au préjudice de ce qui 
cft porté par la prefente Convention* 
bien entendu que cet article n'aura 
lieu contre le Receveur Général des 
Finances , qu’en cas de regie des 
Droits d’Entrée 6c de Sortie. 

. Sa Majefté accorde le même Droit 
E 7 d’exé- 

A. . * * 
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J 7*1 8. d’exécution, tant contre les Bureaux 
engagez ci-defïus par l’hypotheque 
fpeciale , que contre les Bureaux 
engagez fublidiairement au défaut 
des premiers , 6c contre les fonds 
même dudit Pais rétrocédé, comme 
aufli contre les Etats ( excepté les 
Ecléfiafliques ) ÔC contre les Ma- 
giffrats des Villes , 6c Châtellenies 
dudit Païs rétrocédé , s’ils venoient 
à faire difficulté , ou à porter de 
trop longs délais à repartir , 6c fournir 
les importions-, qu’ils doivent à 
Sa IVlajellé Impériale 6c Catholi- 
que. 

Et cette exécution contre lcfdits 
Etats ( excepté les Ecléfiafliqucs ) 
6c contre lefdits Magiflrats, fe fera 
au nom , 6c de la part de Sa Ma- 
jeflé , 6c de la maniéré acoûtumée, 4 
Sa Majelté authorifant à cet effet les 
Gouverneurs des Places de la Bar- 
rière , qui lui ont prêté ferment , 
6c y foumettant lefdits Etats ( ex- 
cepté les Ecélfînftiqucs ) 6c lefdits 
Magiflrats en vertu de la' prefente 
Convention , aufll bien que lefdits 
fonds > comme y étoient -fournis 

ceux, 
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ceux , qui étoient hypothéquez fpe- 
cialement, &affignez pour les fom* 
mes refpeétives du fufdit Sublide , 
parles Articles dix neuf , & feparé 
• du Traité de la Barrière. 

Les Officiers de JuftiCe, à qui il 
apartiendra , feront obligez de don- 
ner l’affiltance nece flaire deleurOf- 
fice , lorlque ceux qui leront por- 
teurs des condamnations volontaires, - 
qui feront décrétées , 6c expédiées 
en faveur de Leurs Hautes Puifi’an- 
ces contre les Adminiftrateurs des 
Droits d’Entrce, 8c de Sortie de Sa 
Majellé , de même qu’à J a charge 
de leurs Adoriez , auront recours à 
eux, afin de procéder à Inexécution 
defdites condamnations volontaires, 
fuivant Pillage reçu aux Tribunaux; 
ou elles auront etc expédiées , de la 
même maniéré , qu’on efi: acoûtu- 
méd’y exécuter les fentences, que 
les natifs & autres habitans des Païs- 
bas Autrichiens , y obtiennent. Et 
quant aux Etats des Païs retrocedez. 
(•à la referve desEcléfiaftiques) Ma- 
gidrats , Bureaux , 6c fonds , on 
pourra les exécuter de la maniéré 

qu’on 


112 ' Hiftoire 

N v 

1718. qu’on eft convenu par le Traité de 
Barrière. 

Et finalement, outre l’ordre, que 
Sa Majefté donnera au Gouverneur 
Général des Païs-bas Autrichiens, la . 
prefente Convention fervira d’ordre* 
6c d’inftruéfcion fpeciale, 6c irrevo- 
cable pour lui , 6c lés fuccefléurs à 
♦ venir, en vertu de laquelle ils feront 

obligez d’exécuter , 6c de faire exé- 
cuter ce qui eft porté par la prefente 
Convention, avec défenfe exprelfe 
de ne divertir, ni permetttre que par 
le Confeil d’Etat, 6c des Finances, 

^ Direéteur Général des Finances , ou 

tel autre que ce puilTe être, loit di- 
vprtie aucune fomme des revenus 
fufmentionnez defdites Villes * 6c 
Châtellenies, ni de ladite Adminif- 
tration, regie 6c recette des Droits 
d’Entrée ôc dè Sortie , pour quel- 
que befoin que ce puilfe être, même 
le plus elfentiel , 6c le plus prelfant 
du Service , fi ce n’eft de ce Qui 
reliera après le paiement des fufcfits 
quartaux , lequel paiement ne pourra, 
être retardé, moins refufé, fou s pré- 
texté de compenfations, liquidations, 

ou 
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ou autres prétendons 9 de quelque 
nom , ou nature qu’elles puifTent 
être au moïen dequoi Leurs Hautes 
Puiflances les Seigneurs Etats Géné- 
raux renoncent, &fe départent en- 
tièrement , en vertu de la pitfentc 
Convention de toute aélion ôthypo- 
theque, qui avoient été ftipulée's par 
les Articles- dix neuf ôcfeparé ( c ) du 

Trai* 

' (c) L'article ftb/tré et oit en ces termes. Gomme dans 
l’AiticIedix neuvième du Traité de la Barrière pour les 
Etat* Généraux des Frovinces-Unies dans les Fais-Bas 
Autrichiens , conclu ce jourd’hui quinziéme de No- 
vembre mille fept cens quinze , entre S.M.I. ôc C., 
S. M. B. ôc lcfdits Seigneurs Etats Généraux -, on eft 
convenu de s’expliquer plus .fpccifiquement , par un 
Article feparé au fuict des Hypothèques & des moïens 
de percevoir le Subfide y mentionné. Sa M. I. & G 

S our aflurer ôc faciliter d’autant: plus le payement du- 
it Subfide de cinq cens mille écus , ou douze cens 
cinquante mille florins , monnoye d’Hollande par 
an, accordé ôc ftipulé par ledit Article , afligné (pe- 
cialement fit r le Fais, lesVilles, Châtellenies ôc Dé- 

? tendances ccdées par la'Trance annuellement , la 
omme de fix -cens ôc dix mille florins monnoye 
d’Hollande , félon la répartition fuivante , à favoir. 

Sur la Ville de Tournai, cinquante-cinq mille flo* 
tins. 

Sur la Châtellenie de Tournai , dit le TourneGs, 
vint & cinq mille florins. 

Sar la Ville ôc Verge de Menin , quatre-vingt-dix 
mille florins. 

Et fur la partie de la Flandre Occidentale, qui a 
été cédée par la France , à répartir fur les Villes , 
Châtellenies ôc Dépendances fuivanr le Tranfport de 
Flandre, quatrecensquarante mille florins. 
Etleieilantfur ks Subfides de la Province de Brabant 

• «n 
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1718. Traité de Barrière à la charge des 
Provinces de Brabant ôc de Flandre, 
leurs departemens , Châtellenies, les 
fept quartiers d'Anvers , ôc contre 
les Etats ôc Receveurs defdites Pro- 
vinces? 

Le 


un tiers , faifant la fomme de deux cens treize mille 
trois cens trente Sc trois ôc un tiers florins , Sc fur 
ceux de la Province de Flandre deux tiers , faifant la 
fomme de quatre cens vingt & fix mille lix cens 
foixantc-fix 2 c deux tiers florins, faifant lefdites fom- 
mes refpe&ives enfemble la fufdite fomme totale da 
cinq cens mille écus, ou douze cens cinquante mille 
florins, monnoye d’Hollande. 

La portion de la Province de Brabant eft aflignée 
iur le Contingent des 7 . Quartiers d’Anvers fie des 
autres Diftri&s de Brabant dans les Subfides de cette 
Provinte ; fie la portion de la Province de Flandte 
furie Contingent au Pais de Waes, y compris Beveren. 
du Pais de Oudenbourg, da Francq , de Bruges, du 
Païsd’Aloft, fie de la Ville fie Pais de Dendermonde 
dans le Subfide de cette Province. 

Et pour nilurcr d’autant plus le payement régulier 
desfuidircs fournies refpe&ives, S. M.I. fie C. promet 
fie s’engage, que le payement fe fera de trois en trois 
mois , à commencer du jour de la fignature du pre- 
fent Traité, à payera l’Echéance du Terme, 8 c au dé- 
faut dudit payement à la fin des trois mois. 

Ordonne S. M. 1. fie C., dès à prefent , fie par ce 
Traité , aux Etats des Provinces ôc Départemcns, Sc 
les Receveurs des Subfides tant ordinaires , qu’extra- 
ordinaires de même que ceux de fes Droitsfic Domai- 
nes -, hors defquels le payement fe doit faire confor- 
mement à la répartition ci-defl'us, qu’en vertu de cet 
Article , ôc fut une Copie d’icelui ils auront k payer 
inceflàmment à chaque échéance , ôc fans delai , au 
Receveur Général deldits Etats Généraux , ou à fes 
ordres, les fommes ci-dcûus marqué» » fie fans at- 

• tendre 
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III. Le paiement des intérêts des 17 1 
fommes levées fur le revenu des Pof- 
tes aux Païs-bas Autrichiens, étant 
fort arriéré, Sa Majefté Impériale 8 c 
Catholique promet, 8 c s’engage d’y 
remédier , en faifant le plûtôt qu’il 
fera poflible , le rtmbourfement en- 
tier de ce qui eft dû des intérêts , 8 c 
du capital : 8 c en attendant que cela 


tendre antre ordre ou affignàtions , ce préfent Article 
leur devant fervir d’ordic ôc dlAflignations dés à pré- 
sent ôc pour lors, ôc ledit payement leur fera pafle en 
compte a Ja charge de S. M. I. ôc C. comme s'ils l’a- 

v oi c n t fa i t à E 1 1 e-m ê m e. 

Faute de quoi» ou bien en casque lefdits Etats n’ac- 
cordaflent pas avec la promptitude necefiaire les Sub- 
lides , pourront les Etats Généraux procéder aux 
moïens de contrainte ôc d’execution , ôc même par 
voyc de fait contre les Receveurs, Etats, 6; Domaines 
defdites Provinces ôc Déparcemens , lefquels Sa Ma- 
jêfté Impériale ôc Catholique y foûmct en vertu de 
cet Article ; le tout fa*s préjudice du Droit de Leurs 
Hautes PutlTances fur les autres revenus du Souverain 
pa^deflusle Subfide des Provinces comme font les 
Droits d’entrée ôc defortie, Impôts, Tailles, Péages, 
& autres Domaines. 

De plus , on efl : convenu, que le payement dudit 
Subfide ne pourra être retardé , moins refufé , fous 
prétexte de Compenlations , Liquidations ou autres 
prétendons de quelque nom ou nature qu’elles pui(- 
ient être. Et aura cet Article feparé la même force 
que ledit Traité de la Barrière , & tout comme s’il y 
étoit inféré de mot a mot , ôc fera ratifie dans le 
même teins que ce Traité, 


foit exécuté , 



Impériale 


8c 
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1718. & Catholique donnera des ordres 
très précis, pour que le revenu des 
Poftes foit emploie conformement 
aux obligations , êc qu’il n’en foit 
rien détourné au préjudice de leur 
contenu. 

IV. Les Seigneurs Etats Géné- 
raux aïantfait des avances confidera- 
bles pour Je paiement des intérêts 
des levées d’argent , fpecifiées au 
Traité de la Barrière , il a été con- 
venu , & accordé que la fomme de 
fept -cens cinq mille onze florins 
dix -huit fols dix deniers, que Sa 
Majefté Impériale & Catholique doit 
à Leurs Hautes Puiflances , fuivant 
la liquidation arrêtée ce jourd’hui zz 
Décembre 1718. fera rembourfée 
en portions égales de vingt mille E- 
cus , ou cinquante - mille florins de 
Hollande par an, à commencer im- 
médiatement après les fix ans de la 
prefente Adminiftration Générale 
des Droits d’Entrée & de Sortie , Sa 
Majefté Impériale & Catholique en- 
gageant lefdirs Droits en Flandre, 
tels qu’on les leve à prefent,& qu’on 
continuera de' les lever après la fin 

de 
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de ladite Adminiftration Générale, ! 
pour le rembourlément de ladite . 
fomme de fept-cens cinq mille onze . 
florins dix- huit fols dix deniers par 
forme d’hypotheque fpcciale : & en 
attendant, & julqu’au rembourfe- 
ment effeétif , Elle fera païer les in- 
térêts à raifon de deux & demi pour 
cent par an de ladite fomme, ou de _ 
la partie qui n’en aura pas été rem- 
bourfée. 

Pour faciliter le paiement defdits 
interets de deux & demi pour cent 
py an . Leurs Hautes Pui fiances 
confentent , qu’ils foient pris fur le 
double canon par an des huit cens 
mille florins levez furies revenus de 
la Province de Namur , & fubfidiai* 
rement fur ceux de là Marie, &dê 
la Province de Luxembourg, à con- 
dition que ledit double canon fera 
continué à proportion du tems,que 
le remboursement defdits huit cens 
• mille florins fera retardé par cette . 
diminution. 

• V. Pour terminer, les diferens , 
touchant l’Artillerie & les Magafins 
de guerre , êc fpçcialement touchant 

la 
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*718. la propriété de ceux de Venlo , St. 

. Michel , 6c Scevenswaert , Places 
cédées aux Etats Généraux par le' 
Traité de Barrière , Sa Majefté Im- 
périale 6c Catholique renonce à cette 
.Artillerie, 6c à ces Magafins, moïen- 
nant que Leurs Hautes Puiflàrices 
fedefiftent, comme elles font , par 
là prefente Convention , du 'paie- 
ment , qui leur cft dû , en vertu de 
l’Aéte, paffé à Anvers le 50 du mois 
de Janvier 1 7 1 6 par le Sieur Comte 
de Kinigfeg Plénipotentiaire de Sa 
Majefté impériale 6c Catholique^Jes 
poudres, plomb, 6c quelques autres 
munitions de guerre, que les Com- 
miflaires de Sa Majefté Impériale 6c 
Catholique ont priîes pour fon comp- 
te , conformement audit Aéfce , 6c 
aux Liftes lignées par lefdits Com- 
miflaires., dont la valeur eft au de- 
là de cent mille florins. Au refte Sa 
Majefté Impériale 6c Catholique ne 
prétend rien à titre des poudres, 6c 
autres Munitions, qui furent trou- 
vées apartenantes à la France , à la 
reduétion d’Anvers, Malines,Gand, 
6c autres Places des Païs-Bas Autri- 
chiens. VI. 
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VI. Les Etats Généraux remet- l 7 l % 
tront inceflamment après l’échange 
des Ratifications de la prefente Con- 
vention, à Sa Majefté Impériale 6e 
Catholique la poflèflion , 6c- jouïl- 
fance de toutes les Villes, Châtelle- 
nies , Difti iéts 6c departemens retro^ 
cedez par la France, fuivant la te- 
neur du premier Article du Traité 
de Barrière. Et Sa Majefté Impe- 
riale 6c Catholique remettra pareil- 
lement inceflamment après ledit 
échange des Ratifications, à Leurs 
Hautes Puifl'ances la poflèflion du 
■--Terrain 6c des Polders , qu’Elle leur 
a cedez en Flandre par l’Article pre- 
mier de cette Convention. 

V II. Au relie le Traité de Bar- 
rière, 6c l’Article feparé du quinzié- 
me de Novembre mil fept cens quin- 
ze , feront confirmez , comme ils 
font confirmez par ces prefentes,en 
tout,’ 6c en chacun de leurs Articles, 
en tant qu’il n'y a rien de changé 
par ■ les Articles de cette . Conven- 
tion. . 

VIII. Comme pour plus grande 
fureté , 6c exécution du Traité de 

la 
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1718. la Barrière , SaMajefté Britannique 
a confirmé, 8c garanti ledit Traité, 
ainfi Sadite Majellé promet , ôcs’en- 
gage de même de confirmer, 8c de 
garantir la prefente Convention , 
comme Elle la confirme, 8c garantit 
par cet Article. 

IX. Le prefent Traité fera rati- 
fié, 8c aprouvé par Sa Majeftc Im- 
périale 8c Catholique , par Sa Ma- 
jefté Britannique , 8c par les Seigneurs 

Etats Généraux des Provinces- 

* 

Unies , 8c les Lettres de Ratification 
feront délivrées dans le terme de fix 
femaines, ou plutôt fi faire fe peut, 
• à compter du jour de la fignature. 

En foi de quoi Nous Ambafla- 
deurs , 8c Plénipotentiaires de Sa 
Majefté Impériale 8c Catholique, 8c 
-de Sa Majellé Britannique, 8c Ç)e- 
putez 8c Plénipotentiaires des Sei- 
gneurs Etats Généraux , en vertu de 
Nos pouvoirs refpeétifs , avons ef- 
dits Noms figné ces prefentes de nos 
feings ordinaires , 8c à icelles fait ap- 
pofer les Cachets de nos Armes. Fait 
■à la Haye le vingt-deuxième de Dé- 
cembre mil fept-cens dix-huit. 
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Cet obflacle levé, on crut qu’on 1718* 
n’auroit plus de peine à obtenir de 
Leurs Hautes Puiffanccs cette ad- 
hefion fi defiréc , qui ôtant au Car- 
dinal Albcrom toute reflource le met- Raifons 
troit dans la neceflité de porter le P our m- 
Roi Ton Maître à des fentimens de Siîici?e ° n 
Paix. Les Cours de France, de^ c ^ 
Vienne, & de Londres en recher- 
chant l’union de Leurs Hautes Puif- 
iànces , dans cette ocafion , n'a- 
voient pas tant en vûë de fortifier 
leur parti contre l’Efpagne que d’af- 
foiblir celle-ci , parce qu’ils étoient 
perfuadez que cette Republique ref- 
tant dans la neutralité , la Cour 
d’Efpagne y trouverait toujours des 
reflources de la derniere importance, 
dont elle ferait prive'e aufll-tôt que 
L H. P. feraient entrées dans I’AIt 
liance. En effet dans le tems qu’on 
négocioit cette affaire-ci à la Haye* 
on aprit que le Port ô? Amftcrdant 
Ôt quelques-uns de Zélande étoient 
pleins de Vaiffeaux achetez par les 
Minières d'Efpagne & chargez de 
toute forte de Munitions de Guerre, 
que l’Efpagne pourrait toûjours tu 

T’orne //. F rcr 
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1718 rer de Hollande , tant qu’elle auroît 
de l'argent 6c que la République fe- 
roit neutre j c’eft pour cette raifon 
que le Cardinal prenoit tant à cœur 
cette neutralité que le Marquis de 
Beretti-Landi ne cefloit de deman- 
der 6c de recommander à L. H. P. 
par toutes les Raifons les plus for- 
tes j qu’on peut voir prefque toutes 
renfermées dans la Létre fuivante,. 
que le Cardinal Alberoni lui écrivit 
le 24 Oétobre. 


Lctre du 
Cardinal 
Alber. 


, y T E Roi reçoit des Avis pofi- 
,, . | j tifs de diterens endroits (quoi 
„ qu'il n'y ajoute pourtant pas foi ) 
,, du deflein que cette République 
,, a d'entrer dans les mêmes mefu- 
,, res 6c engagemens, que d’autres 
,, Puiflances. ont contraétées. Sa 
9 , Majefté qui a toujours confîderé 
,, Meilleurs les Etats Généraux def- 
„ intereflez , 6c que leur conduite 
,, étoit accompagnée de maximes 
,, pacifiques 6c pleines dejuftice, a 
9 , cru , qu’enfuite d’un procédé fi 
„ louable , ils fe conferveroient im- 
»9 partiaux 9 6c qu’ils regarderoient 

>, PAl- 
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l’Alliance, à laquelle on Iesfolli- 
„ cite, avec cette averfion que doit 
infpirer un Projèt fi pernicieux, 
’ fi fatal 6c fi contraire au bien pu- 
** blic. Le véritable intérêt des Pro- 
93 vinccs Unies confifte ( hé qui ne 
ty le connoit point? ) a le maintenir 
9 y dans un Etat de neutralité, parce 
„ que par ce moïen , elles s'attireront 
l’aplaudiflement général durant 
** le prefent fyftême , 8c une con- 
33 jonéture fi critique. 

33 Les Princes mêmes engagea 
dans la Guerre , regardant cette 
y y République comme Parbitre Sc 
■jj l’unique reflource pour reconcilier 
jj , Flprits 8c établir la tranquili- 
te j folliciteront avec emprefle- 
33 ment Ion Amitié j 8c de cette ma- 
33 niere Meilleurs les Etats feront la 
jj plus noble figure qu’ils puiflent 
py fouhaiter en ce monde, obtenant 
p t P a 5 leur indiférence 8c impartia- 
lité des avantages] confiderablcs 
pour leur Commerce , que les au- 
33 très Nations ont perdu par leur 
33 faulîé conduite. 




Toute l’Europe connoît les fins 

F * 8c 


9» 


I 
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4 

i7ï8. >’ 8c intentions des Puiflances qui 
»» ont formé le Projet, 8c de celles 
,y qui y adhèrent} mais ce feroit un 
,/pas trop précipité 8c un aveugle- 
i ment incomprehcnfible qui aflii- 
jetiroit la République , s'il faut 
” franchir le mot, aune intolérable 
” fervitude , 8c la rendroit aux 
?» icux du refte de l’Europe, Ef- 
clave des pallions d’autrui , fi en 
3 , accédant à ce même Projèt, elle 


vouloit contribuer à l’aarandifle* 
” ; , „ ’ , - de 

” 1>A — 1 1 tems 


9 » 


ment du trop grand pouvoir 
l’Archiduc , lequel avec le te 
»* deviendra extrêmement fatal aux 
9 > D roits & Libertez des gens, 

Sa Majefté apprit avec plaifir 
y l’avis que Votre Excellence lui 
donna, que la République avoit 
nommé un * Miniftre pour réfi? 
” der en fa Cour, avec le caraétere 
s» d’Ambafiadeur, Scattribuera cet- 
,y te nomination à reflet - des figes 
,, réfolutiotis que Meilleurs les Etats 
Généraux font accoûtumez de 
prendre i d’autant plus que l’arri- 
” vée de leur Ambafladeur aiigmen- 

• „ tera 

* ‘Mr; Catz van Colfler. 
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” fera l’Amitié 6c la bonne corref- 1718. 
55 pondance entre le Roi notre Maî- 
j> tre 6c les Provinces Unies , 6c 
„ donnera ouverture à quelqueTrai- 
té d’accommodement entre les 
Princes mécontens : ce qui com- 
” blera cette République de la gloi- 
99 rc infaillible d’avoir donné la Paix 
99 à l’Europe , évitant par fa Média* 

5, tion amiable les funeftes évene- 
,, mens d’une malheureufe Guerre. ' 

Au contraire , fi elle fe lai fie 
emporter aux inftancesdesSouve* 

99 rains déterminez à s’opofer à la 
” jufte caufe du Roi, elle ne fou- 
99 lera pas feulement aux pieds toute 
>î équité 6c raifon , mais avec dou- 
„ leurdeSa Majefté, elle manquera 
à l’amitié 6c à In reconnoifiànce 
qu’elle doit à un fi grand- Mohar- - 
99 que, fon Ami indubitable ,6c elle 
" fcra toûjours expofée au reproche 
qui en fuivra immanquablement, 

» qiftine pareille démarche foitprife 
„ pour le plus grand affront fait à • 

„ PEfpague. 

Comme le Roi defire de plus 
” en plus de cultiver l’Union la plus 

F 3- - » P»-. 
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parfaite avec cette République , 
dont la gloire Se les avantages lui 
font à cœur , Sa Majctté m’or- 
donne de dire à V. E. que vous 
exhortiez Meilleurs les Etats Gé- 
néraux en fon nom , à fe départir 
Sc s’éloigner des infinuations & 
fins particulières des Miniftrcs des 
Puiflances qui fe nomment Média- 
trices , puifque leur but eft entiè- 
rement contraire aux prudentes 
maximes de la République , à la- 
quelle V. E. afliircra que SaMa- 
jefté veut continuer fon Amitié; 
& pour la cultiver , Sc pour l’ia- 
tention d’ailleurs très notoire d’a- 
vancer la tranquilité publique , 
elle efl: difpofée à. y contribuer, 
écoutant très volontiers la Répu- 
blique , par tous les moïens poflï- 
blcs , Sc permis à fon honneur. * 
La plupart des Provinces avoient 
déj a été portées dans ces mêmes fen- 
titnens par les difeours, remoiitran- 
ces, mémoires Sc conférences du Mar- 
quas Beretti-Landi , qui agi doit avec 
vigueur pour traverfer les Négocia- 
tions du Comte dç Cœdogan, 

Pen- 
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Pendant qu’on étoit occupé de tou- 1718, 
tes ces négociations & de toutes ces 
intrigues dans les Cours de Madrid, 

J * 

de Londres , de Turin , 6c de la conjura- 
Haye, il fe formoit en ‘France une tion dé - 

_ j * foiivcrtf en 

efpece de confpiration. Ce Roïau- France: 
me eft accoutumé à des révolutions 
extraordinaires (ous la Minorité de . 
les Rois. Tel qui n’auroit oféefpe- 
rer le plus vil Emploi , pendant le 
Régné d’un Roi Majeur , s’imagine 
fouvent , fous une Regence , être 
expofé à la plus grande injuftice* 
s’il n’eft élevé aux plus confidéra- 
bles , 6c fi le dépofitaire des grâces 
& des bienfaits ne les répand fur lui 
à pleines mains. Voilà quelle a été 
la fource de je ne fai combien de 
tnécontentemenSi Ceux qui avoient 
le malheur d’être dans ces fâcheufes 
dilpofitions, Scquine cherchoienn 
quel’ocafion d’éclater , crurent qu’ils 
n’en pourraient trouver une plus fa- 
vorable que celle de la Guerre coh*» 
tre l’Efpagne , d’autant plus que 
l’affeébion pour un Prince dü 
Sang de France , pouroit fervir de 
manteau pour couvrir toutes leurs 

F 4 fauf. 


i2$ Hiftoire 

8. faillies & criminelles démarches 
Une certaine fatalité, qui trouve fa 
caufe dans la corruption du cœur de 
l’homme, fait que le vice & le cri- 
me réünit tous les jours des hommes 
entre lefquels la plus belle vertu 
n’auroit fouvent pu faire naître le 
moindre degré de connoiffance : c’eft 
ainfî que les mécontcns fe liguèrent 
infenfiblement, Sctrouvérent lans pei- 
ne des complices.au milieu de la Gour 
même. Leur butétoit de changer le 

■ Gouvernement. Les Projèts étoient 

. réglez, il ne s’agiffoit pas moins que 
de changer de Régence , en l’ôtant 
au Prince à qui toutes les voix l’a- 
voient donné , pour la transférer, 
ils ne fçavoient eux - mêmes à qui : 
mais combien d’horreurs, de brigan- 
dages, de meurtres, de profanations, 
dévoient en être le prélude ! Il man- 
quoit un Chef à cette Ligue, mais 
l’Efpagne leur en fournit un. Ils 
n’ignoroient pas dans quelle difpo- 
fltion étoit le Cardinal sîlbcroni. Ce 
Ce Miniftre avoit déjà donné des 
preuves avec quel emprefîèment fl 
embrafloit toutes les ocaflons , où 

il 
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il s’agifloit de quelque coup d’éclat, 
& dificile à conduire. Enfin il avoit 
en main le grand reflort de pareils 
évenemens \ il étoit le Maître des 
Tréfors & des Grâces d’une puiflàn- 
te Monarchie. Les Chefs de la ca- 
bale s’ouvrirent donc à cette Emi- 
nence, qui regarda comme un coup 
du Ciel cct événement auquel ils’at- 
tendoit fi peu \ les fuites lui paru- 
rent trop favorables à fes vues, poul- 
ies rejette r^ il n’y eut pas de fe- 
cours qu’il ne promît pour entrete- 
nir ces gens-là dans leurs mauvaifes 
.difpofitions: & afin de lier avec eux 
une correfpondance , d’autant plus 
fecrete qu’elle ne pourroit être foup- 
çonnée,en la faifant paflër par un ca- 
nal , qui devoit lui être fermé par 
toutes les Loix du Droit & de la. 
Politique -, il chargea le Prince de 
Cellamare , Ambafladeur d’Efpagijp 
à Paris , de négocier avec ces mc- 
contens , d’écouter leurs propofi- 
tions, de prendre des mefures avec 
eux,. & de les aflifter de fes avis. 

Pendant que l’on tramoit dans des- 
Conférences fecretes & cachées t tout 

ce 





171 S- ce que le Cardinal jugeoit à propos 
d'y faire p-ropo fer; le Cardinal crut 
qu’il devoit cmploïer loutes fortes 
de moïens pour ménager. & gagner # 

• s’il étoit poflible , les efprits de la 
Nation en général , de là deux dé- 
clarations du Roi d’Efpagfte, l’une • 
du 9 Novembre , en . faveur des Né* 
gocians François réfidans dans fes 
Domaines , dont tous les termes fem- 
bloient avoir été choilis pour s'inli- 
nuërdans l’efprit d’une Nation > : qur 
aime tant à être careflee. 




L’autre efl; datée du Prado le i.f 
Décembre 1718., &c on affèéta de • 
la répandre par toute la France. Le 
Card i nal M ini lire y fai t parler le Roi,, 
dans les termes les plus capables 
d’encourager les mal-intentionnez, 
& de les exciter à la révolté. 

C’eft ainfi que le Cardinal faifoie 
peu à peu les dilpofitions qu’il jugeoir 
neceflaires avant de faire joiicr les 
Mines , (car e’eft ainfi qu’il nom* 
moit l’exécution des Projets des Li- 
guez:) mais dans le moment ou il 
penfoit y mettre le feu, elles furent 
évantées d’une maniéré tout" a fait 

im- 


Digitized 


du Cardinal Æloermi. 131 

imprévue. Le Prince de Celiamate , 1.718, 
qui n’avoit confié à Tes Secrétaires » 
rien de tout ce qui pouvoir avoir ra- 
port à cette affaire , écrivoit lui mê- 
me les dépêches qu’il envoïoit au 
Cardinal. 11 arriva que le z de Dé- 
cembre , foit parce que le tems lui 
manquoit, foit par je ne fai quelle 
heureufe fatalité, foit par des raifons 
qu’on pénétrera peut-être quelque 
jour, 6c dont les motifs pourroient 
bien fe trouver déjà expliquez dans 
cette Hiftoire-ci , cet Ambaffadeur 
écrivit, fans Chifres , les dernières 
Léti •es qui prefloient l’exécution du 
defiein , 6c qui renfermoient la fa- 
fatale lifte des Chefs de la Ligue j 
comme fi ce n’etoit pas alfez qu’on 
découvrît la^ confpiration , fins fa- 
crifier les Conjurez , que la décou- 
verte du deffein auroit fans doute 
fait rentrer en eux-mêmes : On con- 
fia les unes 6c les autres au même 
Exprès , l’Abbé Porto- Carrero , Ne- 
veu du fameux Cardinal de ce nom, 
perfonnage de confiance , mais trop 
remarquable pour être porteur de 
femblables dépêches , fur tout dans 

F 6 une 
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8. une conjoncture , où tout pouvoit 
être fufpeêti il arriva ce qu’on avoit 
pû prévoir, on fit fui vre cet Exprès, 
& il fut arrêté à Poitiers , où on l’o- 
bligea de donner le paquet de létres, 
qu’il lui étoit impoffible ni de brûler 
ni de déchirer. Le paquèt fut en- 
voie en Cour avec toute la diligen- 
ce poffible cependant le Fils du Mar- 
quis de fconteleone , qui, étant à la 
compagnie de l’Abbé Porto- Carrero , 
avoit été préfent à tout ce qui s’étoit 
paffé, en fit autant & même plus 
que le Courier , puifqu’il arriva avant 
. lui à Paris , pour avertir le Prince de 
Cellamare de la deltinée de fes dépê- 
ches. Ce paquèt renfermoit deux 
.-Létres pour le Cardinal, une lifre 
des noms de ceux qui avoient part 
au defîèin, deux copies dcManifef- 
tes, un Ecrit qui contenoit le plan 
du deflein , un autre qui étoit un 
abrégé des évenemensdes Minoritez 
précédentes, enfin un huitième Ecrit 
plein de réflexions fur le contenu 
- des Manifeftes. Tout étoit figné de 
la main du Prince d ç, Cellamare , qui 
dans ces Létres donnoit allez à con- 
' ■ 1 ' noîti e« 
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noître , qu’il a voit a fiez de part à 
tout ce qui s’étoit tramé, pour être 
déchu des droits & prérogatives at- 
tachez à fon caraétére d’Ambafladeur. 

C'e il pourquoi Mr. le Regent ne Sagecon . 
balança point fur le parti qu’il de- de> 
voit prendre dans cette ocalion , gen t. 
qui fut de s’aflurcr de la perfonne 
de cet Ambaflàdeur &de fes papiers, 
efperant de trouver dans ceux-ci des 
éclairciflémens qu’on ne trouvoitpas 
dans lés dépêches. Cela fe fit ce- 
pendant avec cous les ménagernens 
&: tous les égards pofliblcs j de forte 
que malgré le chagrin que ccîa put 
caufer à cet Ambafiadeur , il jie 
put fe plaindre de la conduite de 
Mr. le Regent , qui bien loin de 
s’en prendre a lui, ne fe plaignoit 
que du Cardinal , qu’il confideroic 
comme le Moteur de toutes ces pra- 
tiques , fur le fuccès defquelles il 
fondoit celui de fes autres projèts » 
contre l’Italie & même contre l’An- 
gleterre. 

Mais afin de juftifier la conduite 
aux yeux du Public , le Duc Récent 
fit écrire par l’Abbé du Bois Sccré- 

F 7 taire 
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* 7 1 8 • taire d’Etat à tous les Minières étran- 
gers gui fe trouvoient à Paris , les 
motifs qui l’avoient engagé à en agir 
ainfi à l’égard de cet Ambafladeur, 
& afin de rendre plus odieufcs toutes 
les pratiques du Cardinal , on eut 
foin de rendre publiques les deux 
Létres fui van tes du Prince de Cel- 
lamare à Son Eminence. 


Létre du 97 
Pr- de Cel- 
lamare. ** 
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M. 

’Ai trouvé plus néceflaire d’u- 
fer de précaution , que de di- 
ligence dans le choix du 
moïen de faire palfer à V. E. les 
Papiers que j’ai renfermez ici ; 
ainfi j’ai mis ce Paquèt entre les 
mains de D, Vincçnt Porto-Car-, 
rero, Frere du Comte de Mon- 
tijo, qui va où vous êtes, en le 
chargeant avec grand foin de le 
rendre à V. E. : je l’ai cacheté dou- 
blement , &j’y ai mis deux enve- 
lopes. -V. É. trouvera dans ce 
paquèt deux difercntes minutes 
de Manifeftes cottez No. -io. & 
ao., que nos Ouvriers ont com- 
pofées, croïant que quand il s'a- 
gira de mettre lé feu à la Mine , 

» 
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,, elles pourront fervir de préludé à 17*^ 
l’incendie. Une de ces minutes 
eft: relative aux inftances de la N a- 
** tion Françoife, dont j’en voïai un 
95 Exemplaire à V. E.parmonCou- 
?> rier extraordinaire : L’autre, fans 
5> avoir raport à ces inftances , ex- 
3f pofe les griefs que fouflre ce 
Roïaume , en apuïant fur ce fon- 
dement les rcfolutions de S. M., 

33 de en demandant la convocation 
95 des Etats. En cas que pour notre 
33 malheur nous foïons obligezdere- 
courir aux remedes extrêmes , ôc 
5> de commencer les entreprifes , il 
fera bon que Sa Majefté choififte 
* une de ces deux voies, ôcqu’Elle 
33 examine l’Ecrit cotté No. go., 

"• dans lequel nos Partifans prenent 
3» la liberté de lui propofer avec ref- 
3» peét tous les moïens qu’ils jugent 
convenables ou plutôt neceflaires 
pour l’accompliflèment de nosde- 
fîrs , pour éviter les malheurs que 
33 l’on prévoit être prêts d’arriver, 

9> de pour afîurer la vie de Sa Majefté 
3) Très-Chrétienne de le repos pu- 
» blic. L’Ecrit cotté No. 40. eft 

»> un 
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> 718 . }t un abrégé de diferentes choies ar- 
rivées dans le tems d’autres Mino- 
ritez : il peut fervir d’inftruétion 
” fufifante pour regler plufieurs des 
** mefures que l’on doit prendre dans 
» le cas prefent. Enfin , j’envoïe 
», à V. E. en feuilles feparées fous 
le No, 45’.., un Catalogue des 
noms & des qualitez de tous les 
Officiers François qui demandent 
55 de l’emploi dans le fervice de S. 

. ’ 5 M. Après queV. E. aura vu tous 
a ces Mémoires , Elle pourra don- 
„ ner fon avis fur ce qu’ils contiens 
yy nent, Et Sa Majefté prendra les 
refolutions qu’Elle eftimera les 
plus convenables à fon fervice. Sï 
33 la Guerre Ôc les violences Nous 
»» forcent à mettre la main à l’œu- 
53 vre, il faudra le faire avant quc ; 
f) les coups que l’on nous portera.. 

îe nos Ou- 
, fans épar- 
les offres , 

33 ni l’argent. Si Nous fommes obli- 
9 * gez d’accepter une Paix fimulée 
5» il faudra pour entretenir ici le feu. 
3, fous la cendre, lui donner quel- 

que 

« • 

* 


yy nous affoibliffent* &q 
vriers perdent courage 
gner , ni le tems , ni 
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,, que aliment modère ; Et fi la di- 
vine mifericordeapaifoit les jalou- 
fies 6c les mécontentemcns pre- 
33 lens, il fufira par la reconnoillan- 
3 * ce à laquelle nous fommes obligez, 
3> de protéger 6c de favori 1er les prin- 
33 cipaux Chefs qui s’interclïènt pre- 
yy femement avec tant de zèle pour 
t le 1er vice de nos Maîtres, en mé- 
prifant les dangers auxquels ils 
33 s’expofent. En attendant les re- 
33 folutions décrives de S# M. , je 
3» tâche d’entretenir leur bonne vo* 
lonté , 6c j’éloigne tout ce qui 
y, pouroit la ralentir. Je luis avec 
refpeét de V. E. 

A Paris le 1 Décembre, 
a 

. a> P. S. Outreles Ecrits ci-deflus, 
3» je remets à V. E. celui qui efl: 
a, cotté No. 50. , dans lequel on fait 
yy paroître la force ôc le poids des 
deux diferentes minutes des Ma- 
35 nifcftes ; 6c j’avertis V. E. qu’à 
33 caufe des changemens qui font ar- 
33 rivez, on a jugé à propos de s’é- 
a> loigner de celle que j’ai cnv.oiée 

par 
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” par un Exprès, datée du deu- 
” xiéme d’Août. 

De V.'tE. le très-dévoué & 
très-humble, &c. 

N. Pt. de Cellamare» 
M. 

L E principal auteur de nos 
delTeins me chargea avec em- 
” preflement il y a quelques mois , 
>» de faire pafler à V. E. la Lctre ci- 
» jointe, & d’accompagner les in- 

„ fiances de M des témoignages 

& des offices les plus preflans. J’ai 
diferé d’exécuter cette Commit» 
99 . fion jufqu’à ce que j’aie eu une 
” ocafion fûre pour ne point expo- 
» fer le fecret à quelque danger. Je 
» dirai prefentement à V. E. que 
„ j’entens parler de ce fujet comme 
d’une perfonne de grand mérité , 
& que l'interet que prend tout le 
Parti à ce qui le regarde cft grand. 
11 m’a été propofé d’introduire au 

» fervice de Sa Majefté M hom- 

» me de qualité, & parce qu’il m’eft 
„ recommandé par nos Ouvriers, je 
l’ai diflingué du Catalogue géné- 
*’ ral que j’envoie à V.E. Au refie 

„ ces 


99 


99 


99 
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ces Mrs. m’ont dit qu’ils peuvent 1718. 
„ difpofer de la volonté de M...... 

,, qui eft celui qui fut mandé ici 
„ par leRegentpourfoulever,com- 
,, me ils le difent, les Miquelets de 
,, Catalogne, 6c ils voudroient s’en 
,, affûrer encore davantage par quel- 
„ que gratification annuelle ou par 
„ une penfion. 

Pour ce qui regarde les répon- 
r „ les que V. E. donna à mes pro- 
„ pofitions du premier Août der- 
5 , nier , je dois lui marquer que 
„ les Létrcs de créance que l’on de* 

„ mandoit dévoient avoir lieu pour 
jj les offres, les demandes Scies pro- 
pofitions que j’aurois à faircfelon 
j, les conjonélures aux Parlemens, 
au Corps de la Nobleflé, 6c aux 
,, Etats Généraux, 6c que pour cet 
,, effet elles devroient être dreffées 
„ comme en forme de Plein-Pou- 
„ voir, qui feroit en mêmetemsli- 
„ mité par lesinftruétionsde Sa Ma* 

,, jefté pour ma conduite. 

„ Quand il s’agira de mettre la 
„ main à l'œuvre , il fera neccffai- 
„ re que S. M. écrive àtouslesPar- 

„ le* 
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8. }> lemens, conformément al a Létre 
,, qu’elle a déjà écrite au Parlement 
„ de Paris, 8c qui eft demeurée en 
,, dépôt entre mes mains } 5c j’en- 
„ voïerai par la voïe ordinaire à V. 

■ » E. un Catalogue du nombre de 
r >» , ces Parlemens , ÔC de la maniéré 
,) dont on doit fe régler pour les 
„ Sufcriptions. * ■' 

». Il pourroit arriver dans les agi- 
j, rations préfentes , ce que Dieu 
5, veuille détourner , quelque mal- 
p heur à S. M.T. C. , & je fuplie 
■ V. E. de faire réflexion que la 
,) vie précieufe de ce Monarque ve- 
» nant àmanquer, je metrouverois 
,, embarrafle manquant des inftruc- 
>, tions neceflaires pour agir. Il 
» pourroit aufli arriver que M. le 
,, Duc d’Orléans vint à manquer , 
,, dans lequel cas je me trouverois 
j, dans de très-grands embarras par 
» raport à la nouvelle forme que 
„ pourroit prendre la Régence, 8c 
„ à fes vues qu’il conviendrait de ' 

i, faciliter ou non de la part de Sa 

j, Majefté. 

M. le Duc de Chartres pour- 

„ roic 
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roit. prétendre d’entrer à la place 17.18# 
du Per.e , 8t pour furmonter les 
obftacles de la jeunefle , fe foû- 
mettre à un Confeil femblable à 
celui que le feu Roi avoit infti- 
tué dans l'on Tdtament. M. le 
Duc de Bourbon pouroit aufli 
prétendre , à l’excluiîon du jeune. 

Duc de Chartres , à l autoritéab- 
loluë qu’exerce préfentement M. 
le Duc d’Orléans , & il nous con- 
vient de prévoir ces cas , 8c de 

choifir les partis qui font les plus 
utiles pour lefervice de S.M. Ses 
zelez fer viteurs F rançois panchent 
plus pour le premier que pour le 
fécond. Je fuis avec refpeét de 
V. E. 

Le tres-dévoùJ Cr très - 

obeiffant Serviteur. 

N. Pe.de Cellam are. 

A Paris ie z . De'ccmbre 1718. 

Mr. le Regent fe contenta de don- 
ner ces deux Létres au public, qui 
pouvoit y découvrir tout le plan de 
la Conjuration qui confiftoit à ôter 
la Regence au Duc d’Orléans , pour 

la 
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1718. la déférer au Roi Philippe ] a faire 
aflembler les Etats Généraux du 
Roïaume 6c les rétablir dans leurs 
anciens Droits , à rendre aux Parlc- 
mens leur liberté 6c par ces divers 
moïens faire entrer toute la Nation 
dans les vûës du Miniftrc d’Efpa- 
gne. Mr. le Regent ne jugea pas 
à propos de métré aux jours les au- 
tres Documens de cette conjuration 
dont il fe contenta de profiter pour 
fe métré en garde contre ceux qui 
en étoient les complices. Le lit de 
Juttice ôc la Sentence rendue dans 
une Minorité contre les Princes lé- 
gitimez avoient contribué à donner 
naiflànce à cette cabale , aufll ne vit- 
on que ceux qui avoient alors té- 
moigné leur mécontentement , en- 
velopez dans le malheur qui fuit de 
pareils évenemens , plus de foixante 
Seigneurs qui avoient trempé dans 
ce complot furent arêtez ou s’évadè- 
rent, mais rien ne fit plus de bruit 
que l’arrêt de Mr.leDuc 6c de Mad. 
la Duchefle du Maine 6c de toute 
leur rnaifon. On parla aufll beaucoup 
des interrogatoires de FAbbé Brigaut 
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qui fut mis à la Baftille & qu’on 1718; 
faifoit palier pour le Secrétaire de 
la Confpiration. Enfin les Cardi- 
1 naux de Polignac, de Rohan , & 
de Bifli furent du nombre des foub- 
çonnez. 

Pendant que la Cour de France 
étoit dans cette agitation 6c qu’on 
y traitoit cependant l’Ambafîadeur 
d’Efpagne avec toute forte de con- 
fideration , le Cardinal Albero- conduite- 
ni , qui imioroit encore ce qui s’y du card. 
paüoit, en agifloit bien autrement envers le 
avec celui de France à Madrid. Jucdest*. 
Sa Majelté Catholique ataquée de lsnan * 
nouveau d’une cfpece d’hydropi- 
fie qui menaçoit fes jours , avoir i 
dit - on , fait fon Tiftament , par 
lequel il laifioit la Rcgcnce à la 
Reine conjointement avec le Car- 
dinal : Le Duc de St. Aignan \ 

Ambafiadeur de France en nïant été 
averti , en avoir dit fon fentiment a- 
vec la liberté atachée à- fon caraétére. 

Il avoir dit qu’il pouroit bien en ari- 
verde ccTellament comme de celui 
dcLoüisXIV. Cequiavoitdéplûau 

• Gar^ 


/ 


Digitized by Google 


144 Hijîoirt 

J7ï8. Cardinal , ainfi Ton Eminence qui ne 
favoit pas encore ce qui s’étoit pafle 
en France à l’égard de l’Ambaflà- 
d'eur .d’Efpagne fit fîgnifierau Duc 
v de St. Aignan un ordre du Roi, de 
fortir de Madrid dans 24. heures, 
Sc fans lui donner' le tems d’obéïr, 
çnvoïa dès le lendemain matin un 
Ëxemt , qui contraignit le Miniftre 
SclaDucheilèfon époufe à fe lever 
5 c à fortir fur le champ, fans leur 
donner le tems de métré ordre à 
leurs affaires \ Ôc comme il fe dbu- 
toit bien que perfonne n’aprouve- 
roit une telle Violence, dont on ne 
uo'nnoit pas de raifons , il dépêcha 
fur le champ |in Exprès au Prince 
d e Gellamare , à qui il doniioit avis 
de ce qui venoit defe palier, en ces 
termes j „ queîqu’avis que l’on re- 
,, çoive de ce qui s’eft pafle à l’e- 
„ gard du Duc de St. Aignan , ce 
,, ne doit en aucune manière être un 
„ exemple pour en ufer de même 
„ envers Votre Excellence. lia été 
„ permis de prendre avec lui ce par- 
„ ti , parce qu’il âvoitpfis congé, 
,, parce qu’il îfavoit plus de carac- 

» tére. 
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ç, tére , 6c à caufe de fi mauvaiie 1718* 

5 , conduire; Votre Excellence con* 
j, tinuera dette ferme à demeurer 
,, à Paris , 6c elle n’en fortira que 
„ lorfqu’elle y fera contrainte par 
,, la force: en ce cas il faudra ceder, 

„ en faifant auparavant les Protefta- 
5> rions rcquifes au Roi Très -Chrê- 
,, tien , au Parlement , 6c à tous 
,, les autres, qu’il conviendra , fur 
5, la violence que le Gouvernement 
, 9 de France exerce contre la per- 
„ fonne 6c le caraétérc de V otre £x- 
„ cellence : fuppofé qu’elle foit 

,, obligée de partir, elle metra au- 
5j paravant le feu à toutes les rni- 
,, nés. 

Après cela on ne garda plus au- Aigreur du 
cune mefure ni de part ni d’autre 5 £oticoà- 
le Cardinal , fans fe fouvenir que M, Mr. le 
le Régent étoit du lang de Sa Ma- 
jefté Catholique , s’emporta en in- 
veélives contre lui, ôccontrelaRé- 
gence ; 6c au lieu du defaveu de ce 
qu’a voit fait le Prince de Cellamare , , 

auquel on s’attendoit , on fût fort 
furpris de voir , qu’on diftribuoit 
jufques dans le cœur de la France ces 

Terne II. G Lé- 


*ê 

ï7 1 9‘ Létrcs & ces Manifeftes ] dont il 
étoit parlé dans les dépêches du Prin- 
ce de CelUmAre , qui étoient forties 
de la plume desOuvriers de la ligue* 

& dont les expreflions 5c les i'en- 
limens étoient choifis pour porter 
toute la Nation à la révolté , con- v 
tre le Prince qui la gouvernoit. 
Ces Pièces # furent fuprimées , au- 
tant qu’il fut poflible , pour la 
<jloire de Sa Majefté Catholique, à 
qui l’on n’eut garde, en : France , 
d’attribuer les fentimensqui y étoient 
■ répandus à chaque ligne. 

~ “ Enfitiles Cours de France & d’An- 
gleterre convaincues par les démar- 
ches violentes du Cardinal , que Son 
Eminence étoit refolue de porter Sa 
Majefté Catholique à pouffer les cho- 
ies jufqu’à l’extrémité, déclarèrent 
enfin la Guerre à l’Efpagne ; l’An- 
gleterre faifoit déjà la Querre à 
cette Couronne depuis le Combat 

de 

* i. Litre du Roi Catholique au P.oi Trcs-Chiâ- 
tien. 

2 . Litre circulaire du Roi d’Efpagne à tous les Parle- 
mensde France. 

3. Manifcfte du R. Cath. adrefle aux Etats Géné- 

xaux du Royaume de France. .« 

4- Requête prifenticau R, d’Efpagne au nom dci 
T{ois Etau de la Fiance. 
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de Syracufe, fans la lui avoir décla- 
rée, mais la France la déclara dans 
les formes , avant de commencer les 
HoAilitez, par la publication d'un 
Manifeftc, que le public trouva allez 
bien écrit pour en faire honneur à une 
des meilleures * plumes du Roïau- 
me , fans faire reflexion , aparcm- 
ment, que (f) le Sécrétaire d'Etat du 
reflort duquel étoit cette affaire , a 
allez de capacité pour n'être pas 
obligé , en pareille ocafion , d’im- 
plorer un fccours étranger. Ces 
fortes de pièces étant ordinairement 
un détail des raifons que lesPuiflàn- 
ces ont de facrifier le Sang humain, 
pour vuider leurs querelles , elles 
font toûjours de la dernicre impor- 
tance, c elt pourquoi on n’en retran- 
chera rien ici, 

L Es Rois ne font comptables de 
leurs démarches qu’à Dieu mê- 
me, dont ils tiennent leur autorité. 
Engagez indifpenfablement à travail- 
ler au bonheur de leurs Peuples, ils 
ne le font pas à: rendre raifon de* 
G 2, mo- 

* Mr. Fontenclle. + Mr.l’Abbédtt Bois.l 


I 7 l 9» 


Manifeftc 
de laFran* 
ce. 
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17 1 9* moïens qu’ils prennent pour yréüf- 
fîr , êc ils peuvent au gré de leur 
. prudence cacher ou revclerles myf- 
teres de leur Gouvernement. Mais 
dès qu’il importe à leur Gloire 6 1 à 
la tranquilité de leurs Peuples , qui 
n’en peut-être féparée , que les 
motifs de leurs refolutions foient 
connus , ils doivent agir à la face 
de l’Univers , & faire éclater la 

jufticc qu’ils ont confultée dans le 
fecret. 

Sa Majefté conduite par les Con- 
feils du Duc d’Orléans Rcgent , 
s’ell crue dans cet engagement j Et 
Elle fait gloire d expofer à lès Su- 
jèts, & à toute la Terre les raifons 
qu elle a eues d’entrer en de nou- 
velles liaifons avec plufieurs gran- 
des Puiflànces pour la pacification 
entière de l'Europe, pour la fureté 
particulière de la France , & pour 
celle même de TEfpagne , qui mé- 
connoiflant aujourd’hui fes vrais in- 
térêts trouble la tranquilité coin-, 
mune par l’infraétion des derniers 
Traitez. 

- Sa Majefté n’imputera jamais cet- 
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te infraction à un Prince, qui re- *7 *9' 
commandablc par tant de vertus , 
l’eft particulièrement par la fideli- 
té la plus religieufe à fa parole ; 

Et ce ne peuvent être que fes Mi- 
ïîiftres qui l’ayant engagé trop le- 
gerement , favent lui foire de cet 
engagement même une raifon St une 
necelîitéde le foûtenir. 

S. M. dans les mefurcs qu’Elle a 
prifes , s’eft propofé de fatisfaire 
également à deux devoirs , à l’a- 
mour qu’Elle doit à fon Peuple , 
en prévenant une Guerre avec tous 
fes Voifins dont il étoit menacé ; & 
à l’amitié qu’Elle doit au Roi d’EC- 
pagne , en ménageant conftamment ' 
fes intérêts & fa Gloire , qui feront 
toujours d’autant plus chers à la 
France , qu’elle les regarde comme 
le prix de fes longs travaux & de 
tout le fang qu’il lui en a coûté pour 
le maintenir fur fon Trône. 

Ces intentions de S. M. Ce recon* 
noîtront fenfiblement & fans inter- 
ruption dans tous les faits qu’on va 
expofer. 

On fait que dans le cours de la 

G 3 der- 


1 




Digilized by Google 


i^o Hijloiri 

1719 dernière Guerre , la France avoit été - 
réduite par fes difgraçes à la dure H 
nécelfité de confentir au rapel du 
Roi d’Efpagne , 6c elle en auroit 
fans doute éprouvé la douleur, fila :i 
Providence qui changea les évene- 
mens 6c les cœurs , n’eut épargne > 
cette injuftice à nos Ennemis. £ 

On reconnut à Utrecht les droits I 1 
du Roi Catholique j mais l’Empe- « 
, reur, quoi qu’abandonné de fes Al?. h 

liez , ne pouvoir encore renoncer à c 
fes prétentions. La prife de Lan- i ! i 
daw 6c de Fribourg ne put même ai 
Fy réduire ; 6c le feu Roi de glo- & 
ïieufe mémoire, qui au milieude lès vj 
derniers fuccès , fentoit l’extrême ~ c! 
befoin que fes Peuples avoient de la î; 
•Paix , ne la conclut qu’après avoir 4 
fait propofer à l’Empereur dans la j 
Négociation de Raftadt, de travail» ' f 
1er à un accommodement entre lui 
6c le Roi d’Efpagne. -f II avoit 
toujours en vue d'achever fon ou- 
vrage , 6c d’étouffer les femences de 

Guer- 

t TnfhiT&iotv pour les PlénipotejnwilCS du Cou* 
de Bade , du 15 Aviii *7 H* 

• ' - 4 

• •% 1 

S 
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Guerre que le Traité d’Urrechtavoit *7 
laiflees dans l’Europe, en ne réglant 
que provifionellement Ôc fans le con- 
cours de l’Empereur les intérêts de 
ce Prince Sc.du Roi d’Efpagne. 

Le delfein de cimenter la Paix par* 
une conciliation entre ces deux Prin- 
ces, fut infînuée à Bade le [a] i f 
Juin 1714. au Comte de Gocs, &C 
communiqué le [tf] ; 7 de Septem- 
bre fuivant au Prince Eugene de Sa- 
voie, qui aflura que l’Empereur ne 
s’en éloigneroit pas>. Après la ligna- 
ture duTraité de Bade , 1 e Roi char- 
gea le Maréchal de Villars [c] de fui- 
vre avec le Prince Eugene le meme 
objèt.Et lorfque le Comte de Luc[d] 
fut nommé pour être Ambaflàdeur 
du Roi auprès de l’Empereur, il fut 
particuliérement chargé par fon In- 
fh'uétion d’agir félon ces vues. 

G 4 Le 

M Létre des Plénipotentiaires de Bade an Roi , du 
xj Juin 1714. 

[b] Létre du Maréchal de Villars au Roi, du 7 Sep» 

tembre 1714. , 

[c] Mémoire donné de la part du Roi au Maré- 
chal de Villars, le 23 Septembre 1714. 

[d] Inftruftion pour le Comte, de Luc allant »<■ 

Vienne, du 3 Janvier 1715. 
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l T ï 9 * Le Roi d’Efpagne a voit reprefen* 

té fou vent au feu Roi par des Lé^ 
très écrites de fa main, que fonEtaC 
a’étojt point aflïïré par les Traitez 
d’Utrecht. Vous jugerez aifément^di- i 
foit-il dans une de fes Létres du 16 1 

Mai 171g, que la Paix dont tout le 
monde défire également la foltdité , ne peut 
être fiabl-e , fi V Archiduc , qui m'a dif m £ 
puté la Couronne d’Efpagne , ne m’en J 
reconnaît le légitime Roi ♦ 

Vous fçavez, , écrit ce Prince dans ri 
fà Létre du gi Janvier 1714 , que 0 
rempli tous les Préliminaires , ©* t< 
que je fuis prêt h confentir que Naples f d 

le Milancz. O* les P dis •lias refient a t, 

P Archiduc , comme je l'ai fait de la Si - ti 

ci le en faveur dû Duc de Savoie , de - ç 
Gibraltar & de VI fie de Minorque en { 
faveur des Anglais , e£* y> /?«> c 

prêt a le faire de la Sardaigne en faveur I 

de PEleÜcur de Bavière . L'Archiduc I 
doit , moyennant ces conditions , renoncer 
a- ce qui me refie de la Monarchie d’E[- 
pagne.. Ainfi nous n'avons plus y ni lui 
ni moi , rien a prétendre. L'un contre 
L’autre. 

' le me flatte , dit. le Roi d’Efpagne , 

dans, 
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dans fa Létre du ij Mai 1714, <jue iJYgï- 

eonnoifant de quelle importance il eji de 
faire départir l’ Archiduc de toutes pré* 
tenfions fur l' Efpaone Ce les Indes, vous 
me métrés en état d’établir des sotidi - 
u on s folides pour en jouir paifi élément. 

Ce Prince nefe croïoit affermi fur 
le Trône d’Efpagne ôc des Indes», 
que par la Renonciation folemnelle 
de l’Empereur à Tes prétentions; Ôc 
il n’infiltoit fi vivement fur cette fu- 
reté, que parce qu’il en avoit re- 
connu l’importance par les extrémi- " 
tcz où l’avoient réduit les évenemens 
de la Guerre excitée par 1rs préten- 
tions de l’Empereur. C’écoit au Et 
tout ce qu’il demandoit au feu Roi , 
comme le gage le plus fenfiblc de 
fon amitié Paternelle , & comme le 
dernier effort dont il devoit couron- 
ner tout ce que la France avoit fait 
pour fes intérêts. Le feu Roi tra- 
vailloit avec toute la vivacité d’un 
Pere à la fatisfaétion de fon petit-- 
Fils. Mais comme l’Empereur pa- 
roifloit inébranlable , ôc que d’ail- 
Iturs un refte de défiance répandu 
dansPEurope > une opinion générale 

9 S que; . 
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*7 x 9‘ que ta Paix ne pouvoir pas durer , 5c 
qui retenoit encore La plûpart des 
P ui fiances armées ; Ja Guerre du. - 
Nord , ôc les changemens arrivez i 
dans la Grande Bretagne , faifoient 
craindre que le feu ne fe rallumât 
bientôt -> il falloit prendre encore de I 
nouvelles mefures pour le prévenir* i 

C'eft dans ces conjonétures que le- \ 
Feu Roi fut enlevé à la France. Sa ! 
Maj. n’oubliera jamais ces avis fi im- * ; 

portans Sc fi lalutaircs qu’il lui donna 
dans les derniers momensde fa vie* 

Elle en veut faire la Réglé invaria- r 
ble de fon Régné , ôc l’on va voir - I 
qu’Elle y a mefuré jufqu’ici toutes. * s 
les démarchés* d 

Les longues Guerres avaient laifle . j 
contre nous dans l’Europe des refies. £ 

d’alienation ôc de haine qui ne cher- *\ 
choient qu’à fe ranimer ; ôc nos. 
Voifins encore pleins de la jaloufi® - [\ 
5c des fraïeurs qu’ils avoient eues fî 
Souvent de nos profpéritez, ôc mê- 
. me de nos refïburces dans nos plus: 
grandes difgraces, longeaient déja^ 
pour achever de nous abattre, à pro- 
fiter de la minorité du Roi, ôc de- 
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Fépuifement du Roïaume dont nous If 7*9> 
nous plaignions nous mêmes allez 
hautement, pour inviter nos Enne- 
mis à tout entreprendre. L’ancien- 
ne Ligue menaçoit de fe rejoindre,. 

& les. Nations s’excitoient mutuel- 
kment à la Guerre par l’importance 
de fe mette pour toujours à cou- 
vert d’une Puilîance trop redouta- 
ble, & qu’on s’éforçoic encore de: 
rendre odieulè par des reproches in- 
juftes de fa mauvaife foi* 

: Quel moïcn plus fûr pourdiffipcr 
cet orage que de s’unir avec la 
Puilîance qui- de concert avec nous* 
avoit rapellé la Paix par les Traites . 1 
d’Utrecht.? Le Roi ne négligea ricn- 
pour réiilfir dans cette vue. La* 
confiance le rétablit par fes foins en- 
tre les deux Puiflauces ;• St Elles- 
comptcrentaulfi-tôt que rien ne con- 
tribueroit davantage à confirmer une 
Paix encore mal allurée , qu’une Ak 
liance défenfive entre la France,. 
l’Angleterre 8c la Republique des- 
Provinces Unies , pour maintenir- 
les Traitez d’Utrecht 8t de Bade ,. 

St pour la garantie réciproque de; 

G 6- leurs; 

■» ». 
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leurs Etats. Mais- avant toute ou 4 ~ 
verture de Négociation Sa Mnjef- 
té donna avis de Ton de fie in au Roi 
d’Efpagnc. Le Duc de St. Aignan 
eue des ordres précis au mois d’A- 
vrH 1 71 6. de lui expofer Tes vues, 
de fui ofrir tous Tes foins , & de 
l’inviter à entrer dans l’Alliance ou. 
elle fe promettoit qu’il feroit reçu ' 
avec tous les égards qu’il pourroit 
üouhaiter. 

Après bien des inftances éludées y 
le Duc de St. Aignan fur un nou- 
veau Mémoire qu’il prefenta, reçut, 
enfin du Cardinal del Giudice une 
tféponfe diéléedans PinterieurduPa^ 

' lais par un. autre Miniftre dès -lors 
tout puifiant, & dont il ne fut dans 
cette ocafion que l’interprete. Cet- 
te léponfo portait : Le Roi mon A<Lu— 
1rs ai fini examiné P Extrait qui lui et 
été remis , Cr les derniers 7 raitez. Jï~ 
gnoL d'Vcrecht -, ny a trouvé aucun*: 
clanCe- qui ait ht foin d'être confirmée. 

Quelle étrange opofition de cette 
t'éoonfe avec les Létres que le Roi 
cPEfpagne écrivoit au Ru Roi , 
qui. n’etoienc qu’une reprefentagon». 

CQ1U» 
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continuelle 6c inquiété de Pincera- tf iq-. 
tude de fon état! S.M.vit bien que 
les principes de conciliation 6c de 
paix qui la faifoient agir , n’étoicnt 
pas ceux que l’on confultoit à Ma- 
drid , 6c cette idée n’étoit que trop 
confirmée par le trouble que le Com- 
merce des François foufroit déjà en 
Efpague , par les avis des liaifons 
qu’on y menageoit avec quelques. 
Puiflances,fous pretexte d’une mef- 
irrtelligence prochaine entre les deux 
Nations , 6c par les opofitions fe- . 
cretes que l’Efpagne aportoità : no** 
t*re Alliance avec le Roi de la Gran- 
de Bretagne 6c les Etats Généraux. 

Le Roi prit cependant le parti de 
diflîmuler. 11 ne lai fia pas afoiblir 
fon amitié ni fes égards pour le Roi' 
d’Efpagne ; 6c attendant patiem- 
ment le moment où il feroir mieux 
éclairé fur fes véritables avantages, ^ 
il lui Ht dire que ne pouvant plus 
fe difpcnfer d’achever fon projet 
d - ’ Alliance , il l’aflïïroit qu’il n’y 
ipnfentiroit à rien qui fût contre fes. 
intérêts. 

L’Abbé Duto!s. fut envoie alors 

G 2 
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1719. à Hanovre pour y traiter cette af- 
faire avec le Roi de la Grande. Bre- 
[ tagnej ôcc’eft là que fui*ent arrêtez i 

1 les Articles qui ont fervi de fonde- 1 

ï ment au Traite de la Triple Allian- i 

ce , ligné à la Haye le 4 Janvier i 

1717. après que le Roi de la Gran- ' t 

de Bretagne lui-même en eut donné ; 

! part inutilement au Roi d’Efpagne,, 

& qu’il fe fut alluré de la repugnan- ; 

• ce invincible duMiniflre à tout pro- [ 

jet d’union* * ] 

Mais quelque favorable que fût |. 

; - cette Alliance au repos public , elle J ( 

< ne fupleoit point ce qui manquoit à- 

É la perfection des Trairez d’Urrechc v 

! $c de Bade , parce que les diferens b 

1 entre l’Empereur 6c le Roi d’Efpa- - \ 

, gne n’y aïant pas été réglez, l’Eu- 1 

rope étoit toujours dans l’incertitu- ( 

de de fa fituation , 8c en danger d’é- 
| tre replongée dans la première hof- 1 

l tilité de part ou d’autre.. L’Italie ; 

i. feule pouvoit fe flatter de, quelque 

. reposa la faveur de la Neutralité 

i qui y avoit été établie par des Trai^ 

tez 8c des Engagemens qu’on regar- 
doit comme un. premier pas 6c un- 

de- 
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de gré qui pouvoir conduire à la Paix. 1 719. 
Mais quoique la Neutralité fût vé- 
ritablement une Loi à laquelle cha- 
cun de_ces deux Princes s’étoit Tou- 
rnis, le bien de l’Europe en vou- 
loit une plus fûre fie plus folemnelle 
qui fût autorifée parleconfentcmenc 
réciproque des deux Concurrens , fie 
maintenue par des garons tels qu’on- 
ne pût pas Penfraindre impunément. 

Une telle Loi ne pouvoit être qu'un 
Traité de Paix qui terminât à jamais, 
les conteftations entre l’Empereur fie 
le Roid’Efpagne. 

Le Roi de la Grande Bretagne 
voulut tenter de procurer un fi grand 
bien à l’Europe fie s’en ouvrit à S.. 

M. Elle vit avec plaifir les inten- 
tions du feu Roi revivre, fie Elle 
crut que c’étoit agir pour un Prince 
auquel Elle eft étroitement unie par- 
les liens du fang , que de favorifer 
l’exécution de toutee que la tend relie 
paternelle avoit projeté pour lui- 
même fi pofitivement fie fi inftam- 
ment. Mais S. M. qui avoit déjà 
éprouvé en diferentes ocafions , que 
ce qui pouvoit convaincre le Ror 

dEl- 
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*7 l 9' d’Efpagne de fon amitié, ne trou*- 
voit plus le même accès auprès de 
lui , n’en put plus douter loriqu’El- 
le vit que le Marquis de Louvillc 
qu’Elle avoit envoie au Roi d’Efi- 
pagne pour lui faire connoîrre lès 
véritables fentimens ÔClui communi- 
quer des chofes importantes aux deux 
Couronnes , avoit été renvoie fans 
être écouté , malgré l'atachement 
particulier qu’il avoit à la perfonne 
& à la gloire de ce Prince. Ainfi 
trop inftruiteparl’expcrience, qu’on 
uendroit fufpeéfc à Madrid tout ce 
qui viendroit de fa part , Elle pria 
le Roi de la Grande Bretagne d'agir 
lui-même à Vienne ôt à Madrid pour 
le fuccès de ce grand dcflèin , d'au- 
tant plus qu’Elle n’étoit point auto- 
♦ riféc à traiter des intérêts du Roi 
d’Efpagne, êc qu'il convenoit d'ail- 
leurs à la dignité d’un li grand Prin- 
ce de les difeurer lui-même. 

Le Roi de la Grande Bretagne fit 
en même rems les ouvertures de fes 
vues a Vienne & à Madrid. Elles 
furent reçues allez favorablement à* 
Madrid, tant que la feinte fervit à 
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cacher les entreprifes qu’on y mé- I 7 I 9^ 
ditoit , 6c rejetées enfuite avec peu 
de ménagement dès qu'on crut avoir 
moins d’intérêt de feindre. On ne 
trouva à Vienne de difpofitions à 
aucun accommodement , qu’à con- 
dition que la Sicile , qui avoit été 
jufqu’alors un obftacle infurmonta^ 
ble à toutes les proportions de con- 
ciliation , feroit reroife à l’Empereur, 
parce qu’il la jugeoit abfolument 
néccflàire à la eonfervation du Roiau- 
me de Naples. Mais à ce prix on 
çfperoit que le Roi Catholique fe- 
roit reconnu par l’Empereur, légi- 
timé poflèflèur de l’Efpagne 6c des 
Indes j 6c de plus , ce qui étoit pour 
lui un avantage nouveau, que l’Em- 
pereur confentiroit que les fuccef- 
fions de Parme 6c de Plaifance fuf- 
fent allurées aux Enfans de la Reine 
d’Efpagne. _ > 

Les dificultez de cette Négocia- 
tion ne dévoient point nuire à la N eu- 
tralité d'Italie établie par le Traite 
d’Utrecht du 14 Mars iyi^.renou- 
vellée 6c confirmée par celui de Ba- 
de.. L'Empereur 6c le Roi d’Efpa- 

gne 
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x 7 I 9*g ne paroiflbient eux-mêmes avoir 
pris des précautions pour s’attïïrer 
qu’elle ne feroit pas interrompue. 
Le Roi d’Efpagne avoir eu foin avant 
la Guerre de Hongrie , de faire fou- 
venir le Roi de la Grande Bretagne 
qu’il étoit garant des engagemens 
pris à Utrecht pour la Neutralité 
d'Italie ; & l’Empereur de fon côté, 
lorfque les Turcs fe mirent en Cam- 
pagne , avoit engagé le Pape à de- 
mander au Roi d’Efpagne une pa- 
role pofitive qu’il ne profiteroit pas 
contre l'Empereur , de la Guerre r 
que les Turcs venoient de lui décla- 
rer. L'intérêt du Roi d'Efpagne 
fe trouvoit conforme à cette pro- 
mefTe , car il avoit été instruit par- 
le Roi de la Grande Bretagne du? 
Traité conclu à Londres le 2,7 Mai 
1716. entre l’Empereur & ce Prin- 
ce, portant une garantie des Etats- 
de l'Empereur en Italie, & une pro- 
mette expreflc de lui donner des fe- 
cours, en cas qu'ils futtent attaquez. 
Enfin la pieté fi connue du Roi 
d’Efpagne ralluroic encore plus que 
Ion intérêt. 
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On ne pou voit donc foupçonner 171^* 
que le Roid'Efpagnc , parfaitement 
inftruit du Traité de 1716. voulût 
courir les rifques de l’Engagement 
du Roi de la Grande Bretagne , en 
ataquant l’Empereur en Italie j 6c 
manquer tout à la fois à fon intérêt 
& à fon zèle pour la Religion. Ce- 
pendant cette Entreprife éclata, ÔC 
l’on aprit qu’un Armement fait des 
fonds levez fur les Biens Eclefiafti- 
ques 6c dellincz pour foûtenir la gloi- 
re du nom Chrétien , alloit fervir à 
violer les Traitez. 11 ne faut pas de ✓ 
plus grande preuve , que les mauvais 
confeilsôclatropgrandepuiflancedu 
Minière prévalent en Efpagne fur les 
intentions 6c les vertus de fon Roi. 

Sa Majefté allarmée d’une démar- 
che fi dangereufe , envoïa aulîi-tot 
un exprès au Duc de St. Aignan 
qu’elle chargea de répréfenter vive- 
ment au Roi d’Efpagne les dangers, 
où il s’expofoit , 6c ce qui dévoie 
faire plus d’impreflion fur lui , l’in- 
juftice de fon entreprife. Elle le 
prioit pour la tranquilité commune 
de l’Europe 6c pour fes intérêts per- 
lons 


byC 


1 


A* *</ 


164 Hifloire 

t7 I 9 , fonnels , de rentrer dans ces veûes 
de conciliation, que le feu Roi fon 
grand- Pere , 8c après lui le Roi de 
la Grande Bretagne avoient déjà 
projettées entre lui & l’Empereur. 
Quelques jours après elle ordonna 
encore au Duc de St. Aignan d’agir 
de concert avec le Minière d’Angle- 
terre qui avoit reçu les mêmes or- 
dres , pour engager le Roi d’Efpa- 
gne à autorifer fon AmbafTadeur à 
' Londres , ou à y faire paflèr un au- 
tre Miniftre qui traitât des moïens 
de rétablir folidement la Paix. Le ■" 
Colonel Stanhope venoit d’arriver à } i 
Madrid , chargé plus particulière- s 
ment des mêmes inftances. Le Roi ii 
de la Grande Bretagne fit fçavoir en 
même tems à S. M. que comme le - 
mal prefloit, il ne falloir pas perdre 
le tems des remedes ; qu’ils ne pou- c 

▼oient naître que du concert unani- ( 
me des Puiflances impartiales , 6c 
qu’il le prioit d’envoïcr un Ambaf- 
fadeur à Londres où fur fes inftan- 
ces l’Empereur avoit auffi confenti 
d’envoyer un Miniftre. S. M. y en- j 
▼oia l’Abbé Dubois , 6c acentive 

aux 
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aux intérêts du Roi d’Efpagne , 
aufli-bien qu’à ceux de Ton Roïau- 
me 9 elle crut qu’elle devoit avoir 
dans les Confèrences de Londres un 
Miniftre qui put,conferver au Roi 
d’Efpagne des ouvertures pour en- 
trer dans la Négociation, dèsqu’on 
pourroit l’éclairer fur Tes intérêts. 
Mais en vain lui a-t-on fait là-defl’us 
des inftances redoublées. En vain 
lui a-ton fait efperer d’obtenir pour 
lui de l’Empereur ce qu’il avoit fi 
Souvent demandé lui-même, On n’a 
reçû de fon Miniftre que des refus 
opiniâtres 6c fouvent même des 
menaces d’allumer par tout le feu 
de la Guerre, malgré toutes les me- 
fures que l’on croiroit prendre pour 
le provenir. L’Efpagne fembloit 
regarder comme une confpiration 
contre elle ces fentimens unanimes 
de Paix où entroient les autres Puif- 
fances. 

G’eft: fur ces refus 6c fur ces défi 
feins menaçans de l’Efpagne , que 
le Roi de la Grande Bretagne fit re- 
prefenter à Sa Majeflé qu’il étoitab- 
folument necefîàire d’en arrêter les 
: ef- 
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17 19 . effets , ÔC qu’il ne s’en offroit d’au* 
tre moïen à la prudence des Puifiàn* 
ces impartiales , que de former , pour 
concilier les interets des deux Prin- 
ces, un plan qui put leur être pro- 
pofé , & procurer a quelque prix 
que ce fut, leur propre tranquilité ; 
éc celle de toute l’Europe. Cette. ; 
refolution favorifant d’un côté l'af- J 
fermiflèment de la Paix , qui étoit r 
l’objet invariable de S. M. , éc don- \ 
liant de l’autre au Roi d’Elpagnc le ,> 
. tems ÔC les moïens de prendre des j 
refolutions conformes à fes interets , 
le Roi l’embraffa. Mais en ordon- . e 
nant à l’Abbé Dubois, d’entrer dans ?j 
un Projet fi neceflaire, S.M. ne lui ; 
recommanda rien tant que de reje- : 
ter toujours tout ce qui pourroitfuf- \ 
pendre ou éloigner le concours du 5 
Roi d’Elpagne dans cette Négocia- |, 
tion. Quels Combats le Roi de la j 

Grande Bretagne n ! eut-il pas à ef- . 

fuïer avec l’Empereur , pour ébran- „ 
1 er fon atachement aux prétentions 
fur l’Efpagne 6c fur les Indes j pour | 
vaincre fa répugnance voir paflerun < 
jour les Etats de Parme 6c de T of- 

cane 
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cane entre les mains d’un Prince de 171 $ 
la Maifon d Efpagne , 8c pour amor- 
tir Ton reÜentiment de l’infraéHon 
des -Traitez dont il fe croïoit en 
droit de tirer vengeance ! Ce ne 
fut qu’avec une peine infinie , qu’on 
vint a bout pied à pied de ces ob- 
ftacles, 6c qu’on ménagea encore au 
Roi d’Efpagnc des avantages plus 
grands que ceux que lui donnoient 
les Traitez d’Utrecht, 6c par con- 
fequcnt , comme on l’a vû par lès 
Létres, au delà même defes defirs. 

Ainfi fe forma à Londres lePro- 
jèt des conditions qui dévoient 1er- 
vir de fondement à une Paix foli' 
de entre l’Empereur 6c le Roid’Ef- 
pagne. La parfaite amitié de S. 

M. pour ce Prince s’étoit toujours 
fignaléc par les inltances qu’Ellc 
lui avoit faites fans interruption , 
d’envoïer des Miniltres qui difcu- 
talfent fes interets , par les moïens 
qu’elle lui avoit ménagez fans re- 
lâche d’entrer dans la Négociation, 

& par fes efforts conflan s à lui pro- 
curer de nouveaux avantages dans 
le Traité même. Mais non conten- 
ta 
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1719. te de ccs démarches , elle .porta 
encore plus loin Patient ion 6c les 
égards. . Elle envoya le Marquis de 
Is| ancré auprès du Roi d’Eipagne 
pour lui faire part du Projet de 
JLondres, tandis que ! c Roi de la 
Grande Bretagne iaifoit la même : 
démarche auprès de P Empereur. 

Sa Majefté dans les cinq pfe- - . s 
miers mois du iejour du Marquis > 
de Nancré à Madrid, reprefentoit ? 
(ans celle au Roi d’Efpagne qu’il' , fl 
y alloit également de fon intérêt a 

. 6c de fa gloire d abandonner une »*i 

entreprife injulle , 6c d’adopter des- ; 

conditions qu'il avoit , pour ainll c 

-dire, d iétées lui-même par fes in- - 

(lances au feu Roi. Enfin, ÔCelle -e 

fait gloire de le dire , elle lui de* :o 

mandoit la . Paix de l’Europe au i 

nom de la France qui l’avoit main- fi 

tenu fur fon Trône par tant de is 

travaux 6c tant de fang , 6c au nom i! 

de les propres Sujets dont le zèle a 

6c l’atachement , peut-être fans c 

exemple , meritoient bien de leur t 

Prince qu’il ne les livrât pas aux hor- ii 

reurs de la Guerre. « 

Tou- 
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Toutes ccs inftances fondées fur 1719^ 
les conditions figes du Projctàn’ar- 
racherent jamais du Miniftre d’Ef- 
pagne , qu'un aveu du péril où Elle 
1 . alloit s’expofer en refi liant à tant 
de Puiflànces. Mais il afiuroit en 
‘même tcms que fon Maître ne fe 
delillcroit jamais de fon entrepri- 
fe , & il n’avoit pas honte de re- 
jeter fur lui le blâme de là pro- 
pre inflexibilité. Enfin Sa Majefté 
lui fit dire au mois de Juin der- 
nier ) que l’amour qu’Elle doit à 
fes Peuples , 8 c qui doit prévaloir 
à tout autre fentiment, lui défen- . 
doit de diferer davantage à figner 
le Traité avec l'Empereur & le Roi 
de la Grande Bretagne. Onajoû- 
toit l'engagement môme où étoit 
le Roi de la Grande Bretagne d’en- 
voyer une Efcadre dans la Mediter- 
ranée pour fecourir l'Empereur, 

Rien n’ébranla le Minifire qui s’ir- * 
ritoit de plus en plus par les inflan- 
cds de Paix, 8 c qui menaçoit de 
metre en feu toute l’Europe. Enfin 
Je Chevalier Bingh qui commandoit 
les forces Navales du Roi de la 
.1 orne II. H Grande 
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*719* Grande Bretagne deftinées pour la 
Mediterranée, avant que d’entrer 
dans cette Mer, donna avis au Mi- 
niftre d’Efpagne- des ordres précis 
qu’il avoit d’agir comme ami, fi - v 
TEfpagne fe defilloit de Tes entrepri- 
fes contre la Neutralité de i’Italie , 
ou fi Elle les fufpendoit, Et de 
s’y opofer aufii de toutes fes for J 
ces, fi Elle y perfiftoit: Et le Mi- 
nière ne laiflant plus aucune efpe- ; 
rance lui répondit qu'il n’avoit qu’à à; 
exccuter les ordres dont il étoit { 
chargé. * ;» 

La Guerre fi ni doit alors entre \] 
l’Empereur 6c les Turcs , Et les 
ordres étoient déjà donnez pour faire 

f a fier de nombreufes Troupes en 
talie. Sa Majefté forcée enfin par 
les circonftances, n’héfita plus à 
convenir avec le Roi de la Grande 
Bretagne des conditions qui fervi- 
roient de bafe à la Paix entre l'Em- 
pereur 6c le Roi d’Efpagne, Et en- 
tre le prémier de ces deux Princes 
6c le Roi de Sicile 5 Et ce furent 
ces mêmes conditions qui formèrent 
le Traité figné à Londres le 2, . 

Août 
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Août dernier, entre les Miniflrres ï 7 r 9* 
du Roi, de l'Empereur 6 c du Roi 
de la Grande Bretagne. 

Mais le Roi*de la Grande Breta- 
gne toûjours conduit par un efpriG 
de conciliation 6 c de Paix , Et vou- 
lant prévenir au fli la mefintelligen- 
ce qui pourroit naître entre fa Cou- 
ronne 6 c l’Efpagne à l’ccafion des 
fecours qu’il écoit obligé de donner 
à l’Empereur, crut encore devoir 
faire un dernier effort auprès du 
Roi d’Efpagne. Ilenvoïa le Comte 
de Stanhope l’un de fes principaux 
Miniftres à Sa Majefté, pour palier 
enfuitc à Madrid , fi Elle lejugeoic 
à propos. 

\ . Ce fut pendant fon fejour à Pai 
ris, qu’on apprit la nouvelle de 
l’invafion de la Sicile par les Trou- 
pes du Roi d’Efpagne 5 ce qui hâta 
encore le voïage du Comte de Stan- 
hope à Madrid. Il y arriva les pre- 
miers jours du mois d’Août dernier. 

Et le Marquis de Nancré reçût de 
nouveaux ordres pour agir de con- 
cert avec lui. Mais les vives repre- 
fentations qu’ils redoublèrent l’un 
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* 719 * 6 c l’autre fur les extremitez où l’in- 
flexibilité du Roi Catholique pou- 
voit porter les cholés ; l’aflurance 
qu’on lui donnoit pour toutes Tes 
pofleflions par la Renonciation de 
l’Empereur , 6c par la garantie des 
Puiflanccs Contractantes ; la prdt 
meflé que Sa Majefté lui procureroit 
la reftitution de Gibraltar qui interef- 
fe par un endroit fl fenfible toute la 
Nation Efpagnole , * 6c que Ton Roi 
defiroitardemment depuis long- temsi 
enfin la déclaration des engagemens 
pris à Londres ; 6c celle de la neceflitc 
où Sa Majefté 6c le Roi de la Grande 
Bretagne fe trouvoient de les exécu- 
ter immédiatement après l’expiration 
des trois mois, du jour de la figna- . 
turc des Traitez de Londres; tout 
fut absolument inutile. Le Comte 
de Stanhope partir de Madrid, avec 
la douleur de voir que les offices 
6c les foins de fou Maître pour 
prévenir une déclaration contre 
l’Efpagne, n’avoient eu aucun effet. 
Mais il eut au moins cette confolas- 

tion, 

* I.ccre du Roi d’Efnagne au feu B.oi du zz. Avril 

\ ‘ ’ 
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tion, que l’on n’avoit rien épargné ï 7 1 9» 
pour vaincre l’obftination du Mtni- 
ftre, qui feule étoit la caufe de la 
rupture 5c des maux qui la fui- 
vroient. Cependant le Marquis de 
Nancrécut ordre de demeurer, par- 
ce que le Roi vouloit bien fe prê- 
ter encore aux plus legeres efperan- 
ces que le Miniftre avoit l’art d’en- 
tretenir pour gagner du temps . Mais 
Sa Majefté reconnut enfin l’inutilité 
de fa condefcendance. Elle fut peu 
de jours après inftruite des violen- 
ces exercées fur les perfonnes 5c fur 
les effets des Anglois en Efpagne, 
au préjudice du XVIII. Article des 
Traitez d’Utrecht entre l’Efpagne ÔC 
l’Angleterre , qui fixe un terme de fix 
mois pour retirer les perfonnes ôc les 
effets de part 5c d’autre en cas de rup- 
ture. ' 

• Le Marquis de Nancré étant parti 
de la Cour d’Efpagnc ; Sa Majefté, 
pour fatisfaire au Traité de Londres , • 
orcionna au Duc de S. Aignan de por- 
ter des plaintes de la violence exercée • 
contre les Anglois, Et elle lui pref- 
, cri vit de déclarer que le terme de trois ' 

H } mois 
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■ * 719 - moislaifleauRoi d’Efpagne pour ac- 
cepter les conditions qui lui ont été 
refervées , devant expirer le a. de 
Novembre , il ne pouvoit s'empê- 
cher de demander à ce Prince une re- 
ponfe decifîvej Et le Roi d’Efpagne 
aïant perfifté dans Ton refus, il a pris 
fon audience de congé. 

Onn’a parléjufqu’ici qu’en géné- 
ral , des conditions relervées au Roi 
d’Efpagne -, mais il faut les expofer 
plus precifement pour en faire ientir 
d'autant mieux , non feulement l’a- 
vantage commun , mais encore l'a- 
vantage particulier de ce Prince. 

i. L'Empereur renonce formelle- 
ment tant pour lui que pour fes heri- 
tiers , defeendans 6c fuccefleurs mâ- 
les ÔC femelles à la Monarchie d’Efpa- 
gne & des Indes , & à tous les Etats 
dont le Roi Catholique a été reconnu 
légitimé pofleflèur par les Traitez, 
d Ûtrecht; 6t il s’engage de fournir 
dans la meilleure forme les Aéfces de 
, Renonciation necdlâires. • 

• i. Les fucceflions aux Etats du 
Duc de Parme 6c du Grand Duc de 
Tofcane pouvant exciter de grande ■ 
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conteftations 8 c une nouvelle Guerre *7*9 * 
en Italie , parce que la Reine d’Efpa- 
gnc prétend y être appellée par fa naif- 
iance , 8 c que l’Empereur foutienc 
que le droit d’en difpofcr au défaut * 
d’heritiers mâles, lui appartient & à 
l’Empire; Il a été lh'pulé que ces 
filcceflions venant à vaquer par la 
mort des Princes poflefleurs fans he- 
ritiers mâles , le fils de la Reine 8c 
fes defcendans mâles , 8 c â leur dé- 
faut le fécond fils 8 c les autres cadets 
» • • 

de ladite Reine avec leurs defcendans 
mâles fucccderont dans tous lefdits 
Etats qui feront reconnus fiefs malcu- 
lins mouvans de l’Empire , 8 c qu’il 
en fera donné au fils de la Reine qui 
devra fucceder, desLétresd’Expec^ 
tative contenant l’inveftiture éven- 
tuelle. Et pour fureté de l’exécution 
• de cette difpofition , il doit êtreéta- 
bliparles Cantons Su i fies, desGar- 
nifonsdans les principales Places de 
ces deux Etats, fçavoir à Livourne, 
à Portoferraïo , à Parme 8 c à Plaifan- 
ce, à la foldedes Médiateurs, avec 
ferment de les garder 8 c défendre fou» 
l’autorité des Princes regnans, 8 c de . 

H 4 ne 
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. ne les remettre qu’au Prince fils de la 
Reine cTEfpagne lorfque ces fucce fi- 
lions feront ouvertes, 

3. Il a été ftipulé que jamais ni 
en aucun cas l'Empereur , ni aucun 
Prince de la Maifon d’Autriche qui 
polfedera les Roïaumes , Provinces 
ëc Etats d’Italie , ne pourra s’appro- 
prier les Etats de T ofqfine de Par- 
me* ' 

* 4. Comme il n’a pas été poflible 
d’engager l’Empereur à fe defifter des 
prétentions qu’il a toûjours confer- 
vées fur la Sicile, il a été réglé qu’elle 
feroit cedée à ce Prince , qui de fa 
part cederoit au Roi de Sicile par for- 
me d’équivalent le Roiaume de Sar- 
daigne, en refèrvantataRoid’Efpa- 
gnefurce mêmeRoïaumeledroitde 
.reverfion à fa Couronne , qu'il s’étoit 
refervé fur la Sicile par l’ Aébe de ccf- 
fion qu’il en avoit faite en confequcn- 
tedes Traitez d’Utrecht. 

• 5. On alaifléauRoid’Efpagneun 
terme de trois mois, du jour delà Si- 
gnature du T raité, pour accepter les > 
conditions qui lui ont été offertes , 
que toutes les Parties Gontraétan- 
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-tes garantirent & s’engagent, à faire 1719. 
exécuter. " 

v 6 . Commeilnefèroitpasjufteque ^ 
la Paix de l’Europe dépendit de l’o- 
piniâtreté ou des vues particulières 
d’une ou de .deux feules Puiflànces, 

2 c que l’Empereur n’auroit pas pûfe 
porter a délivrer fa Renonciation 
.avant que le Roi d’Efpagne eût accé- 
dé au Traité, fi on ne lui avoir don- 
né d’ailleurs quelqu’autrc fureté , les 
Parties Contrariantes font convenues 
de joindre leurs forces pour obliger 
le Prince réfufant à l’acceptation de 
la Paix,, conformement àcequiacté 
fbuvent pratiqué pour le repos public 
dans des ocafions importantes. 

7. On eft convenu expreifément , 
que fi les Puiflânces Contraélantes 
croient obligées d’en venir aux voies 
de fait contre celui qui refufèroit 
d’accepter 1 accommodement propo- . . 
fé , l’Empereur fe contenteroit des 
avantages ftipulez pour lui dans le 
Traité , quelque fuccès s que pufient . 
avoir fes Armes.. . 

8.. Enfin le Roi s’eft engagé d’ob- 

H y tenir 

v - 
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1719. tenir pour le Roi d’Efpagne la refit- 
ïution de Gibraltar. 

Voilà ces conditions que leMinif- 
tre d’Efpagne rejette avec tant de 
hauteur. Elles fontcependant fi con- 
venables à la tranquilité générale , 
que le Roi de Sicile , qui par l’inéga- 
lité de la Sicile à la Sardaigne eft le 
feul qui paroiflé y perdre , vient d'ac» 
cep ter le Traité. 

' L’expofé fimple 5 c fincere de ce& 
faits fufnt pour faircjuger quel parti la 
F rance a d û prendre dans les conjonc- 
tures où Elle s’eft trouvée, 

Le Roi d’Efpagne attaque la Sar- 
daigne , & prend autant de loin de 
cacher fon defléin au Roi , qu’à l’Em- 
pereur. Depuis cette infraétion des 
Traitez , 6c apres la déclaration de 
l’Empereur qu’il donnoit les mains à. 
un acomtnodement , ^ue pouvoit 
faire Sa Majefté? 

Endemeurant Neutre , elle auroit 
également mécontenté Sc alienél 'Em- 
pereur 6c le Roi d’Efpagne * 6c dans 
le progrès de la Guerre , une Puiflàn- 
ce aulii confidérablc que la France r 





tfauroit pu foûtenir un perfonnage i-7 
indiffèrent. 

Si elle n’étoit jointe à l’Efpngne ; 
comme Sa Majelté auroit violé le 
Traité de Bade , l’Empereur étoit 
en droit delui déclarer la Guerre , 6t 
elle auroic eü à la foûtenir en Italie,, 
furleRhein&danslesPaïs-Bas. De 
plus l’Empereur auroit armé contre 
elle tous les Alliez, ou plutôt l'Eu** 
rope entière qui auroit été allarméô- 
del’union des forces de la France ÔC 
del’Efpagne. La France fe trou voit 
donc replongée dans les horreurs d'u- 
ne Guerre générale. • 

» Si le Roi n’avoit eû d’autre moïea< 
f pour prévenir ces malheurs , que de 
: le lier avec l’Ennemi du Roi d’Efpa- 

; gne pour exercer contre lui les plus- 
| grandes rigueurs , • Ce moïen tout 
■■ douloureux qu’il auroit^ été pour Sï. 

M. n’en auroit pas été moins jufte ni 
moins neceflaire. Le falut des Peu- 
ples , qui fcul doit commander aux; 
Souverains , 1 auroit contraint de 
l’embraffer, & l’exemple du feu Roi 
lui-même qui avoit faiteeder toute îat 
tendrefle paternelle à ce devoir dé- 


f 


I • 


H 6 


fendoit 


Digltized by Google 


I&O • * Uijîoire , 

. 1 7 1 9. fendoit allez à Ton fuccefléur de lefa- 
crifrer aux droits du Sang. Maiscom- 
bien le parti que le Roi a pris , eit-il 
diférent ? Ilfe lie avec l’Empereur, \ 
mais c’e lien offrant en mêmetemsau ,i 
Roi d’Efpagne cet Ennemi meme 6c ; 
le refte des plus grandes Puifl'ances de ! 
l’Europe pour Alliez , dans' le mo- i 
ment qu’il voudra les accepter C’ell 
en la fier mi liant fur Ton Thrônedorfc f 

la pofleflion lui devient incontcfta- t 
ble 5 c’eft en lui procurant tout ce 
qu ila jamais déliré, 6c plus qu’il n’el- [ 
peroit, 6c à l’Europe une tranquilité 1 
durable 6c loi i de. . r 

• La nouvelle entreprife du Roi . 
d’Efpagnc fur la Sicile a fait voir , 
que quand même on fe feroit borné 
a ne vouloir rétablir que la Neu-* 
tralitc en Italie, il n J y auroit pas 
confenti ; 6c qu’on auroit eû au- 
, tant de peine à faire reftitucr la 
Sardaigne à l’Empereur , que l’on 
en peut avoir à faire exécuter le 
Traité en fon entier. Qu’auroit-on 
fait enfin par le fuccès même qui n’au- 
roit point anéanti les prétentions 
de l’Empereur fur la Sicile , que 

de 
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de fufpendre quelque teras fes en- l 7*9+ 
treprifes ? 

S. M. n’avoit donc d’autre reflour- 
ce pour provenir la Guerre , que de 1 
fuivre leprojètd’acommodemcnt en- 
tre l’Empereur Sc le Roid’Efpagne, , 

£c de donner par là le repos à la Fran- 
ce, àl’Italie, à l'Europe , fansqu’il 
en coûtât àlaFrance, que desoffices 
honorables j 8c à l’Italie, que l’avan- 
tage que donne à l’Empereur l’échan- 
ge de la Sicile pour la Sardaigne , qui 
cft contrebalancé par les bornes que • 
l’Empereur s‘eft preferites dans le 
Traité , 8c par rengagement que les 
principales Puiflànces de l’Europe y 
ont pris de garantir les pofieffionsdes 
autres Princes d’Italie en l’état où 
elles font. - v 

Àinfi ioin que l’Efpagne ait à fe 
plaindre du Roi qui entreprend au- 
jourd’hui la Guerre la plus jufte en 
évitant la plus périlleufe ôc la plus 
ruineufe pour Tes Sujets ; C’elt le Roi 
même qui fe plaint a vecjuftice à l’Ef- 
pagne de l’avoir réduit à cette extré- 
mité cnrefufant obftinémcntlaPaix 
fous des prétextes Ci frivoles , qu’on 

H 7 n'a 
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17Ï9. n’a pas pu jufqu’ici les comprend 

dre. ■ v < 

Tantôt c’écoit un point d’honneur y I 

fondé fur ce que les Succcffions de s 

Parme ôt de Tofcane étoient accor- (] 

* dées feulement comme Fiefs de lEm~ d 

pire. Mais comment croire que le r 
Roi d’Efpagne fut blcfle pour un i! 
Prince de fa Maifon , d’une condi- î 
tion qu’ont reçue êc même rccher-- ( 
chée tant de Rois d’Efpagne êc de t 
France , &: en dernier lieu le feu Roi 
ion glorieux Aïeul , & le Roi d’Ef- 
pagne lui -me me ? 

Tantôt c’étoit l’inégalité de la rcn- 
verfion de la Sardaigne avec celle de la 
Sicile. Mais un defavantage fi leger,. 
fi incertain , fi éloigné pouvoit-il être 
mis en balance avec tant d’avanta- 
ges prefens ôc folides ? Enfin , ce 
qui efi: decifif , on ne pouvoit obte- 
nir qu’à ce Prix la Renonciation de 
l’Empereur à l’Efpagne & aux In- 
des. Pouvoit -on commetre la fû~ 
reté de l’Etat du Roi d’Efpagne à de 
fi petites difficultés , & un fi grand 
intérêt ne faifoit il pas difparoître: 
tous les autres £ ’ . ■ ; 

Tan* 
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« 

Tantôt c’étoit le prétexte d’un ï-7 1 ^ 
équilibre abfolument neceflàire en 
Italie, & qu’on alloit renverfer en 
ajoûtant la Sicile aux autres Etats 
que l’Empereur y poflêde. Mais le 
defir d’un équilibre plus parfait me- 
ritoit-il qu’on replongeât les Peuples 
dans les horreurs d’une Guerre dont 
ils ont tant de peine à fe remetre ? 

Cet équilibre même qu’on regrete 
en aparence» n’eft-il pas afluré fuffi- 
famment , & plus parfaitement peut- 
être, que fi la Sicile étoit demeurée 
dans la Maifon de Savoie? L’éta- 
bliflement d’un Prince de la Maifon 
d’Efpagne au milieu des Etats d’I- 
talie , les bornes que l’Empereur 
s’eft preferites par le Traité , la ga- 
rantie de tant de Püiflànces, l’inté- 
rêt invariable de la France, de l’Ef- 
pagne & de la Grande Bretagne, 
foûtenu de leurs forces Maritimes r 
tant de furetez lai fTent- elles regret- 
ter un autre équilibre ? Si lors de 
la Paix d’Utrecht les Armes Impé- 
riales avoient occupé la Sicile , com- 
me elles occupoient le Roïaume de 
Naples, le Roi d’Efpagne n’auroic 
' ' ' pas 
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1719, pas fait dificulté de confentir à cette 
difpofition> Scie Miniftred’Efpagnc 
lui-même n’a pas fait- dificulté * de 
dire, que le Roi fon Maître n’avoit; 
jamais compté de garder la Sicile, 
.&que s’il en faifoit la Conquête, 
il feroit porté, puifque toute l’Eu- 
■ ropc le vouloit ainfi , à la rcmetre 
même à l’Empereur. 

Les vrais motifs de ce refus, juf- 
qu'à pvefent impénétrables , viennent 
enfin d’éclater. Les Létres de l’Am- 
bafladeur d’Efpagnc au Cardinal AU 
beroni ont levé le voile qui les cou- 
vroit, êc ron aperçoit avec horreur 
ce qui rendoit le Minilfre d’El pagne 
inacccflible à tout projet de Paix. 11 
auroit vû avorter par là ces com- 
plots odieux qu'il tramoit contre 
nous. Il eût perdu toute efperancc 
de defoler ceRoïaume, de foulcver * 
la France contre la France , d’y me- / 
nager des rebelles dans tous les or- 
dres de l’Etat, de foufler la Guerre 
civile dans le fein de nos Provinces, 

& d’être enfin pour Nous le fléau du 

Ciel. 

* Lctie du Marquis de Nancié du 2$ Septembre 
171.8.. 


I 



du Cardinal Alberoni. 185 

' Ciel en faifant éclater ces projets le- 
ditieux, 6c jouer cette Mine quide- 
voit, félon ies termes des Létrcs de 
PAmbafiàdeur, fervir de prélude à 
l’incendie. Quelle recompenfe pour 
la France des trefors qu’elle a pro- 
diguez , 6c du fang qu’elle a répandu 
pour l’Éfpagne ! 

, La Providence a éloigné de Nous 
ces malheurs, 6c tous les François, 
à la vue de la trahifon qui Nous les 
preparoit , en attendent 6c en pref- 
îent la vengeance. Mais S. M. n’é- 
poufe que les intérêts de fon Peu- 
ple, & non pas fes payons. Elle 
ne prend aujourd hui les armes que 
pour obtenir la Paix , fans rien per- 
dre de fon amitié pour un Prince 
qui a fins doute horreur des perfi- 
dies qu’on a tramées fous fon nom. 
Heureux fi fes vertus l’avoient mis 

* à couvert des furprifes de fon Mi- 
niftre, êc fi faifant taire à jamais les 
mauvais confeils , il n’écoutoit plus 
que fa parole, fa Juftice 6c fa Reli- 
gion qui le follicitent toutes à la 
Paix! 


Ces 
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719. Ces raifons bien loin de convain- l 

cre le Cardinal qu’il étoitnecefiàire, n 

pour éviter les malheurs de la Guer- 
re, de prêter l’oreille aux propofi- 
tions de la France &: de l’Angleter- j 
re, L’irritèrent davantage, ôc lui fi- j 
rent prendre la réfolutiond’cmploïer 
de nouveaux moïcns pour faire une j 

telle divifion à ces deux Roïaumes, j 

qu’ils euffent allez d’affaire chez eux a 

pour n’en point chercher ailleurs. 

Le projèt du Prince de' CelUmare 
aïant manqué en France , quelques g 
Provinces maritimes furent tout d’un 0 

coup remplies d’émiflàires qui n’ou- a 
blioient rien pour aigrir les cfprits, l; 
mais le fouvenir encore recent de la 
fermeté avec laquelle on les avoit I 
obligez de plier fous le bon plaifir 
du Prince les retint les empêcha 
• du moins d’éclater avant de voir les 
chofes dans une certaine fituation à * 
ne pas craindre de refter fans apui , 

& d’être livrez à un trifte repentir. 

Et la Cour informée de ce qui fe 
paffoit prit de fi juftes mefures que 
tous les defleins du Cardinal Miniftre 

échoué- 
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échouèrent ou furent en quelque 1719. 
manière étoufez. 

11 réülîît mieux du côté de la Gran- 
de Bretagne , 6c s’il eut été maître 
des vents il auroit indubitablement 
donné une terrible fecoufie au Trône 
du Roi George. Le Prétendant er- 
rant de Provinces en Provinces 6c 
d’Etats en Etats depuis laPaixd’U- 
trecht , 6c depuis qu'il eut manqué 
fon coup en Ècoflè par la perte de ■ 
la Bataille de Dumblain , s’étoit en- 
fin retiré dans les Terres du Pape y 
où le St. Pere l’avoit reçu avec une 
affeétion paternelle , lui avoit formé 
une Cour, aux dépenfesde laquelle 
il fournifloit libéralement des reve- 
nus de l’Eglife, ou des fecours que 
lui envoioient les Jacobites de la 
Grande Bretagne. Enfin, foit que 
Sa Sainteté fe laflat de ces grandes 
dépenfês , foit qu’elle craignit que 
les Anglois , dont la Flotte étoit fin- 
ies Côtes de fes Etats, ne fe ven- 
gea fient de ce qu’en procurant une 
Epoufe au Prétendant, il cherchoit 
, à perpétuer les troubles dans leur 
Patrie , il fit infinuer au Cardinal 
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1719. Aquaviva qu’il feroit de l’intérêt du 
Roi Philippe que cet infortuné Prince 
paflat en Efpagne , ou on pouroit 
s’en fervir quand on voudroit pour 
caufcr quelque diverfion du côté des' 

Etats Britanniques. Ce Miniftre fit , & 

part de cette proportion du Saint 
Pere au Cardinal Alberoni , 6c le Pa- 
pe en fit écrire au Pere àïAubenton 
Confefleur de Sa Majefté Catholi- 
oue de forte que cette afaire aïant 
été négociée par trois ou quatre Prê- 
tres , le Cardinal qui donne toujours 
dans les aétions d’éclat ne rejetta pas 
la propofition,& écrivit au Cardinal 
Aquaviva qu’il faudroit que quelque 
perfonne de confiance dé la fuite de r 
ce Prince fe rendit en Efpagne pour t 
concerter cc^qu’on pouroit faire pour < 
fon avantage. * • 1 

' Le Duc d’Ormondfut celui fur qui 1 
le Prétendant jetta les yeux. Ce Sei- 
gneur étoit aux environs de St. Ger- 
main depuis quelques mois , d’où il ^ 
avoit fouvent quelques entrevues 
avec les Seigneurs AngloisdelaCour 
de la feue Reine d’Angleterre lors 
qu’il reçut l’ordre de fe rendre à 
; . Ma- 


/ 


Digitized by Google 


du Cardinal Alberoni. 189 

<• • % 

Madrid auprès du Cardinal. Son 1719* 
Vo iage ne put être Ci fecrèt que la 
Cour d’Angleterre n’en fut auflitôt 
informée ; ôede là les plaintes qu’on 
en fit de tous cotez , particulièrement 
dans les Etats Proteftans , aux Mi- 
nières d’Efpagne , qui en écrivirent ' 
auflitôt à Sa Majelté Catholique, 
donnant meme à entendre que le plus 
long feiour de ce Seigneur dans le*. 

Etats d’Efpagne pouroit être d'une 
très mauvaife confequence , puis 
qu'il donneroit lieu de croire que S. 

M. Catholique voudroit favorifer le 
Prétendant , ce qui feul étoit capa- 
ble plus que toute autre chofe d’ir- 
riter au dernier point toute la Na- 
tion Angloife , 5 c même de faire 
changer de m dures aux Hollandois 
qui par des Traitez folemnels font . ' 
obligez à maintenir lafucceflion Pro- 

O M 

teilante dans ce Roïaume. Ces re- 
montrances firent d'abord quelques 
■ effets fur l’efprit du Cardinal, mais 
il avoit déjà pris fon parti avecMy- 
lord d ’Ormond , 5 c ce Seigneur lui 
avoit reprefenté cette entreprifefous 
• une fi belle face que. Son .Eminence 

re- 
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5719. rcgardoit l’exécution comme un 
coup de partie, ainfi il chercha les 
moïens de fe tirer d’affaire en bon 
Politique, en détruifant tout ce qui 
pouvoit donner quelque ombrage, 
lans abandonner fon deffein. C’cft 
pourquoi , pendant qu’il donnoit 
d’un côté tous les ordres pour un 
Embarquement confiderable, de l’au? 

* tre il écrivit aux Minières qui étoient 

dans les Cours étrangères la Létre 
fuivante. 

„ T E Duc d’Ormond aïant de- 
,, 1 j meuré dans le voifinage de 
„ Paris depuis le mois de Juin juf- 
,, qu’à la fin d’Oébobre-, fut averti 
5V de la part de Monfieur le Regent, 
„ que le Comte de Stairs lui faifoit 
„ de preffantes inftances , afin qu’on 
,, ne le tolérât pas en France , fur 
quoi le Duc prit le parti de venir 
,, en Efpagne. S. A. R. informée de 
fon defléin, ordonna qu’on le fit 
,, arrêter dans quelque endroit, ou 
,, Place de la Frontière, où on pût 
,, le trouver. Cependant il eft ccr- 
„ tain, que quoi qu’on ait arrêté • 

» plu- 
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,3 plufieurs Officiers , 6c Perfonnes 171g. 
„ connues, on a volontairement ou- 
„ vert les portes, 6c laifle palier le- 
,, dit Duc d’Ormond fans la moin- 
„ dre réfiltance, encore bien qu’on 
„ eût des indices fufifans pour lcre- 
„ connoître ; puifqu’il couroit la 
,, polie avec deux Berlines , deux 
„ Calléches, 6c quelques hommes 
„ achevai. 

„ Sa Majcfté aïant été avertie, que 
„* ledit Duc étoit entré en Efpagne, 

„ prenant la route de Madrid , lui 
,, lit fufpendrc Ton voïage , 6c lê- 
„ journer à quarante lieues de la 
,, Cour, le Roi n’aïant pas jugé à 
„ propos d’en ufer autrement, pour 
„ ne point manquer au Droit d’hof- 
,, pitalité, ce qu'a fait le même Duc 
„ Regent li long-tems, quoiqu’A- 
,, mi , ôc Allié du Roi d'Angleterre. 

3, Néanmoins on ne laillc pas de s’a- 
„ percevoir , que la fortie de France 
,, du Duc d’Ormond, permife par 
j, Mr. le Regent, 6c les Chefs de 
,, la Frontière, effc un des Artifices 
,, des Monaftéres de P aris 6c de Loti - 
„ dre s , inventez pour en faire un 

» cri- 
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1719. „ crime à l’Efpagne,' 6c irriter da- 
* ’ „ vantage les efprits. J’ai cru de- 
,, voir informer Votre Excellence 
„ de la réalité de cet événement, 

„ afin que- Votre Excellence s’en 
„ puific fervir aVec utilité. ' 

fe fuis , C7* e. 

, 1 

■* î 

Le Cardinal ne donna ce tour ‘a- 
droit à cette affaire que pour e fiaïer 
d’endormir, s’il pouvoic , les Puif- 
fances qui paroiffoient mécontentes 
du fejour de ce Lord aux portes de 
l’Efcuriai. Il avoit déjà donné les . 
ordres pour raflcmbler à Cadix Sc [ q 
dans quelques Ports de Galiice au- 
tant de Barimens de tranfport qu’il 
feroit poffible , 6c il fit équiper quel- 
ques Vaifleaux de Guerre, tout cela 
fous le prétexte vraifemblable d’en- 
voïer un puifiant renfort au Marquis 
de Leede en Siçile. 

Quelque ocupation que lui donnè- 
rent les préparatifs de cette entreprife 
dont il n’avoit confié le fccret à pei> 
Tonne, il n’en écoit pas moins aten- 
tif à ce qui Te pafloit en France 6c 
vers les Pirenées, où une Armée de 

20 
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20 à 2o mille François commençoit 1 7 1 9 * 
à s’alîembler fous les ordres du Ma- 
réchal de Berwick ^ , qui , avant de lê 
métré à la tête de ces troupes , avoit 
renvoie au Roi d'Efpagne l’Ordre 
de la Toifon que ce Prince lui avoit 
donné, en reconnoilfance des têrvi- - 
ces qu'il avoit rendu à l’Efpâgne 
pendant la dernière Guerre-*; mais ; 
le Cardinal, qui , fur le raport du Pr. 
de Cellatmre, s’étoit flatéque toute» 
la Nobiefle Françoife ne manqueroic 
pas de fe déclarer pour S. M. Cath., 
confeilla au Roi de ne pas accepter 
la démilïion de ce Général , croïant 
que ccs fortes d’aébes de genérofité 
feroient feules capables de defarmer.. 
les François ; ainli le Roi renvoia 
l'Ordre au Maréchal , en lui faifant 
dire que cette marque de fon eftime 
Ôcde fa reconnoillance ne devoitpas 
l’empêcher de fervir fon Prince de 
de lui être fidèle. 

Le Manifefte de la France ne relia 
pas fans réponfe, & le Cardinal lui 
opofa un Ecrit violent £a] rempli 

T«me II. • I - d’a- 

- -y •* * 

•< 

(Y) Répond: au Manifçftï Ducd’Orleaus contre 
le Roi d’Efpagne. 
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1719. d’acufations 6c d’inveétives fi ou* 
trées contre Mr. IeRegent, que les 
Parlemens la profcrivirent, comme 
ils avoient fait les quatre autres dont 
on a parle ci - defliis 3 ce qui nous 
empêche de la raportér ici ; mais' 
afin de faire , croire que cette pièce 
n’étoit point avouée de la Cour, on 
. publia prefqu’aufli - tôt une autre 
réponfe fous le Titre d* Explica- 
tion des motifs que le Roi d^Efpagne a 
eu pour ne ‘point admettre le projet drejfc 
par le Roi de la Grande Bretagne & le 
Duc Regent de France au préjudice delà 
Jldonarcbte ePEfpagne , de P honneur & 
de la Souveraineté de Sa Majeflé Ca - 
- tholique. Ce Manifefte fut publié 
en Éfpagnol à Madrid 6t à Rome , 
6c eft ligné par le Roi 6c par le Sé- 
crétaire Don M. F. Durand', en voici 
une tradu£tion,où l’on verra lesdif- 
pofitions du Roi d’Efpagne, 6c les 
motifs qui lui ont mis les armes à la 
main. 


véritable T Es acclamations 6c le confente- 
de*”' cour L/ nient des deux Nations , qui 
é’fifpagnc. éclatèrent lorlque je fus appelle à la 

:: " " .v- poP 
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pofleflion de mes Etats, ont été au- *7*9* 
. tant de gages 6c de témoignages fen- 
fibles de la juftice de ma Cauie, 6c 
des avantages que Tune 6c l’autre Na- 
tion fe prometoient d’un fi heureux 
événement , avantages que les ma- 
gnanimes fentimens du Roi ‘Très- 
Chrétien mon Aïeul exprimoient 
admirablement bien lorfque renon- 
çant à ceux qu’il avoit ftipulédans 
les Traitez précédens faits entre la 
France 6c l’Efpagne, il me dit, au 
milieu de fes tendres adieux , il n’y a ■ 
plus de P prenées ydeux Nations , qui dep uis 
fi long-tcms difputent À qui Remportera 
P me fur Pautre , ne feront plus qu'un 
peuple y la paix perpétuelle qui va regner- 
entr' elles jurera la tranquilité de P Eu- 
rope. Mais cette bonne intelligence 
6c les liens du Sang qui unifloient en 
quelque maniéré ces deux Couron-' 
nés , les : plus puiflantes de notre 
Continent , excitèrent bientôt des 
jaloufies qui firent prendre les armes 
aux. autres Potentats , qui crurent 
qu’il étoit de leur intérêt de détruire 
l’ouvrage même de la Providence 
Divine | qui , pour arrêter les tor* - 

I 2 rens 
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l 7 l 9 rens defang, que de funeftesGuerrcs 
faifoient couler depuis plus de deux 
fiecles , fembloit avoir ménagé cc 
grand événement. En effet ces deux 
Monarchies étant comme les deux 
Pôles de l’Europe entière ; leur , 
mouvement entrainoit les autres E- 
iats du côté où ils croïoiçnt trouver 
leur intérêt. Il n’efl pas neceffaire 
de remonter plus haut que la dernière 
Guerre , qui, autant fanglante qu’opi- 
niâtre , ne fe termina que par le dé- 
membrement de quelques parties du 
vaflc corps de la Monarchie Efpa- 
gnole, quoi qu’il n’y ait pas d’efforts 
d’animofité, d'artifice &de fuggef- 
tion qu’on n’ait mis en oeuvre pour 
conduire les chofes au but qu’on s’é- 
toit propofé. 

On mit bas les armes pour conclu- 
re les Traitez d’Utrecht , dans les- 
quels , touché des malheureufes fui- 
tes delaGuerre, je confentis à une 
fufpenfion d’armes entre moi & ce- 
lui en faveur de qui cette Guerre 
avoit été entreprife , je fis la Paix 
avec Mugleterre , la Hollande & 

' le Duc de Savoie, auquel je cédai 

le 
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le Roïaume de Sicile par condefcen- *7Ï9* 
dance aux inftanccs de fes Alliez, Se 
pour leur donner en même tems une 
preuve réelle de la confiance que 
j’avois en eux par un autre Traite 
conclu dans le même tems ; on con- 
vint de l’évacuation de la Catalogne 
Sc des Ifles Majorque Sc Ivica, Se 
l’Angleterre conjointement avec la 
France Te rendirent les garants de la 
ponékualité Sc de la bonne foi avec 
laquelle cette convention feroit exé- 
cutée i pour ce qui regarde la Sicile* 
on convint dans TAéfce de Ceffion de; 
plufieurs points Sc de diverfes con- 
ditions eflèntieles. 

Il fembloit que des Traitez fi fo- 
Jcmnels, conclus par la Médiation* 

Sc autoriiez par la garantie des prin- 
cipales Puiflànces de l’Europe, dan» 
la vue d'arrêter le cours d’une Guer- 
re également onereufe Sc fanglante • 
pour tous les Etats qui y étoienc 
intereflez , ne pouvoient manquer 
d’être fuivis d’une obfervation reli- 
gieufe ; cependant la luite n’a que - 
trop bien fait voir le contraire , car 
qui eft-ce qui n’a pas été témoin de 

l 3, k 
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JT7 1 9. la mauvaife fofavec laquelle fe font 
conduits 6c les Généraux ôc les Trou- 

• pes de l'Archiduc, fans doute en fe 
conformant aux ordres de leur Sou* 
verain. On avoit nommé des Com- 
miflaires de part 6c d’autre , qui 
concertèrent les moïens les plus con- 
venables pour exécuter l’évacuation 
stipulée de la manière que celafe pra- 
tique en pareil cas , 6cquej’enavois 
moi-même tout récemment donné 
l’exemple en Sicile. Cependant ni le 
Ti *aité, fi bien au tarifé ni cette 
convention amiable , n’ont point été 
accomplis, dans leurs principaux Ar- 
ticles , puifque non feulement on. 
j-efufa de livrer à mes Troupes les 
Places de Barcelone .Cardone, Ma< 
jorqueêclvica, mais même les Gé- 
néraux Allemans prêts d’en fortir* 
n’oublièrent rien de ce qui pouvoir 

• exciter 6c fomenter la rébellion des 
Habitans \ en effet, en même tems 
qu’on aprit la fortie du gros de leurs 
Troupes , on fçut quel foin ils 
avoient pris de laiffer aux Habitans 
leurs armes , leurs chevaux , leurs 
munitions % des foidats, des Officiers 

fubal- 
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Jfubalternes , 6c même quelques hauts * 7 1 9* 
Officiers parmilefquels ctoitun Lieu- 
tenant Général avec Patente de l’Ar- 
chiduc qui l’établifioit Gouverneur 
de Barcelone , 6c un Officier Géné- 
ral revetu du Titre de Vice-Roi de 
Ma for que. 

Les Allemans ne fe contentèrent 
pas de ces contraventions auffi pu- 
bliques que fcandaleufes , car. lors- 
qu’ils virent qu'après la conquête que 
nos Troupes firent de Barcelone, 
malgré les fecours quil y avoit laif- 
fez , je difpofois un armement con- 
sidérable 6c qui emportoit des dépen- 
des exceffives , pour recouvrer les 
deux Mes, qui dévoient m’être ren- 
dues de bonne foi en vertu du Traité, 
que félon toutes les aparences, ils 
n’ont jamais eu envie d’exécuter, ils 
firent éclater leur ambition 6c leur 
mauvaife foijufqu’à ne pouvoirfein- 
dre de foufrir que je fiflé la conquête 
de A4 ai or que ^ dont la reftiiution m’a- 
voit été légitimement ftipulées c’effc 
pourquoi ils y firent paflèr de Na- 
ples des Troupes, 6c des Munitions 
de Guerre 6c de bouche, dans la vue- 

I 4 d’en 
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d’en retarder au moins la conquête , c 
& de la rendre plus dificile & plus d 
xuïneufeiconduite injufte qui m’a en- Il 

gagé à de grands fraix & à des efforts fi 
violens, avant de pouvoir obtenir par "g 
la force l’exécution du Traité de l’é- a 

. vacuation de la Catalogne & des Ilesj a 

c’eft ce que prouvent les operations a 
qui la précédèrent & fur tout le fiege ic 
fanglant de Barcelone, où (ce qui 1: 
m’a caufé une vive douleur ) quantité io 
de mes Sujets 2>e de mes Alliez ont t; 
perdu la vie, & dont le fàng répan- cï 
du à mon fervice m’a plus touché le 
que les millions dépende z pour, ces l 1 
expéditions. , ti 

• Après cela qu’on compare cette f 

prétendue évacuation avec la con- n 

duite de mes Généraux Ô£ de mes c 
Troupes lors qu’elles évacuèrent la. \ 
Sicile, fur tout vues les difpofiîions t 
des Siciliens. Car bien loin de lui i 
accorder le moindre fecours je n’ai i 

jamais eu la penfée de manquer à la | 

moindre des conditions ftipulées, ôc ! 

je leur refufai jufqu’à la permiffion; 
ou le confentement tacite que me 
firent demander les Principaux de 

cet- 
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cette Ifle, de fe défendre 6cd' , empê- 
cher qu’ils paflàflent fous un autre 
Maître. Cela s’étant paile aux feux 
de toute l’Europe , les Perfonnes* 
impartiales, mes Envieux même 6c 
mes Ennemis ne doivent- ils pas au? 
moins reconnoître mafinceritéôenm 
candeur dans l’obfervation des Trai- 
tez, pendant que mes Ennemis , les 
Médiateurs 6c les Garants, ont ab- 
solument violé la bonne foi à mon 
égard ; car iorfque j’eus recours à* 
ces derniers pour les engager encon- 
fequence de leurs obligations ,6c vue 
l’importance de ces contraventions,, 
même depuis la reduétion de Major* 
que) à emploier leurs bons offices en? 
ma faveur , 6c au cas que leur mé- 
diation fut infruétueufe d'y emploier 
la force pour obliger l’Archiduc à- 
red relier toutes ces infraéfcions, on 
n'eut aucun égard à mes repréfen^ 
tâtions , ni à mes julles plaintes ,. 
6c l’on n’emploïa ni bons offices ni* 
force pour retenir mes Ennemis dans- 
les bornes preferites.- 
Sans doute que la mort de mon 1 
glorieux Aïeul , dont le feu! nom 6t 

l jr " le$ 
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*7*9*ks héroïques maximes étaient lés : 
plus fûrs garans des Traitez d’U- 
trecht 6c de la tranquilité de l’Euro- J 
pe , étant arrivée dans ces circon- ii 
fiances , cette fatale Eclipfe les tu \ 
déterminez à fuivre les vues particu- 
lières, qui n’ont déjà que trop écla- 1 
tées , 6c aufquelles iis iacrifient non 
feulement le repos public 6c mes in- j 
terêts, mais encore ceux des Nations* i 

Françoife 6c Angloife. Quoique les. t 
feules contraventions, i’injulte pro- 
cédé des AHemans, écl’inaétion des. ] 
o ’ Garans fuïlént fufifantes pour me 
v fournir un motif légitime d’emploïer i 
mes armes pour prendre fatisfa&ion 
de tous ces attentats réïterez , néan- 
moins je les lufpcndis , j’oubliai 
pour l’amour du repos public, 6c 
juftç vengeance, 6c la réparation de 
tous ces torts , efpérant que , faus- 
sa venir à ces exirêmitez , le tems-. 
metroit des bornes aux excès des Ai- 
le mans, fur tout s’ils reflechifloient 
fur la fîneerité de mes démarches „ 
capable toute feule de me jultifier. 4 
Le Turc aïant déclaré la Guer- 
re; aux, Vcmuens. * l Allemagne 
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prit leur défenfe , 6 c le Pape s’inte- l7 x 9'* 
relia auprès de l’Efpagne alin qu’el- 
le fut au fccours des Vénitiens êc de 
leurs Alliez. J'oubliai alors le pâlie,. 

6 c fans examiner que j'ai lois contri- 
buer aux conquêtes de celui qui ne 
laifferoit pas d’être mon ennemi 
j’envoïai une Efcadrc de Vailleaux 
6 c une de Galeres pour renforcer 1 ar- 
mée Vénitienne i 6 c elles arrivèrent 
tellement à point qu’aulîitôc leur 
jonétion avec celle de Venife, les 
Infidèles, qui s'en aperçurent, le- 
vèrent le fiége de l’importante For- 
te relié de Corfu, qu’ils ferroient par 
mer 6 c par terre, éc en fe retirant 
laiflerent libre 6 c toute l’Ile de Cor- 
fu 6 c toute la Mer Adriatique, 6 c 
par confèquent les Etats que le Pa- 
pe , les Vénitiens 6 c l'Archiduc y 
pollèdent. 

Après un fecours aulfi généreux 
que Chrétien , je me fktoisque tou- 
tes les marques d’inimitié , que l’Ar- 
chiduc avoir fi fou vent données,cef- 
feroient enfin 5 oudemeureroientau 
moins fufpenduès, d’autant plus que 
je faifois équiper de plus fortes Efca- 

I G dre» 


Digitized by Google 




204 . \ H iftoire 

Tjig^dres dans la' vue de continuer Te fè- 
cours l’année fuivante , mais je ne 
trouvai que la plus grande ingrati- 
tude : llnqui fi teur Général Don Jo- 
ièph Molines parti de Rome , avee 
Paffeport de Sa Sainteté-, après avoir 
parlé au Cardinal de Scrottcnbach & 
de Ton Voïage Sc de la route qu’il 
avoit refolur de prendre par l’Etat de 
- Milan, fans que cette Eminence lui 
eut témoigné aucune répugnance* 
fut arrêté par ordre du Gouverneur 
de ce Duché, & cette aétion a été 
aprouvée à Vienne au fcandalq de 
toute la Terre. À la vérité cemétoig. 
pas là la plus grande hoftilité que 
j’avois effuié des Allemans ; mais ce 
qui m’irritadavantage c’eft cju’il étoit 
évident que cette' récidivé etoit une 
preuve indubitable que la-generofitéj* 
avec laquelle j’avois en voié mes for- 
ces au Levant pour la caufc du nont 
Chrétien contre l-’Ennemi commun 
de la Chrétienté êc de l’Archiduc* 
n’avoitpas même pu modérer laharne 
de- ce Prince contre tout ce qui étoic 
de mes intérêts $ ce qu’il fit aflèz écla- 
ter parles violences <§uç fts Minières. 
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ont exercé contre ce Prélat, vene- l 7 l 9 - 
rable par fon âge , qui muni de Paf- 
feports fufifans,traverfbitfurlc9che- 
mins publics quelques-unes de Tes 
Terres, parce qu’il ne pouvoit,fans 
métré fa vie en danger, prendre la 
voie de la Mer pour le rendre en Ef- 
pagne, non pour .y commander des 
Armées , on fe mêler des affaires 
d’Etat, mais pour y exercer la char- 
ge d’Inquilîteur Général , qui regar- 
de uniquement la pureté de la foi,6c 
fa propagation. Difiimuierdes con- 
fequences fi frapantes, feroit témoi- 
gner au fli peu de fenfibilité que de 
pieté; j’ai donc dû, dans cette oca- 
fion, remplir l’obligation où Dieu 
-m’a mis de défendre mon honneur 
êc mes Roïaumes , ceft pourquoi 
j’ai tenu mon Armée toute prête à 
telle fin que de raifon ; mais comme 
je me fentois entraîné par un faine 
zèle pour la defenfe de la Chrétien- 
té , je me plaignis au Pape de ce 
qu’on me metoit dans la néceflité de 
ne pas accomplir ce pieux deflein,êc 
j interpofai le crédit de Sa Sainteté - 
pour obtenir l'élargi fiètnent de Mo- 

1 7 fines.. 
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1719* Hues. Tout fut inutile ; 6 c cette 
.conduite de la Cour de Vienne me 
confirma dans le foupçon où j’étois 
que ce Prince fongeoit à fc déba- 
rafler de la Guerre de Hongrie pour 
emploïer fes principales forces con- 
tre mes Etats ; en forte que je ne 
trouvai d autre moïen,que celui que 
nous diète la derniere raifon des Rois 
5 c la fureté des Etats que Dieu a 
commis à leurs foins * c’cft pourquoi- 
j’cmploiai mes forces au recouvre- 
ment du Roïaume de Sardaigne^ 
Non feulement mon autorité Roiale 
fc trou voit oftenfee, 6 c la foi des 
Traitez avoit été violée par la Cour 
de Vienne > mais de plus le Duc de 
Savoie, qui m’avoit l’obligation de 
l’avoir mis en pofléfîîon du riche 6 c 
puiflànt Roïaume de Sicile, recom- 
penfe qui n’étoit pas duc à l'infidé- 
lité avec laquelle, au fort de la Guer- 
re, il avoit quitte l’Alliance de ta 
France 6 c de l’Efpagne quoique ci- 
mentée par le mariage de fes deux 
filles, ce Duc, dis'je , viola les con- 
ditions du Traité de Cefiionj fan» 
aucun égard pour la generofité avec 

la* 
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-laquelle j’avois oublié fa première 17*9* 
ofenfe, dont j’avois fait un facrificc 
au repos public ; de forte qu’il me 
revenoit tous les jours quelque 
nouveau fujèt de plainte, que mes- 
Miniftres examinoient , mais dont 
ils demandoient fatisfaétion inutile- 
ment. 

Q;i’on ajoute à cela l’avis que me 
donnèrent l’Knvoïé d’Angleterre 8 c 
le Marquis de Nancré, que le Duc 
de Savoie étoit en Traité avec l’Ar- 
chiduc pourlui tranfporterle Roïuu- 
me de Sicile, nonob fiant ce qui étoit 
exprimé dans les conditions de l’Aéte 
deCelîion, lefqudlcs défendent, Ci 
abfolument, de vendre , échanger,, 
engager ou aliéner ledit Roiaume, a. 
aucun autre qu’à moi-même, ou a, 
mes fucccflèurs, que la Ccffion de- 
viendroit, nulle dès L’infant qu’on y 
contreviendroit. 

. D’ailleurs j’eus des avis certains, , 
que le tranfport de ce Roïaume à 
l’Archiduc, étoit undesPreliminaires- 
des Négociations conclues entre hv 
France, la Cour de Vienne 8 c l'An- 
gleterre. . Ce que je dois à ma Per- 

fonne: 


Digitlzed by Google 


A 


20S Hifioire 

1719. Tonne & à ma Couronne, nepouvoit 
me permetre d’y confentir,nimême 
de diferer de m’y opofer , ôc d’en 
prévenir l’efrét , d’autant plus qu’en-' 
tr’autres grands inconveniens , il en 
feroit refu lté une augmentation côn- 
fiderable des forces de mon plus grand 
Ennemi. 

En vain j’aurois eu recours aux 
Négociations ordinaires , enexpor- 
fant mes raifons, & implorant la foi 
des Traitez , une fatale expérience ne 
m’avoitque trop. convaincu , que les 
contraventions réitérées des Alle- 
mans au Traité d’ Evacuation de la 
Catalogne & des Ifles, n’avoientpas. 
été capables d’émouvoir les Puiflan- 
ces Garantes, qui m’ont toujours re- 
fufé L’attention due à mes jultes- 
plaintes : les leur réitérer dans cette 
circonftance ci, ç’eut été avertir les* 
Auteurs de ce pernicieux projet ^ 
de Te hâter , ÔC en rendre l’exécu- 
tion plus ailée. Dans cette perplexi- 
té , mes obligations & la raifon d’E- 
tat ne trouvèrent de reflource,que 
celle des armes, du fccrèt & d’une 
prompte expédition i car il y- a une 
V telle: 
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telle proximité du Roïaume deNa- 17*9* 

pics à plufieurs Villes de la Sicile 

que fi Ton avoit pénétré mon deflein 

feulement huit jours avant l’exécu- 

cution , c’en eut été allez pour le 

- faire échouer 8 c pour précipiter la 

retroceflïon préméditée , puifqu’il 

ne falloir que quelques heures aux 

Troupes Allemandes pour palier le 

Fare 8 c fe métré en pofl'effion de tout 
.. * 

Pais. 

Ainfi cette expédition auflî impor- 
tante que jufte de ma part exigeoit 
que je fille faire la derniere diligence 
pour un armement qui y correfpon- 
dit, afin de ne pas laiffer plus long- 
tems ce Roïaume-là dans le rifque 
évident de tomber injuftement fous 
la domination de mon Ennemi dé- 
claré , 8 c dont l’ufurpation auroit 
jeté l’Italie dans un plus grand Ef- 
clavage. Il n’elt d’ailleurs que trop 

Î iuilîant pour troubler le repos de -, 
’Europe 8 c pour me faire une Guerre 
fanglante , après avoir fait fa Paix 
avec le Turc, comme il l’avoit pré- 
médité. Il a allez fait connoître 
quelle cft fon inflexibilité, par l’opi- 

• nia- 
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> 7 ij>. niatreté avec laquelle il a rendu inu- 
tiles tous les bons offices qu’on a 
' mis en œuvre à Utrecht, àRaftadt, 
à Baden , à Vienne 6c à Rome, quoi 
quapuïez alors de l’Efficace.Ôc de 
l’autorité du defuntRoi mon Aïeul, 
pour le porter à traiter avec moi d’u- 
ne Paix générale. 

Les chofes étoient dans cette fi 4 * 
.tuation, lorfque le Roi de la Gran- . 
de Bretagne 6c le Duc Regent de 
France me firent entend re,qu’/7/ ve m 
# noient de conclure un traité avec la Cour . 
de Vienne , contenant des Articles de 
Paix & me nouvelle deftination de 
Roiaumcflue je devoisjigner , qu'autre- 
' ' ment ils fe déclareraient mes Ennemis 9 
me fixant un certain terme pour 
cela.. 

Ce ne fut pas fans raifon qu’une 
nouveauté nuffi étrange me eau fa. 
une extrême furprife , puifque le 
ftile ordinaire des Souverains elt que 
les Princes qui fouhaitent la Paix , 
ofrent une médiation , demandent 
qu’on nomme des Plénipotentiaires, 
indiquent un lieu ou chaque partie 
puifle difeuter fes prétentions par le 
* . Ca- 
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Canal du Médiateur ; c’eft ainfi qu’on 1719 » 
parvient à un acomodement, êc on 
a vu de pareilles Négociations traî- 
ner des Années entières. Maispréf- 
crire des conditions dans des T raitefc 
conformes à leurs defirs , 6c à leurs 
vues particulières , enlever aux uns 
dequoi agrandir les autres , envoïer 
un Miniftre pour intimer des loix 
qu’on preferit ', fixer un terme pour 
s’y foumetre , exiger une obéïflan- 
ce aveugle avec menace de déclarer 
la Guerre 6c de métré des Roïaumes 
à feu 6c à fang pour châtier celui 
qui refifteroitou retarderoit l’exé- 
cution. de l’injufte Sentence qu’ils 
ont prononcée , c’eft vouloir rendre 
Vaflàux les Rois 6c les Monarques, 
donner la loi à toute l’Europe , ôter 
la Souveraineté 6c la liberté aux 
Princes 6c aux Républiques qui ne 
dépendent de perfonne. Un tel pro- 
cédé n’eft propre qu’à épouvanter 
ou à faire plier la foiblellé de quel- 
que fondataire. 

Je n’ai pû entendre.fans un éton- 
nement extrême ces hautaines 6c 
inouïes propoûtions qui détruifent 

• .» ' les 
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1719. les traitez dTJtrecht, 6c il n’eft pas 
nécefîaire de dire qu’il ne m’étoit 
pas permi d y acquiefccr. Mais ce 
qui m’a le plus pénétré , c'eft que 
ces propofitions me furent faites au 
nom d’un Roi, aux intétêts duquel 
j’ai fait une atention toute particu- 
lière, même depuis les derniers trai- 
tez, en lui acordant des avantages 
très-confiderables dans ceux qui ont 
été conclus à Madrid au profit de la 
Nation Angloife , 6c au nom du Re- 1 
gent de France , dont l’autorité m’a- 
partenoit de droit , Sc que je n’ai pas p 
voulu lui difputer pour ne pas trou- d 
bler la tranquilité de ce Roïaume j -c 
outre que je me perfuadois que les n 
nœuds étroits du fang 6c le tendre (] 
fou venir du Roi très-Chrêtien,mon f 
Aieul , 6c fon Oncle, lui feroient du 1 
moins conferverpour moi cette con- ] 
fideration qu’on ne refufe pas à des 
Princes étrangers ni même aux En- 
nemis. Mais il a également abufé 
6c des droits du fang 6c de l’autorité 
du Roi mon Neveu, dont 1 âge eft 
trop tendre pour avoir pû fe déter- 
miner à une chofe qui blefié les fen- 
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timens d’un cœur le plus indiferent. 1719^ 
Puis donc que le Regent , Suc- 
cefleur immédiat à la Couronne . 
(félon qu’il le dit) fait ce que le 
Roi n’auroit jamais fait, a-t-on tort 
de dire qu'il n’y a pas d’exemple que 
perfonne l’ait fait jufqu’à prêtent, 8c 
qu’un tel procédé fait foupçonner, 
qu’il regarde la Succetfion comme 
plus prochaine que la bonne fanté 
du Roi mon neveu ne le promet. 

Mais comme fi ces deux Alliez a- 
voient voulu accompagner ces pro- 
pofitionsd’acommodement, déplus 
de violence , ils envoierent une Ef- 
cadre nombreufe dans la Mediterra- 
née fous les ordres de 1 Amiral Bingh, 
qui , dans une Létre qu’il nous fit 
prefenrer par l’En voie d’Angleterre, 
menaçoit que fi on ataquoit les Etats 
poflèdez par l’Archiduc en Italie ( la 
Sicile n’yétoit donc pas compriie) 
il les defendroit fuivant les ordres 
qu’il en avoit. Peu de tems apres 
arriva le Comte de Stanhope Secré- 
taire d’Etat d’Angleterre, muni de 
nos Pafléports .pour traiter fur ce 
point efîentiel > il patfa à l’Efcurial , 
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1719. & on y tint plufieurs conférences. 

Pendant ce tems-là les Anglois 
ne cefTérent pas de continuer leur 
commerce dans les Ports de mes 
Roïaumes , fans que je foufrifle 
qu’on innovât rien, ou qu’on s’em- 
parât destrefors qu’ils embarquoient 
journellement , quoi que fi l’on en 
eut agi ainfi, ils fe feroient d’abord 
refléntis des dommages qui s’en fe- . 
roient fuivis, dans la Guerre qu’ils 
projetoient & qu’ils ont depuis dé- 
clarée. ; lî 

L’Amiral Bingh pourfuivit fon n 

•voïage. Arrivé qu’il fut dans les é 

Mers de Naples & de Sicile , mes a 

Généraux n’a voient garde de croire r 

que cette Armée fut des Corfaires, lt 

donc la coutume elt d’ataquer & c 

prendre au dépourvu les Vaifléaux c 

qu’ils rencontrent. Ils la conlide- ( 

roient comme une Nation trop in- I 

{truite dans les Loix de la Guerre, 1 

& trop noble, pour furp rendre, Ôc 

aflaillir fous le voile de l’amitié, & 

d’une bonne corrcfpondance, neiça?* 

chant , & ne pouvant fçavoif qu’ii 

y fut fur venu h moindre nouveau- 
■ / 
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té. Véritablement il n’y en avoit 1719; 
pas, puifque dans ce tems-là même 
on travailloit à l’Efcurial à la con- 
clufion de nouveaux Traitez: en 
forte que, quand on auroit convenu 
de part ôc d’autre, il n’y avoit pas 
eu un tems fufifant pour en donner* 
avis avant l’hoftilité. Les Chefs des 
Vaiflêaux de mon Armée fe confiant 
fur cette bonne foi , ôc fur ce qu’il 
n’y avoit aucune Déclaration de 
Guerre, fe tenoient féparez, ôc dif- 
férent aprocher les Anglois , qu’ils 
regardoicnt comme Amis : mais ils 
éprouvèrent bientôt le contraire, 
aïant été ataquez avec la même fu- , 
reur que s’ils eufiènt été les Ennemis 
les plus déclarez. N’eft-ce pas une 
chofe inouïe, Ôc étrange, de voir 
que dans le tems que ce Roi envoie 
fes Miniftres pour faire de nouvel- 
les Prôpofitions d’acommodement , 
ôc de bonne correfpondancc durant 
la Paix , les Généraux de fes Efca- 
d-res ataquent , prennent ôc détrui- 
fent mes Vaiflêaux defunis ôc fepa- 
rcz, fur la confiance de l’Amitié. 

Et bien qu’aprcs une hoftilité aufll 

capi- 
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1719. capitale que domageable , jeu fie un 
très-jufte motif pour déclarer la 
Guerre , prendre , 6c confifquer les 
Cargaifons, 8t Effets que.fes Sujets 
avoient dans mes Etatsjcependant ma 
' moderation,&ledefirdelatranquilitc. 
commune furent jufqu’à ce point, 
que, je n’en vins point à une publi- i 
cation de Guerre. On ne vexa pas ! 

leurs perfonnes , on n’enleva pas 1 

leurs effets , je me contentai de faire ■ 
- faifir .ceux-ci , qu’on inventoria , le 
faifant intervenir les proprietaires, ou d 

✓ leurs Faéleurs , .afin que tout fut m 
gardé en forme de dépôt } leur aiant & 
même permis d’en vendre une por- k 
tion convenable pour fubfifter fui- g 

vant leur état. Voilà le doux moïen ii 

• / 

dont je me fuis fervi , Sc les precau- d 
tions que j'ai prifes , atendant la (a- c 
tisfaétion que ce Roi devoit me don- 1’ 
ncr, en réparation du tort : mais a 
loin de là) inatentif à mes raifons, t 
. oubliant tous les bienfaits reçus , il à 
s’eft déterminé à me déclarer for- { 

¥ * I 

mellement la Guerre ; façrifiant ain- 1 
fi, & la foi des Traitez, Sclesinte- ( 
rets de la Nation Angloife j pour t 

fa- 
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fatisfaire à Tes vues particulières. 1719. 

Mais avec quelle furprife la pofie- 
rité aprendra-t-ellc ( à moins qu’elle 
ne le confonde avec les Fables) 
qu’on m’ait déclaré la Guerre en 
France, au Nom d’un Roi pupile, 
duquel je dois être le Tuteur; d’un 
Roi mon Neveu , à qui non feuler # 
ment je n’ai caufé aucun préjudice,' 
mais dont je fouhaite encore le plus 
grand bien ! cependant on fe fcrt de 
fon nom , pour faire croire que je 
cherche à être l’inftrument de fa rui- . 
ne ! mqp honneur s’y trouve lezé i • 

& toute cette conduite rend odieufe 
la mienne en publiant que ma répu- 
gnance à confèntir à des Propor- 
tions deshonorables, & Implication 
du Miniflére à faire des préparatifs 
capables de refifter à la force, font 
l’effet d’un crime ambitieux du mê- 
me Miniftére; comme fi on pouvoit * 
couvrir une violence aufîi manifefte, 
fous l’artifice malicieux du Miniftre 
le plus infidèle.. Si des trames fem- 
blablesfont tolérées, il n’y aura pas 
de Couronne en fûreté dans le Mon- 
de : car quelques Princes puiflàns 

Tome II. K n’au- 
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1719. n’auront qu’à fe liguer, & convenir 
entr’eux de chafler du Thrône tel 
Monarque qu’ils voudront, lui en- 
voïant un Miniftre pour lui notifier 
une Triple^ ou Quadruple Alliance, 
dans laquelle on fera convenu qu’il 
doit abandonner fort Roiaume, ou 
du moins une partie. Tout ceci eft 
palpable ,& les Sujets des Rois com- 
prend ront aifémentjufqu’à quel point 
eft artificieux & meprifable le pré- 
texté qu’on allégué, de ce que je 
n’ai pas voulu accepter les Propor- 
tions d’accommodement qu* m’ont 
été faites: comme fi des conditions 
manifeftementinjurieufes pou voient 
être reçûësou écoutées fans horreur, 
quoi qu’on fafle pour les farder , ÔC u 
pour cacher leur laideur, en difant, c 
dans le préambule, que celaeft con- c 
venabîe à la Nation Françoife , & i 
à la liberté de l’Europe ; Le vulgai- 
re le plus ruftique concevra néan- 
moins , qu'en agrandifliint l’ancien 
Ennemi de la France, laiflànt Maî- 
tre abfolu de l’Italie celui qui l’eft 
déjà de la plus grande partie de l’Al- 
lemagne , de differentes Provinces 

de 
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de Flandres, de toute la Hongrie, *7*$* 
Tranfilvanic , Efclavonie , Bol'nie, 
Servie, ôc autres Pais dernièrement 
conquis , eft un moïen fi contraire 
aux deux Maximes fupofées, que là 
France en gémira quelque jour, 
puifque P Archiduc fera en état de 
l’oprimer, en faifant entrer de nom- 
breufes Armées dans Ton fein > par 
les Alpes , par 1 Allemagne & par 
la Flandre. 

On prévoit auflï avec quelle faci- 
lité il poura aflujetir les Princes d’Al- 
lemagne, qui y penlércnt bien eux- - 
mêmes, quand dans la Diette.de 
Ratisbonnc , ils refuférent d’a cor- 
der les grands fecours qu’on leur de- 
mandoit pour la fécondé Campagne 
contre les Ottomans. C’ell qu’ils 
confideroient que l’orgueil des Turcs 
étoit fufifamment abaifie , êt châtié 
depuis les operations de la première 
Campagne ; ôc que la continuation 
delà Guerre, 6c les Conquêtes de 
l’Archiduc metroient dans un plus 
grand péril la Liberté des Puiilanccs 
de l’Empire, -ôc même de l'Europe; - 
d’autant plus que l’ambition duMi- 

K a nif- 
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1719. niftérede Vienne eft fi grande, 6c 
, fi manifefte, que faifant oublier à 
fonSouverain la reconnoiflance qu’il 
doit à la Maifon de Sobiesky , il 
retient en prifon à Infpruch fa pro- 
pre Coufine , la Princefle Clémenti- 
ne de Sobiesky , 6c empêche d’une 
maniéré qui fcandalife le Monde, la 
conclufion de fon Mariage avec le 
Roi Jaques, dans la vue feulement 
de complaire au Roi George , en 
favorifant fa Maxime , qui tend à 
l’extinérion de la Lignée Mafculine, 

6c Catholique de la Maifon de Stuart : 
aétion qui caufera de l’horreur aux 
Nations les plus barbais 5 fur tout * 
en confiderant qu’elle s’exécute à 
l’égard d’une Princefle,- petite-fille 
de ce Glorieux Roi de Pologne , 
Jean Sobiesky , au zèle Catholique, 

& aux valereux efforts duquel, l’Ém- 
/ - pereur Léopold , Pere du même Ar- 

chiduc, a dû le Salut de Vienne, 

( d’où il fortit fugitif, ) la conferva- 
tion de fes Etats héréditaires , 6c la 
Couronne Impériale alors fort chan- 
celante. 11 fecourut la Chrétienté 
dans fa plus grande angoiflè en un 
. - mot. 
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mot, il Tau va l’Empire furie pen- 1719. 
chant de fa ruine , puifqu’une Armée 
de plus de zoo mille Infidèles avoit 
pénétré jufques dans fon intérieur. 

Mais ni la glorieufe mémoire de ce 
grand bienfait , ni les reprefenta- 
tions réitérées de Sa Sainteté , ni la 
tendre interceflion de rimperatricc 
Veuve, Tante de ladite Prince fie, 

& Mcre de l’Archiduc , n’ont eu 
aucun pouvoir fur fon Efprit pour le 
faire renoncer à un fi blâmable En- 
gagement. 

Que ne doit point craindre laHoI- 
lande du pouvoir, de l’ambition, 

Sc du voifinage de la Maifon d’Au- 
triche ; il eft facile de le compren- 
dre! & que cela eft bien connu de 
cette prudente Republique. 

Il n’eft pas neçefiaire d’exagerer 
le malheureux efclavage fous lequel 
l’Italie gémit. Ses Princes , ôc fes 
Etats expofez à de continuelles ex- 
torfions de la part des Allcmansj tes 
uns comme Valfaux , d’autres com- 
me Feudataires , ou comme Tribu- 
taires, c’eft le fort de tous fes Sou- 
verains , & des Provinces qui la 

K 3 * com- 
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■ 1719 . compofcnt (exceptée la Sicile,par- 
ce qu’elle n’eft point tombée en fou 
pouvoir.) 11 n’y a que Venife, ôc la 
Savoie pour qui on garde une apa- 
rente modération, mais iispre voient 
que bientôt ils feront compris dans 
le même afllijetiirement fervil , 5 c 
que tous leurs trefors ne fufirontpas 
pour raflàfier l’avidité des Troupes 
Allemandes, 5c du Minillerc de Vicn« 
ne j fans compter la rigueur de leurs 
quartiers d’hiver à diferetion . Ainfi 
- tous ces faits étant certains, 5c notoi- 
res , fi on augmente les Etats & le 
•ouvoir delà Mailbn d’Autriche par 
i'acceffîon de la Sicile , où elt l’é- 
quilibre, le repos , 5c la liberté de 
l’Europe , tant exagerée , & fi arti- 
ficieufement fupofée pour fondement 
dudit pernicieux Projet? 

L’autre raifon dont ils fe fervent 
pour tâcher de juftificr la Propofi- 
tion injurieufe qu’on m’a fait, 5c la 
Guerre qu’on m’a déclarée pour 
tn’afiujetir aux conditions qu’on me 
preferit , confifte à dire, que j’ai 
manque à la Neutralité de l’Italie r 
de laquelle ils font garants : mais. 

v.’ • * cette 
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cette fupolition eft aufli fauflè que 1719. 
l’autre. Premièrement parce que la 
Neutralité de l’Italie étoit expreile- 
ment limitée jufqucs à la conclufioti 
de la Paix entre le Roi de France, 6c 
l’Archiduc , conclue à Raftad le 6 
de Mars 1714. C’eft ainfi qu’il elt 
porté en termes exprès dans l'Arti- 
cle X I. de l’Evacuation de la Ca- 
talogne, 6c de PArmiftice d’Italie» 
dont le Traité a été ligné à Utrecht 
le 14 Mars 1713. par les MiniÜrcs 
de l’Archiduc , 6c par ceux d’An- 
gleterre. Secondement quand mê- 
me il feroit vrai que la Neutralité 
eut dû durer plus long-tcms, je n’e- 
tois pas oblige de l’obfcr ver, qu’au - 
tant que mes Ennemis l’obferve- 
roient. Ils en ont violé les princi- 
pales conditions , dans les points qui 
concernoient l’Evacuation , comme 
aufli dans ceux de l’Armiflice. Car 
envoïer des Troupes de Naples à 
Majorque; aider, exciter les Habi- 
tans à la refiftance, 6c à combatte: 
les miennes qui furent dans l’Ille 
pour i’ocuper en vertu du même 
Traité , : n’eft-ce pis un Aéle folem- 
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tyi 9 . nel , 6c une infraéfcion préméditée 
des conventions de la Trêve, 6c de 
l’Evacuation. 

Outre cela, les raifons légitimés 
que j’ai eu pour m’aflurer des Roïau- 
mes de Sicile 6c de Sardaigne , font 
. déjà allez clairement expliquées. 
D’ailleurs quand il y auroit quelque 
doute fur la droiture de mes démar- 
ches , ( ce qui n’eft pas ) des là que 
des Puiflances également établies ga- 
rantes de l’Evacuation fufdite, êc de 
la Neutralité de l’Italie , ont été 
lourdes , 6c immobiles quand les Al- 
lemans manquèrent à l’une , êt à 
l’autre , 6c lors qu’il dévoient apuïer 
lajuftice de mes plaintes pendant 
qu’elles font enfuite fi ponâuelles , 
- & fi ardentes à reclamer , 6c foute^ 
nir la Neutralité , lorfqu’elles ont 
feint que j’y avois contrevenu: où 
eft cette égalité impartiale que doi- 
vent conferver des Puiflances Mé- 
diatrices 6c garantes ? 6c fi dans ce 
tems-là on a toléré , 6c aprouvé les 
infiaétionsde l’Archiduc, d’où vient 
qu’on eft aujourd’hui fi fcrupuleux, 
Sc qu’avec des prétextés mandiez , 

ils 
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ils emploient la force de leurs armes I 7 I 9 v 
pour commetredcs Hoftilitez contre 
moi? Qpel droit pretendent-ils a- 
voir de fa per par les fondemens les 
Traitez folemnels d’Utrecht, & de 
s ériger en Arbitres abfolus pour dé- 
cider du fort de l’Europe , 8c à titre 
dé travailler à fa liberté , l’engager 
dans' une Guerre fanglante , facri- 
fiant mes interets à leurs vues parti- ' 
culieres, fans prendre garde que ce 
qui fut dans l’Archiduc une coupa* 
ble contravention, n’a été en moi 
qu’une jufte réparation de l’ofenfe , 
qu’on me fit, 8c un dégagement de 
mon obligation \ la railond’Etatme 
metant dans l’obligation de ne pas 
laiflér plus long - tems mes Domai- 
nes , 8c mes droits expolêz aux vio- 
lences , 8c aux préjudiciables maxi- 
mes de l’Archiduc- Car l’obftina- 
tion avec laquelle il a rejeté mes 
inftances réitérées pour la conclufion 
d’une bonne Paix, Sc l’animofîté que 
je découvrois dans toutes fes démar- 
chescontre mes intérêts j Sentimens 
qui lui étoient fans doute infpirez. 
par les excès continuels de Ion Mi- 
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/S 7 ï 9^ ttiftere, & particulièrement du Coi*- 
£L*iL apellé d’Efpagne, établi à V ien- 
ne tout cela étoit pour moi autant 
de preuves certaines , qu'il ne défi— 
roit la continuation de la Trêve, ou 
fiifpenfion d’Armcs en Italie , que. 
pendant le tems nécc (Taire pour Ce - 
débaraflér de la Guerre de Hongrie,, 
afin que paraprès il put ataqücr mes. 
Etats avec toutes Tes forces. 

Ce font là les raifbns qui juftifient 
ma caufe, les fbndemens.de ma re- 
fiftance , 6c les motifs qui m’obligent 
^ ’ à. la défenfe fi naturelle aux Souve- 
rains y 6c même aux particuliers : en 
confequence de quoi j’ai crû conve- 
nable d’en informer mes fideles Su- 
jets, comme de la ferme réfolutiork, 
où je fuis de défendre l’honneur de 
h Majefte, 6c de mes Roïnumes * 
repoullant la force dont ils accom- 
pagnent des idées auffi injürieufes. 
que violentes. Enfin j’aurai toû- 
jours la confiance que les Troupes, 
de Sa. Majefte Très-Chrétienne ne 
voudront pas combatre les miennes, 
ni vexer mes Etats. C'efir pourquoi 
|*a.i pris la. réfolutiou de paroître fur 
; lai 
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la Frontière pour les recevoir com- I 7 I 9* 
me Amis. Et comme il peut furve- 
nir que les autres Puifîànces de la 
Triple Alliance fa dent leurs efforts, 
pour iniuker mes Etats J’efperc que 
les François s’y opoferont , qu’ils 
me fer virent , 8c accompagne- 
ront mes fidèles Sujets avec l’a- 
mour 8c la vigueur, dont ils m'ont 
toujours donne des marques. Ils ne 
pouvoient trouver d'ocafion plus lé- 
gitimé de fc porter à facrificr , 8c 
leurs biens , 8c leurs vies, afin de 
conferver mon honneur , 8c la gloire • 
de la Nation , au génie, & à la va- 
leur de laquelle, dans les entrepri- 
fès , 6c la confiance dans les travaux, 
mes héroïques Prcdécefieurs ont été 
redevables de l'origine , 8c de Péta- 
blifîcment de la plus Noble, 8c de 
la plus étendue Monarchie du Mon- 
de dans fes quatre parties: 8c quoi- 
que les envieux de fa gloire fefoient 
cforcez à l'obfcurcir le fiecle précè- 
dent, ils ont vû cependant , à leur 
confufion, qu’elle n’a pas déchu de 
fon génie , de fon honneur, de fà 
confiante, comme elle l’a déjà fait 
. ' K. 6 voir,, 
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1719. voir, & comme elle l’a montré fré- 
quemment dans les divers Combats 
de ces dernieres Guerres, de l'aveui 
même de fcs propres Ennemis, qui 
ont éprouvé plus de facilité à vain- 
cre de grandes Armées dans la Ser- 
vie , que de relifter préfentement à 
une poignée d’Efpagnols dans la Si- 
cile. Ainfi aïant à mon côté des 
Sujèts fi vaillans, ôt la juftice fer- 
vant de fondement à ma Caufe, je 
dois me promette que Dieu bénira 
mes entrcprifes , dirigées à fa plus 
grande gloire, & à la confervation 
des divers Roïaumes Catholiques, 
qu'il a plû à fa haute Providence de 
me confier. Donné à Madrid le 2,3 
Février 1719. 

Le Cardinal tachoit,par ces moïens, 
de perfuadcr les Peuples de la jufti- 
cc de la Caufe du Roi Philippe, Sc 
de rinjuftice de la conduite de les 
Ennemis , mais voïant bien que cela 
n’empêchoit pas l’Armée de France 
d’avancer vers les Pirenées , il eut 
recours aux Prélats & aux Magiftrats 
des principales villes de la Monar- 
chie pour trouver de l’argent 8c des 
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troupes. Les Roïaumes de Valence, 1719, 
de Grenade , d’Aragon & de Navar- 
re mirent de nouveaux Regimens 
fur pied , des Evêques ce autres Pré- 
lats donnèrent des marques confide- 
rables de leur libéralité i tous ces pe- 
tits ruifl'eaux qui forment fouvent de 
grofles rivières , mirent enfin le Mi- 
ni lire en état de former une Armée 
dans la Navarre, à la tête de laquel- 
le il confeilla au Roi de fe métré, le 
fiant toûjours fur les aflurances que 
lui avoit données. le Prince de Cella- 
mare,qu’il n’y auroit pas un Officier 
dans les Troupes de France qui vou- 
lut tirer l’Rpec contre un Prince du 
fang de leurs Rois. 

Les ïecherefles de cette année , 
aïant empêché l'Armée de Fran- 
ce de fe métré de bonne heure 
en campagne , donnèrent le tems 
à l’Armée d’Efpagne de fe fortifier 
peu à peu dans les En virons de Pam- 
felttne , pendant qu’on metoit tout en 
œuvre des deux cotez pour gagner 
les Miquelcts & pour s’emparer des 
polies qui ouvrent ou qui ferment 
rentrée des deux Monarchies. j - 

K. 7 Voi*. 
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XJ 1 9. Voila ce qui fe pafloit vers POv- | 

Projet far rient de i’Efpagnc , pendant qu au 1 

L’Ecoflè.. & au Nord on étoit dans un 1 

grand mouvement pour aflembler t 

de tous cotez des Irlandois , Ecoilois,. j 

Anglois , dont on formoit autîîtôt j 

des Bataillons, qu’on faifoit. avancer ; 

ou vers Cadix , ou vers la Corogne r ] 

pour les embarquer fur des vaifleaux. j 

de tranfport qu’on, pourvoioit de ( 

tout ce qui étoit neceflaire pour l’ex- | 

pedition que le Cardinal meditoit, , 

ôc qu’on découvrit avoir étéconcer* ' 
téc par le Duc à?Ormond avec quel- 
v ques Rebelles du Nord de l’Ecoflè* 

& quelques Catholiques d’Irlande , 
dans la vue d’aller faire une defeen- 
je dans les Ifles Britanniques pour y 
fomenter une nouvelle rébellion en» 
core plus funefte que la précédente;. 
Quelqu’avis qu’en reçut la Cour Bri- 
tannique, elle parut n’y pas ajouter 
foi jufqu’à ce que lePrétendant qui- 
tant Rome pour pafler en Efpagne,. 
fit évanouir tous les dou tes, & con- 
vainquit le Roi George qu’il n’y 
avoit rien que le Cardinal n’entre 4 - 
prit pour vanger l’aétion de Sir actif * .. 
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Le Pape inftruit dire&ement par 1719* 
le Confefièur du Roi 8t depuis par Le râpe 
le Cardinal Jlquaviva de la réfolu- l nvoie ' c 

. T 1 r- • Prétendant 

tion prile de faire une tentative en enEfp*. 
faveur du Prétendant , & que fa per- snc * 
Tonne ctoit neceflâire en Efpagne ,, 
afin qu’il Tut à portée de paflcr dans 
les Illes Britanniques auflitot qu’on le 
jugeroit àpropos , le St. Pere balan- 
ça quelque tems s’il le laifléroit par- 
tir Tans lui avoir auparavant donné 
une Epoufe, afin que, s’il lui arri- 
voit quelque malheur , il y eut tou- * 
jours quelque rejeton prétendant > 
dont on put Te fervir un jour pour 
recouvrer ces Roïaumes à la fainte 
Eglife Romaine. La Princefie So . 
bte-rkj , qui lui étoitpromife aïant été. 
arrêtée par ordre de la Cour de Vien- 
ne à la requifition de celle d’Angle- 
terre y cela avoit fait juger au St. Pe- 
re que celle-ci craignoit véritable- 
ment de voir naître au Prétendant 
des De fee ndans légitimes* Sc c’étoic ' 
pour Sa Sainteté une forte raifon de 
cour métré en œuvre pour faire que 
cela arrivât. La Princefie avoit été 
renfermée dans un Couvent a Tuf 

■" £ r “ck>, 'v 
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i jiy.pruck^ dans le Tirol , où elle étoit 
gardée étroitement , de forte qu’il 
n’y avoit pas d’aparcncc qu’elle en 
put fortir fans le contentement de 
l’Empereur, qui avoit rejette tou- 
tes les prières 8c du Prétendant 8c du 
Pape pour fon élargiflêment , c’eff 
pourquoi le St. Pere jetta les yeux 
fur une Dame de laMaifonde Carajfa 
de Boulogne ; mais le Prétendant ne 
put confentir àfaire cet affront à une 
Princefle de l’illultre fang des .So- 
* biesky [a] r 8c perfuadé qu’il ne s’ex^ 
poferoit pas trop aux dangers , il 
pria le St. Pere de diferer encore 
quelque tems , que la Princefle trou- 
veroit peut-être l'ocaflon de trom- 
per ia vigilance de fes gardes , com- 
me cela efl: arrivé en effet , 8c enfin 
qu’il feroitplus libre 6c moins inquièt 

dans 

fa] Par ce Mariage le Prétendant devenoit allié de 
PEmpereur Charles VI . , puifquela Princefle fon épôur 
fe eft Coufinc Germaine de ce Prince , par fa Mere, 
qui fe nomme Hedwige Elizabeth de Neubourg, & qui 
eft fœur de l’Imperatrice Mere, Veuve de l’Empereur 
Léopold. Le Prince Jacques Sobieskj fils de Jean III. 
Roi de Pologne l’a époufée en 1691. Ce Mariage 
allie encore le Prétendant à l’Eleéfeur de Bavière , qui 
eft Oncle de la Princcflè , aïant epoufé la Sœur du. 
Prince fon Pcic.. 
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dans le Voïage qu’il alloit entre- 1719 
prendre , fi Ton mariage ne s’acom- 
pliflbit qu’après le fuccès de Ion en- 
treprife. Le St. Pere fe rendit à ces 
raifons , & l’on ne penla plus qu’aux 
moïens de le faire paflèr en Efpagne 
fans l’expofer à tomber entre les 
mains des François , des Anglois^, 
ou des Allemans,qui ne luiauroient 
pas fait un meilleur parti l’un que 
l’autre. Cette intrigue fut condui- 
te avec ce fecret, qu’on admire dans 
toutes les entreprifes du Cardinal 
Alberoni i le Prétendant quita Vrbin 
& vint refider à Rome , d’où il par- 
tit tout- d’un coup, après avoir fait 
courir le bruit qu’il alloit à Boulo- 
gne. Trois Chaifes de Porte prirent 
en effet cette routeavec quelques Sei- . 
gneurs de fa Cour qui faifbient pal* 

1 er l’un d’entr’eux pour le Prince j 
ils furent auflitôt arrêtez par les Al- 
• lemans, qui les conduifirent dans le 
Chateau de Milan ^ pendant que lePré- 
tendant s’étant embarqué à Nettuno 
fur un petit bâtiment Génois, faifoit 
force voiles vers l’Efpagne où il dé- 
barqua vers Barcelone, le if de Mars. 

Le 
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1719. Le Cardinal n’en fut pas plû tôt aver- 
ti qu’Jl envoïa au devant de lui une 
partie des Officiers de la Couronne 
* &un des Caroflès de Sa Majeilé ,il 
/ le reçut en Roi , & le Roi Philippe 
lui-même le traita en Roi de la Gran- 
de Bretagne, & lui fournit tout ce 
qui luiétoit necefiâire pour foutenir 
avec éclat le nom qu'on lui donnoit. 
Cette démarche fut blâmée des Puif- 
fances les plus impartiales qui ju- 
- geoient bien de quelle confequence 
elle feroit par raportàla Nation An-« 
gloife , cependant le Cardinal la 
pouflâ jufqu’à engager Sa Majefté 
Catholique à faire publier la Dccla- 
< ratin fuivante. 

Déclara- ’ TTïLufieurs raifons très-fortes, 
d*Eipagne M JL m’ont détermine a envoier 
Sfe,, une P artie demes Fo1 •ces deTer- 
dant. ,, re & de Mer en Angleterre & en 
,, Ecofle, pour y fervir d’Auxiliair 
,, res au Roi Jaques. Ce qui Tn’a 
„ confirmé dans ce deflein, eft que 
„ j’ai reçu des informations certai- 
„ nés , que plufieurs de ces deux 
„ Nations 9 nonobftant la forte in- 
: _ ), CIU 
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„ clination & l’ardent defir, qu’ils 1719* 
,, ont de reconnoître cc Prince pour 
„ leur Souverain , n’ofentcependant 
„ fe déclarer ouvertement pour luij 
j, quelques-uns, parce qu’ils ne Ion t 
,, pas en état de faire la dépenfe d’u- 
,, ne pareille Entreprifc 5 d’autres, 

„ par la crainte de ne pas obtenir 
5, des Emplois dignes de leur naif- 
,, fan ce & de leurs fervices ; & enfin, 

„ parce qu’ils ne le voient apuïé 
j, d’aucune des Puiffances de l’Eu** 

,, rope , qui ait ou la force , ou la 
„ volonté de Paflifter. 

,» Pour détruire ces dificultez,j’ai 
jugé à propos de faire connoître 
9 , que je fuis refolu d’emploïer tout 
„ mon pouvoir à l’établifiément de 
„ ce Prince dans la pofieflion d’un 
j, Pais qui lui apartient de droit in- 
difputable. j’efperc que la Pro- 
„ vidence favorifera une Caufe fi 
,, jufte. Mais afin que la crainte d’un, 

,, mauvais fuccès n’empêche perfon- 
,, ne de fe déclarer promtement pour 
,, fon légitimé Souverain , je pro- 
„ mets une fine retraite dans mes-. 

& Roïatimes à tous ceux qui fejoiiv- 
■ - - - « dront 
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. 1719.», dront à lui. Si donc, contre 
„ toute forte de probabilité , mon 
„ Entreprife venoit à manquer de 
,j fuccès , 6c qu’aucun des fideles 
„ Sujets du Roi Jaques fut oblige 
,, d’abandonner fa Patrie, je déclaré 
„ par ces prelentes, que je donnerai 
j, a tout Officier de Terre ou de Mer, 
„ le même Emploi , dopt il jouïf* 
„ foit en Angleterre 6c en Ecoflè, 
,, 6c que je recevrai 6c traiterai les 
,, Soldats comme mes propres Su- 
„ jets. 

. „ J’ordonne au Duc d’Ormond y 

,, mon Capitaine Général , de pu- 
,, blier cette mienne Déclaration,. 
,, aux Tems 6c Lieux convenables. 
„ Donné à Madrid le 24 Février 
» 1719 - 

Pendant que cela fe pafloit leMi- 
niftére d’Angleterre jugea qu’il étoit 
de la prudence de prendre de telles 
précautions que les defleins du Car- 
dinal échouaflent i le Roi avoit fait 
entendre à fon Parlement les avis 
. qu’il avoit reçûs de ce defl'ein , 6c 
avoit fait publier > avec les formali- 

tcz. 
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tez ordinaires , une Déclaration de 1719. 
Guerre contre l’Efpagne qui a fervi 
en même tems deManifeftc pour fai- 
re connoître aux Peuples lcsraifons 
que ce Prince croioit avoir de rom- 
pre la Paix d’Utrecht. 

1) /^Om me Nous étions engagez Déclara- 
» v_> par divers Traitez, demain- G°" rr d c c du 
,, tenir la Neutralité d’Italie, & de Roj i» 
... „ défendre notre bon Frere , l’Em- Gl ' Blct ‘ 

„ pereur d’Allemagne , dans laPof- 
,, fcflion desRoïaumes, Provinces, 

„ &Droits, dont il joüilToiten Eu- 
,, rope i & que Nous fouhaitions 
,, très-ardemment, d’établir la Paix 
„ & la Tranquilité de la Chrêtien- 
», té , fur les fondemens les plus juf- 
„ tes êc les plus durables qu’il Nous 
étoit pofîible : Nous avons pour 
,, cet effet communiqué de tems en 
. „ tems nos penfées êc intentions pa- 
cifiqucs au Roi d’Efpagnc , par 
,, fes Minières j Sc Nous avions 
„ conçu l’efperance , qu’elles au- 
,, roient eu fon aprobation. Et com- 
„ me ledit Roi d’Efpagne avoiten- 
„ vahi par des hofliîitez éc d’une 

r „ ma- 
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, ” maniéré injufte ,l’Ifle& le Roïau- 
” me de Sardaigne , nous lui fîmes 
»> faire des Repréfentations les plus 
- „ amiables à ce fujct j mais Nous 
trouvant obligez de maintenir ÔC 
de renforcer nos inftances par un 
” Armement naval , Nous envoiâ- 
” mes l’Eté dernier notre Flotedans 
** la Mediterranée , avec une pleine. 

»> & fincere intention , de nous fer- 
,, vir de fa prefènee dans cette Mer, . 

pour apuier des Négociations de 
- Paix, afin de réconcilier les Par- 
” ties qui étoient en Guerre, ôc pre- 
” venir par cemoïen les diverfes ca- 
” lamitez qui doivent s’en enfuivre. 

» Et comme aufli, pour témoi- 
„ gner nos très-finceres intentions 
pour la Paix , Nous envoiâmes a 
Madrid notre très-fidele Sc bien- 
” aiméCoufin & Confeil 1er, Jaques 
” Comte deStanhope,un de nos prin- - 
»> cipaux Secrétaires d’Etat , avec 
»> un Plein- pouvoir 6c des inftruc- 
„ tions, pour y offrir nos efforts les 
plus officieux & fincercs, afin de 
rétablir le Repos de l’Europe, 6c 
** cultiver ôc augmenter l’amitié du- 

» dit 
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” dit Roi d?Efpagne. Et comme 1 
*’ malgré toutes les inftances que 
j> Nous aïons pu faire, ôctoutesles 
» marques d’amitié ôc d’affeétion que 
„ Nous aïons pû donner dans cette 
^ ocafion, notre dit Plénipotentiai- 
re revint fans la moindre efperan- 
” ce d’aucune difpofition pacifique 
” dans ladite Cour d’Efpagne ; ôc 
» notre Amiral dans la Médit erra - 
,, née ne trouvant aufii aucun pen- 
chant vers des melures amiables, 
fut obligé d’affifter êede protéger 
9 par la force les Etats de i’Empe- 
reur , qui étoient dans un danger 
éminent, parl’invafion du Roiau- 
», me de Sicile , & par les Fiotes ôc 
, 5 les Armées confiderables que ledit 
, Roi d Efpagne avôit dans ces 
3 Quartiers- là. 

Et comme après tous nos ef- 
7> forts, Nous avons trouvé que lc- 
dit Roi d’Efpagne , bien loin de 
», vouloir écourer des Propofitions 
d’amitié ôc d’acommodement, a- 
, voit- non-feulement faifi les per- 
3 fonnes ôc les effets de nos Sujets, 
’ } refidans dans fes Etats, contre la 
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719*” véritable teneur & intention des 
” Traitez folemnels entre Nous 5 
55 mais qu’il a aufli donné des ordres 
à Tes Sujets d’armer contre Nous, 
,, 6 c contre nos Sujets, de les ata- 
quer, lesfaifir 6 c les détruire, de 
même que leurs Biens, leurs Vaif- 
” féaux , 6 c leurs Effets , dans quel- 
” que endroit qu’ils puifîcnt les ren- 
» contrer. Et comme cette con- 
33 duite violente 6 c non méritée 
„ Nous a mis dans la necefîité de 
j9 pourvoir au bien 6 c à la fureté de 
nos Roiaumes , 6 c de tous nos 
5 ' chers Sujets, qui peuvent être ex- 

V pofez aux dangers de ces Hoftili- 
5» tez , fans être autorifezdc repouf- 
,, fer la force par la force ; Nous 
,, avons été obligez avec regret , de 

rapeller tout ce qui s’eft fait de 
contraire à l’amitié , 6 c qui ne fe 
” peut juftifier , contre Nous 6 c 

V contre nos Sujèts, depuisprefque 
notre avenement au Trône de ces 

,3 Roïaumes. 

„ On n’auroit jamais fini, , l’on 
vouloit raporter les plaintes de 
^ nos Sujèts , touchant les infrac? 

,, tions 
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” lions des Traitez-, la violation 1 
?î de Privilèges anciens 6c établis , 

55 6t les injuftes opofitions faites à 
V leur Commerce acoûtumé ; fur 
” quoi nos Mini lires àlaCourd’Ef- 
99 pagne y ont de tcms en tems don* 

’* né des Mémoires 6c des Repre- 
’ 5 fentations : Mais malgré leurs in- 
99 llances réitérées 6c très-preffantes, 
99 ils n’ont prefque jamais pû obte- 
99 nirle moindre redrefîement de la 
99 Cour d’Efpagnc , qui par là a 
9 ’ rendu inefficaces les avantages, que 
39 Nous efperions d'avoir procuré à 
99 nos bons Sujets par des Traitez & 

• * des Conventions 

” Et de plus , comme il Nous 
’’ paroît par la conduite du Roi 
d’Efpagne, 6c fur tout, fuivant 
” que nous le concevons, à Tinfli- 
39 gation 6c par les pernicieux con- 
99 leils de fon premier Minillre, par 
99 les avis duquel le véritable interet 
39 de I’Efpagne femble être entiere- 
99 ment lacrifié, 6cles Sujèts de ce 
*’ Pais-là font non feulement négli- 
9> gez, mais auffi oprimez; quele- 
99 dit Roi , fous couleur de balancer 
7 ortie II. L le 
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” le pouvoir de- l’Empereur , 8c d’a(- 
’’ furer la liberté des Princes d’Ita- 
” lie, a levé des Armées confidera- 

blés, équipé un grand nombre de 
”.Vaifleaux de guerre, 8c fait des 
” préparatifs extraordinaires tant par 
’’ Mer que par Terre ; ce qui ne ten- 
” doit qu'ài’exécution de dangereux 
” defleins , pour enfreindre lesTrai- 
” tez à?Vtrecht 8c de /><*<&, fur lefi* 
” quels la Paix de l’Europe étoit 
’’ fondée, 8c. pour unir fur une mê- 
** me Tête, lors quel'ocafion s’en 
” prefenteroit , les Couronnes de 
” France 8c d’Efpagne, dont la fe- 
” paration a déjà coûté tant de fang 
” 8c de Trefors , 8c ce que dans tous 
” les tems à venir , on doit fonger 
” à prévenir avec • toute l’atention 
,y pofiible , 8c s’y opofer par tous 
” les moiens que Dieu a mis entre 
” les mains des Princes 8c Etats voi- 
” fins, intcrcflêz dans ce fatal éve- 
” nement. 

’’ Nous pa fions fous filence les 
” encouragemens qu’on a donnez au 
” ['retendant à nôtre Couronne , 8t 
** à fes Adherens , les efforts qu ? on 

,, a 
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,, a faits pour exciter d’autres Prin- 
ces contre Nous , avec les fre- 
quentes menaces dont on s’eft fer* 
vi, & qui ne conviennent nulle- 
ment à la Dignité des Têtes cou- 
ronnées. Cepeudant, nous étions 
„ prêts 6c d ifpofez de paffer par def- 
fus toutes ces choies , & plufieurs 
autres infultcs 6c affronts , fi nous 
avions pû trouver dans ladite Cour 
d’Efpagne , la moindre difpofi- 
tion à entretenir une amitié bonne 
6c raifonnable. Mais comme tous 
ces procédez ont enfin abouti à 
des hofiilitez ouvertes > 6c que ni 
l’interpofition de notre bon Frère 
le Roi Très-Chrétien , ni aucun 
„ autre moien qu’on ait emploie, n’a 
dû Nous procurer , ni à nos Al- 
liez, ni à nos Sujèts, aucunju.fi> 
te redreflement , ni aucune fatif- 
faéfion j Nous n’avons pû demeu- 
rer plus long-tems dans l’inac- 
tion, 6c voir notre Honneur mal- 
traité , nos bons Amis 6c Alliez 
,, injuftement envahis , nos Sujets 
ataquez 6c dépouillez, leurCcm- 
merce défendu, 6c tout le preju- 
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„ dice qu’on a pû leur faire , fans 
,, en témoigner notre reflentiment 
j, de la maniéré dont Nous le de- 
?, vons, 6c en prenant les Armes pour 
j, notre jufte défenfe, & pour Nous 
„ faire jufticc à Nous- mêmes , à. 
,, nos Alliez 6c à nos Sujets, contre 
,, les violentes entreprifes dudit Roi 
„ d’Efpagne. 

„ A ces Caufes mettant notre plus 
5 , grande confiance dans le fecours 
9J de Dieu Tout-Puiflant, quicon- 
j, noit les intentions bonnes 6c pa- 
,, cifiques que nous avons toûjours 
J5 eues , Nous avons trouvé 'à pro- 
,, pos de déclarer la . Guerre audit 
„ Roi d'Efpagne , 6c effectivement 
,, la lui déclarons par ces préfentes. 
5 , Et nous voulons, en confequen- 
ce de cette Déclaration , pourfui- 
vre vigouréufcment ladite Guer- 
re , conjointement avec nos Al- 
liez } étant a Aurez du prompt fe- 
cours de tous nos chers Sujèts , 
dans une Caufe qui intereflê fi 
fort l’honneur de nôtre Couron- 
ne , le maintien des Traitez fo- 

lcmnels ôc des Engagemens , Sc 
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„ la confervation des Droits 6 c des 1 7 1 9 * 
,, Avantages de nos Sujets. Et 
„ Nous voulons par ces préfentes, 

,, 6 c requérons le General de nos . 

„ Forces , les Commiflaires qui 
,, exercent la Charge de Grand A- 
mirai, nos Licutenans des diver- 
,, les Provinces , les Gouverneurs 
„ de nos Places 6 c Fortcreffes , 6 c 
j, tous autres Officiers 6 c Soldats 
„ fous leur commandement , par 
„ Mer 6 c par Terre , de faire 6 c 
,, d’exécuter tous Aébes d’hoftilitez 
„ dans la pourfuite de cette Guerre 
„ contre ledit Roi d’Efpagnc , fes ' 
j, Vaffaux 5 c fes Sujets , de s’opo- 
•„ fer *à leurs entreprifes. Et nous 
„ défendons à tous nos Sujèts , ÔC 
,, averti Ifons toutes autres perfon- 
„ nés ; de quelque Nation qu’elles 
„ foient , de ne point tranfporter 
5 , des Gens de Guerre, des armes, 

,, delapoudrc, desmunitions, ou 
,, autres effets de Contrebande , 

,, dans aucun Etat, Pais , ou Co-, 

„ Ionie dudit Roi d Efpagne \ dé- 
,, clarant que quelque Vaiffeau que 
p ce foit , qui fera trouvé tranfpor- 

L 5 „ tant 
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l 7 I 9 ‘ 5, tant des Gens de Guerre , des ar- 
,, mes , de la poudre , des muni- 
5> tions, ou autres effets de Conrre- 
' ,, bande , dans aucun Etat , Pais 
,, ou Colonie dudit Roi d’Efpagne, 
,, s’il cft pris, il fera condamné com- 
me de bonne prife. Et com- 
me il y a divers Sujets du Roi 
d’Efpngne qui relient dans nos 
Roïaumes , malgré le traitement 
que pluficurs de nos Sujets ont 
reçu dans ce Roïaume-là , Nous 
déclarons par ces préfentes , que 
nôtre Intention Roïale clt , que 
tous les Sujets d’Efpagne , qui fe 
comporteront fidellement envers 
Nous , foient aflurez dans leurs 
perfonnes ÔC dans leurs biens. 
Donné dans nôtre Cour à St. Ja- 
mes le 27. Décembre 1718. l’an 
yme de nôtre Régne. 

Cette Déclaration fut fuivie des 
10ns con- préparatifs les plus confidcrables , 

entea» 6 " de forte qu’il n’y avoir pas de Port 
Angleterre. <j ans ] a Grande Bretagne où on 

ne travaillât. Onfitpaffer des troupes 
vers le Nord Ôc -vers le Oued: , le 
Duc de Eolton Viceroi d ’ Friande s’y 

ren- 
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rendit ; on aréta tous ceux qu’on 
foupçonnoit d’intelligence avec les 
Ennemis du Gouvernement j Sc 
l’on demanda du fecours de tous 
cotez. La France l'uivit bientôt 
l’exemple du Roi George & l’on pu- 
blia à Paris comme on avoit fait à 
Londres une Déclaration de Guerre 
contre le Roi Philippe. Cette Dé- 
claration cil une cfpece de récapitu- 
lation du ManifcÜc qu’on a raporté 
ci-defTus, & elle fut aufli-tôt fuivie 
des Aétes d’Hoftilitez qu’on com- 
mença, dans les Pirenées. Le Car- Préparatifs 
dinalj fans fe rebuter de cette efpcce 
de confpiration de toute l’Europe* 
autant contre lui que contre le Roi 
ionjvlaître , parut ferme ôc ne re- 
lâcha rien de l’cmprcllémcnt qu’il 
avoit jufqu’alors aporté à faire tout 
difpoicr pour le projet du Duc d’Or- 
mand. il n’abandonnoit pas pour ■ 
cela les affaires de Sardaigne & de 
Sicile. Sachant que par l’un des ar- 
ticles du traité de la Quadruple Al- 
liance on étoit convenu de conqué- 
rir la Sardaigne après lareduéfion de 
la Sicile 9 il n’oublioit rien pour me- 

L 4 tre 
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/ 7 1 9» tre cette Ile en état de faire une lon- 
gue refiftance ; il y envoïa des trou- 
pes , de l’argçnt des Munitions 
des Ingénieurs , pour en faire repa- 
x j*er les places , mais fur tout C'a - 
ghari , De Sardaigne on faifoit palier 
de tems en tems quelques fccoursen 
Sicile , où à la faveur de PEfcadre - 
de l’Amiral Bing les Allemans tranf- 
portoienr tous lesjours de nouvelles 
troupes qui renforçoientleCamp de * 
Melazzo , l’Empereur y envoya 
même un nouveau (a) General à la 
place de celui (b) qui s etoit laifTc 
batre par les Efpagnolsj Sc quoique 
.celui-là pafia pour un des plus Bra- 
ves Officiers de fon tems , il fut bien- 
' tôt relevé par un autre (0 fur 1| va- 
leur ôc la prudence duquel il paroif- 
foit qu’on comptoit beaucoup. Les 
Efpagnols ne reccvoicnt pas lcule- 
' ment des fccours de Sardaigne , le 
Marquis de St. Philippe êt le Cardi- 
nal sîcjuaviva avoient foin de leur 
en envoyer de toutes les fortes , l’un 

de 

fa] ZHtnjungc». [b] Caràffa. [c] Le Comte 
de Merci. 
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.de G eues 6c l’autre des Ports de *7*9* 
Tofc.nne. il y avoit même des An- 
glois , des François & des Génois 
qui, dans l’cfperance du Gain, ha- 
- zardoient de faire pafl’er des vivres 
&: des Munitions à P derme & dans 
ies autres Ports dont les Efpagnols 
ctoient Maîtres* &: les > Vénitiens 
aïant congédié la plûpartdes troupes 
auxiliaires qui leur étoient devenues 
inutiles depuis la Paix avec le Turc , . 
les Agcns & Minières d’Efpagnc en 
enrôlèrent la meilleure partie & les 
ayant fait pafl’er à Porta-Longone on 
les envoïoit de là en Sicile aufli-tôt 
qu’on aprenoit que laFlote Angloi- 
fè étoit d’un autre coté. 

Le Confcil de Vienne ne donnoit Effor(!je 
pas moins fes foins pour métré les t» cour <f< 
Allemans , qui étoient fous le Canon v lC,w ^ 
de A4eUz.^o , en état de faire quel- 
que entreprife d’éclat 6c qui put dé- 
cider du fort de la Sicile j C’eft pour- 
quoi il firent palier près de 20 . à 
ay. mille hommes au travers de la 

Lombardie ôc des terres de l’Eelife 
^ é 

pour les faire embarquer-a Naples r 

L 5 . à < 
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1719. à ReggU ôc ailleurs & delà palier en 
Sicile. , , 

sccoms ' Le Bruit qui fe rependit d une 
pour l’An- prochaine descente dans la Grande 

gleterre. » . 

Bretagne obligea, comme onauit, 
le Roi George à demander du fç- 
cours de tout côté;. 10000 Fran- 
çois s’avancèrent dans le Roulomts 
pour être àportéedef>a(lêr à Douvrex . 
8000. Allemans furent camper pro- 
che &Oficndc pour s’y embarquer 
au premier ordre ; ôe trois mille 
Hollandois fous les ordres du Gé- 
néral Keppel Frere du feu Comte 
d'Albemarle pafferent la Mer ôt furent 
débarquer partie dans la Rivicre de 
Londres partie Vers le Nord de 
l’Angleterre. 

Ving-cinqBâtimcnsde Tranfport 
& quatre Vaiflèaux de Guerre firent 
enfin Voiles des côtes d’Andaloufie 
ôc de Gallices avec 4000. hommes 
de debarquement des armes pour 15* 
à 20. milles hommes ôc toute forte 
de Munitionsde Guerre : Les Vents 
femblerent d'abord favorifer cette 
çntreprife-j favorables à la Flote Ef- 
pagnole ôc contraires au peu de 

Vaif- 


Flnte d’if 1 
pagne. 
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Vailfcaux Anglois qui avoicnt mis * 
en Mer, en attendant les autres qui 
dévoient les venir joindre ; ils don- 
nèrent les plus belles efperanccs au 
Cardinal Sc au Prétendant ; les Fran- 
çois avoient comme fufpendu leurs 
projets on difoit hautement que l’A- 
miral Bingb feroit contraint de for- 
tir de la Mediterranée pour aller au 
fecours de fa Patrie 5 le Saint Pere 
faifoit faire des prières ôtacordoit des • 
Indulgences ;lesjacôbiies & les En- 
nemis commençoient déjà à remuer; 
enfin tout fembioit fe déclarer pour 
1 Elpagne lorfque le vent s'étant mis 
au Nord-Oueft empêcha la Flote de 
doubler le Cap de Finisterré , & une 
horrible tempête ,~qui la difperfa» 
confondit- toutes les efperances du 
Cardinal, du Pape & du Prétendant* 
& releva le courage de leurs Enne- 
mis pour qui le Ciel fe declaroit li 
ouvertement. .. 

Le Cardinal reçut cette mauvaise 
nouvelle à peu près comme Philip- 
pe 1 1. après la dilperfion de la Flote 
invincible , en difant qu’elle n etoit 
pas avancée pour combatte les vents* 

; L 6 - mais; 


Hiftoire ' 

1719 mais Tachant profiter de tout pour 
intimider Tes ennemis, il ne manqua 

Politique P as met re à profit les nouvelles 
ducaidî- qu’il avoit reçu d’un puiffifnt arme- 
ment que faiToit le Czar de Molco- 
vie. Avant le coup Tarai qui mit au 
tombeau le Roi de Suède, cet habi- 
le Miniftre avoit adroitement Taie 
courir le bruit d’une Alliance entre 
Sa Majefté Catholique £c ce Héros 
contre l’Angleterre, donnant à en- 
tendre que ce Prince n entreprenoit 
de Te rendre maître d’une partie de 
la Norwegue que pour être à portée 
de pafler plus lurement en Ecoflèj 
6c pour rendre ces bruits plus vrai- 
femblables il eut foin de Taire paroi- 
tre à la Cour quelque avanturier, 
qui pafloit pour Officier Suédois cn-^ 
voie pour concerter avec le Roi Phi- 
lippe fur cet important defiêin. Ce 
qui, dans la fuite, fit dire dans le 
public , que Tans doute la mort de 
ce Héros du Nord feroit prendre 
d’autres mefures au Cardinal. Tout 
le changement Tut qu’il fubftitua Sa 
Majefté Czarienne au Prince dont la 
mort venoit de renverfer les defîeins 

vrais 
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vrais ou fupofez. - Il n’étoit d’autre 1719^ 
bruit que de la deftination de ce fa- 
meux armement , l’un des plus nom- 
breux qui fut encore forti des Ports 
de la Ruffie. Il devoit tonlirtcr en 
plus de 300 Frégates , Galeres & 
petits Vailîêaux efcortez par trente 
Vailfeaux de Ligne du premier & 
du fécond rang , fur lefquels devoit 
être une- Armée de 30000 hommes 
de Troupes d’élite, commandez par 
le Czar en perfonne & par l’Ami- 
ral slpraxin. Quelque faux que • 
fuflent les bruits qui couroient com- 
me lices préparât ifs avoient étéc'on- 
certez avec rEfpagne,ils trouvoient 
de la croïance en plus d’un endroit, 
fondez fur le genie entreprenant du 
Cardinal qu'on jugcoit capable d’u- 
ne pareille négociation. L’Angle- 
terre même parut être dans le doutes 
& n’être pas éloignée de le croire , 
puifqu’clle arma une Flote allez con- 
liderable qu’elle envoïa fe porter 
dans le Sund, par où la Flote Ruf- 
fienne devoit palier. 

Quelques remontrances, quelques 
jjnftances que fiflént les Miniftres de iiSdoL, 

L 7 Fran-, , 
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1719. France &. d’Angleterre qui étoient 
à la Haye pour engager les Etats 
Généraux dans la Quadruple Al lian- 
ce , ils n’avoient encore pu y réüflir;. * 
Ces Républicains aufll intègres 'que 
Pages ôc prudens ne manquoient pas 
de raifons pour diferer de rendre à 
ces Mini ( 1 res une réponfc pofitive; 
tantôt ils alléguoient cjue le tenis- 
qu’ils avoient demande pour em- 
ploïer leurs bons offices auprès de 
S. M. C.- n’étoit pas encore pufié y 
. tantôt ils fe plaignoient de la len- 
teur avec laquelle le Confeil de V ien- 
ne donnoit les ordres à la Regencc 
des Pais- Bas pour l’exécution de la 
' dernicrc convention pour la Barriè- 
re. Enfin le Roi d’Angleterre aïant 
pâlie la Mer pour fe rendre dans fes 
Etats d’Allemagne , le Lord Caclogan 
revint a la Haye pour preflèr Leurs 
Hautes Puiflances de fe déclarer, 6c 
il eut l’honneur de porter les choies,, 
malgré les vives contre-follicitations 
de l’Ambafiadeur d’Efpagne , jufi* 
qu’au point de les faire confentir à 

' ligner la Quadruple Alliance avec 
cette feule modification qu’ils au- 

roient 
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roient encore trois mois pour voir 17 1 <7. 
fi S. M. C. n’entreroit pas dans les 
vues des Alliez. Mais dans le mo- 
ment qu’ils alloient ligner l’acceflion 
dans ccs termes ,* les Miniltres des 
P u îd an ces déclarées contre T Efpa- 
gne demandèrent des Explications 
fur quelques mors équivoques infé- 
rez dans l’accedion des Etats de la 
Province de Hollande , ôc ccs Ex- 
plications firent naître des difieukez 
qui furent eau le que cette grande 
affaire fut encore diferée , puifque 
les Députez des Etats Généraux n’a- 
voient pas d’inftru&ion fur ces nou- 
velles Propofitions, &que les Etats 
Généraux même ne pou voient y don- 
ner les mains fans confultcr de nou- 
veau, les Provinces, qu’on vouloit 
engager à déclarer ouvertement la 
Guerre à l’Efpagne , dans le tems 
que S. M. C. & fon Premier Minif- 
tre faifoit paroître en toute ocafion 
une attention toute particulière à 
ménager la Republique, en favori- 
fant autant qu’il étoit podible le Né- 
goce de fes Habitans. 

Le Cardinal , qui étoit inftruit de 

tou- 
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17 19 •toutes les démarches , craignant 
Egard de qu’enfin la République ne pencha 
l'^gnc dQ côté le plus fort ^ penfa à fe mé- 
cour de nager quelqu’autre Puifl'ance , à la 
roitugai. mec jj atloI1 de laquelle il put avoir 

recours dans le beloin } l’experien- 
ce lui avoit déjà fait connoîtrc que 
ce n’étoit pas à Rome qu’il falloir a- 
voir recours, & que jamais la Cour 
de Vienne n’écouteroit aucune pro- 
pofition qui lui feroit faite de la part 
du St. Pere dont toute la conduite 
déplaifoit extrêmement à la Maifon 
d’Autriche. C’ell pourquoi Son E- 
minence ijetta les ïeux fur la Cour 
de Portugal dont il carefla beaucoup 
le Miniftre, dont Louis t^Acnnba^-k 
qui il permit , par une efpece de pré- 
férence , de fuivre la Cour en Cam- 
pagne*, démarche qui donna ocafion 
- a plufieurs bruits qui fe répandirent 
fans fondement comme fi SaMajefté 
Portugaife avoit . offert fa Médiation 
à Sa Majefté Catholique, 
operations Pendant toutes ces Négociations 
des Fran- politiques, lesOperations militaites 

«ois contre *- • * 1 * a _ 

i’Efpagne. le poufloientde tous cotez avec une 
r vigilance & une vigueur extraordi- 
naire. 
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Caire. Elles - avoient commencées i7 T 9» 
de la part des François par l’expe- 
dition du Port clel'afiage. Ce Port 
eft entre F ont.tr abie 6c St. Scbaftien 
dans la Province de G’uipufcoœ, 6c a . 
toujours été un des meilleurs chan- 
tiers de l’Efpagne étant fitué de ma- 
niéré à recevoir aifément les bois, 

; cordages & agrets qu’on tranfporte 
de Hollande 6c du Nord, il n’y a 
' dans cet endroit qu’un gros Bourg 
! • dont les mailons font des deux cotez- 
du Port qui eft défendu par quel- 
; ques Forts 6c fur tout par celui de 
' Ste. Elizabeth. Le Marquis de Cilly 
\ Lieutenant Général que le Duc de 
> Berwick_ avoitdcftinéà commetre les 
premières Hoftilitez , s’avança dans 
la vue de s’emparer de quelques pof- 
tes avancez qui couvrent Fontara- 
bie , dont on avoît refolu le fiegej 
après avoir réiifli , il marcha à la tê- 
te d’un gros détachement vers ce 

\ \ ^ 0 > 

Port ou il n’y avoit pas en tout deux 
' cens hommes de Troupes réglées 
dans les Forts qu’il emporta l’épée 
! à la main. 11 y avoit dans ce Port- 
fix gros Vailîcaux de Guerre qui 
. étoient 

t 
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I 7 I 9 • écoicnt encore fur les chantiers ,des 
matériaux pour en conltruire vingt 
autres, tk environ 50 pièces de ca- 
non. Tout cela tomba entre les 
. mains des vainqueurs, qui en brûlè- 
rent une partie & ti an (portèrent le 
relie à Bajoue, Cette perte eltimée 
à plufieurs millions étoit d’autant 
plus confiderablc qu’on avoit un 
grand befoin de ces Vaiflèaux. 

. Le Roi d’Efpagne , à qui Bon a- 
voit inllnuéque la feule prefencefur 
la frontière, fufiroit pour faire dc- 
ferter la meilleure partie de l’Armée 
Françoife, avoit quité fa Capitale, 
& s’étoit rendu avec la Reine, le 
Prince des Àfturies , le Cardinal, le 
Pere d’Aubenton fon ConfelTeur , 6c 
le Secrétaire Don Miguel Fernan- 
dez Durarç , à l’Armée qu’on avoit 
aiïemblé entre Tudela & Pampelu- 
ne. Ce fut alors que ce Prince f t 
publier êc répandre jufques dans le 
Camp des François la Déclaration 
fuivante au fujet de la Refolution 
qu’il avoit prife de fe metre-à la tê- 
te de fes Troupes pour favorifer les 
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interets de Sa Majclté Très -Chré- 
tienne £t de la Nation Françoifc. 

« 

„ T)Hilippe de France ; Roi des 
5 , JL Efpagnes & des Indes, &c. 
„ Ces Liens naturels , qui m’unif- 
,, lent comme Roi à la Nation Ef- 
„ pagnole, ôi comme premier pe- 
,, tit-Fils de France à la Nation 
j, FrançoifeSc à Ton Roi pupille, 
,, non-lculemènt m’animent, mais 
„ m’obiigent à entreprendre tout ce 
,, qui peut fervir à détourner les 
,, maux, dont les deux Couronnes 
,, &: les deux Nations font mena- 
„ cées. Nul n’ignore, àquellefin 
,, tendent les Alliances contraétécs 
,, avec les implacables Ennemis des 
,, deux Monarchies. Les indignes 
,, artifices & les Tommes exorbitan- 
,, tes, qu’on emploie pour les culti- 
,, ver , ne font que très-connus. Il 
„ etlaifé de voir , que leur premier 
,, Objet eft d’enlever à la France 8c à 
l’ETpagne les précieux avantages r 
,, qu’elles pourroient tirer de leur 
„ Union, pour les réduire enfuite 

„avee 


1719. 


Declnra- 
tlon ehi R 
Caili. 
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ï 7 i 9 - ’> avec moins d’obftaclc à une hon- 
j> teufe fervitude. * 

,, On fait, que je n’ai rien oublie 
» pour rompre les mefures de nos 
* 99 communs Ennemis , mais puif- 
99 qu 5 on a rendu inutiles mes avan- 
99 ces les plus engageantes , mes pci> 
9<Tuatk>ns les plus fortes } 6 c mes prie- 
99 res les plus vives, l’unique relource 
9, qui me refte, c’eft de me métré à 
j, la tête de mes Troupes, tantpout 
9, fatisfaire à la tendre amitié que 
99 j’ai pour le Roi mon cher Neveu , 

„ 6 c à la fatisfa&ion que je dois à 
>, toute la Nation Françoife, que 
,9 pour foutenir les interets de ma 
9, Couronne inféparables de ceux de 
,, la Couronne de France ; J’efpere 
' ' „ que les Troupes Françoifes ati- 

,, rées par mon exempie , s’uniront 
,, aux miennes ou en Corps entier , 

,, ou féparement, 6 c que les unes Sc 
„ les autres animées du même ef- 
„ prit , infpireront enfemble aux 
„ Parlemens Sc aux Etats Généraux 
„ la liberté de s’aflembler , d’exami- 
„ ner 6 c de régler des affaires aufli 
importantes , que font celles de 
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” la conjoncture prefentc , à tirer 17*9 
” la Noblefic 6 c les François bien 
intentionncz de l’oprefiion , où 
j, l’on fait qu’ils gémiflènt , 6 c enfin 
à prévenir de bonne heure la rui- 
ne entière du Roïaume. 

Comme ce Roïaume eft ma Pa* 
trie, 6 c que Ton Roi n’elt uni par 
le fang avec qui que ce foit , plus 
»» étroitement qu’avec moi , je fuis 
,, obligé plus qu’aucun autre de 
procurer à quelque prix que ce 
foit, le rcmede à de fi grands 
maux, fi les Troupes Françoifes 
veulent concourir avec un Corps 
” fufifant a une Aétion fi jufte 6 c fi - 
j,.généreufe , elles ne doivent, pas 
,, douter, que le jeune Roi parve- 
, nu à un âge plus avancé ne fâche 
gre a ceux, qui auront coopéré- à 
’’ îa fureté de fa vie 6 c de fa Cou- 
” ronne , 6 c qu’il ne leur en marque 
fa Roïale gratitude. ‘ 

»> Par l’union des deux Nations 
,, fi nécdlâire nous remplirons nos 
‘ devoirs , moi ceux du Sang 6 c de 
- la' Regcnce p qui • m’apartient de 
” droit, 6 c les François ceux de fi- 

„ dé- 
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*7i9< ,> déles, de Nobles & d’intrepides 
» Sujets , qui fe feront élevez au 
»> deflus d’une vaine crainte dégui- 
„ fée fous le mafque d’une obéïf- 
fance rendue par force au préten- 
du Regent. < 

*’ ■ Que fi cet avertiflement, qu’on t 
, ” peut regarder ou comme une infi- < 

3 » nuation obligeante par raport à ! 

mon Amitié , ou comme uncom- ! 

„ mandement jufte par raport aux * j 


. trouve ni. atention ni corrcfpon- 
” dance en tout ou en partie pour 
** arriver à Une fin fi louable , ce 

+ t • 4 • * ' , • « ^ " 

•»> que je ne puis croire, je nejaif- 
»» ferai pas d’avoir des égards parci- 
'culiers pour tous ceux, qui, en- 


prérogatives de ma naifiance, on 


" Je conlcrverai lcsCJorps entiers 
” avec les. mêmes Officiers 6c les 

4 « M J . * 

j» mêmes Soldats , je les diftingue- 
,» rai tous par les honneurs 6c les 
„ recompcnfcs , qu’ils peuvent at- 
tendre de leurs fervices, 6cfcpro- 
, métré de ma parole Roïale. Don- 



J . 
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Cette Déclaration n’eut aucune 17 19Ü 
fuite, la defcrtion n’augmenta pas, 

& quelque promette que fit le Car- 
dinal, il ne put former les deux Ba- 
taillons de defertcurs à qui il avoit 
déjà donné les noms de France 8c des 
deux Couronnes , & qui ne furent que 
des êtres de Raifon. Cependant le 
Maréchal de Berwick pourfuivoit 
l’exécution du plan qu’il avoit formé 
- pour cette Campagne qu’il commen- 
ça par le fiege de Fontarabie , après 
avoir publié une elpece de Réponfe 
de la Cour à toutes les plaintes du 
Roi d’ILfpagne , comme en forme 
de Létre que le Roi lui avoit écrit 
en ces termes. 


M On Goufin. J’ai reçu l’E- Lerre du 
crit imprime que vous m’a- 
vez envoié qui a pour Titre, De- duc<<« 
datation de Sa Adœjefiè Catholique^ Be “ vick - 

&c. duaj Avril 1719. Et- com- 


99 
99 
99 
99 
)) 

,, me vous me marquez qu'on en a 
„ répandu plufieurs Exemplaires 
„ dans mes Armées , je vous écris 
„ cette Létre pour vous infhwç 


- % 
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’ de mes fentimens de ce qu’il con- 
* tient. 

La Guerre que je fuis obligé 
de porter en Efpagne n'a pour 
objet, ni Ton Roi qui m’eft uni 
de il près par les liens du Sang, 
6c à qui j'ai donné jufqu’ici les 
preuves de l'amitié la plus fince- 
rc , ni la Nation Efpagnole que 
la France a fi conftamment fecou- 
rue de fon Sang 6c de fes Tre- 
fors pour lui cunferver fon Roi 5 
mais feulement un Gouvernement 
étranger qui oprime la Nation, 
qui abufe- de la confiance du Sou- 
verain , êc qui n’a pour but que 
le renouvellement d’une Guerre 
générale. Tout ce que mes Ar- 
mes prétendent, c’efi: que le Roi 
d’Efpagne confente, malgré fon 
Miniltre, à être unanimement re- 
connu par toute l’Europe Souve- 
rain légitimé de l’ Efpagne 6c des 
Indes, 6c qu’il foit affermi pour 
jamais fur fon Trône. 

C’cft au feul Miniftre d’Efpa- 
gne , ennemi du repos de l’Eu- 
rope, que j’impute les refiftanccs 

» du 
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V du Roi Catholique à la Paix, les I 7 1 9* 
99 tonfpirations tramées en France, 

Ôc tous ces Ecrits également ab- 
„ furdes dans leurs principes, 6 c in- 
l} jurieux à mon autorité dans la 
perfonne de mon Oncle le Duc 
5> d’Orléans qui en cft le dépoli- . 

’’ taire. 

” Les fentimens de . la Nation 
» Françoife fur ces Ecrits font alTez 
connus par la prompte condamna- 
5J tion que mes Parlemens en ont 
portée, en qualifiant de crime de 
” leze-Majefté la feule leéturc de 
” ces ouvrages feditieux , 5c qui 
99 lont autant de Manifellcs que L’Ef- 
jî pagne me fournit elle-même pour 
,, juftifier mes Armes. 

5J Le Roi d’Efpagne me repro- 
che d’être uni avec fes ennemis. 

” Ce font des ennemis qu’il a ata- 
” quez 6 c qui font bien plus dans 
” fes intérêts que fon propre Minîf- 
5 j tre , qui pour fatis faire fon ambi- 
,, tion particulière, veut le rcplon- 
9 , gler dans les horreurs d’une Guer- ' 
rc dont il n’a déjà que trop éprou- 
’* vé les dangers. Mes Peuples fça- 
Tme II . M „ vent 
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1:719. J» vent affezque les Alliances que 
a j’ai faites n’ont eu d’autre fin que 
5» leur fûreté 6c leur tranquilité ; 6c 
« les Projets de l’Efpagne leur a- 
9> prennent encore mieux tous les 
» jours combien elles étoient nécef- 
99 faites. 

?» . Cependant on qualifie ces en- 
>> treprifes du Roi d’Efpagne , du 
nom de zèle 6c d’affeétion pour 
99 là patrie , 6c l’on veut les faire 
paflèr. pour un généreux deffein 
-j» d’afranchir les François de l’o- 
rt preflion. Mais ces fentimens de 
V, tendreflê qu’on atribuë au Roi 
99 d’Efpagne fe reduifent à de fim- , 
rt plés paroles , tandis qu’on efpere 
n que les effets en feront plus dan- 
jj gereux à la France que des hofti- 
9» litez déclarées. Et en effet quel- 
9» le plus grande hoftilité contre une 
w Nation , que d’y vouloir porter 
9) le feu des Guerres civiles ? d’y 
,> foulever les Sujets contre leur 
Prince, d’y prétendre affembler 
,, dès Etats fans convocation 6c fans 
.9, autorité 9 de chercher enfin à é- 
„ branler > s’il fe pouvoit 9 la fidé- 
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” lité des Troupes en leur ofrant le 1719. 
» prix de leur defertion , &; en les 
» flatant même de la Gratitude Roi a- 
„ le du Maitre qu’elles ofer oient 
}j trahir. 

On fait faire encore plus aq Roi 
” d’Efpagnc. Tout Prince Etran- 
99 ger qu’il eft devenu à l’égard de 
la France par fa réconciliation fo- 
5> lemnelle, on lui fait ufurpcr dans 
„ mon Roïaumc une autorité ima- 
5j ginaire qui rcnverferoit tous les 
fondemens de la mienne; On lui 
5> fait rejeter la Regencc du Duc 
99 d’Orléans fi folidement établie par 
'» les droits du Sang , & reconnue 
.» fi unanimement par tous les Or- 
„ dres de l’Etatà la mort du feu Roi 
mon Bifaïful , que l’Ambafladeur 
même d’Efpagne n’hcfita pas à y 
” foufcrirc, tant les droits du Duc 
99 d'Orléans étoient évidens Sc in- 
conteftables. 

,, Le Roi Catholique ne contef- 
„ toit pas la Regence au Duc d’Or- 
leans quand fonMiniflre luiaofert 
de confirmer tous fes droits à fon 
” gré, s’il vouloit contre la foi des 

M z ..Trai- 
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1719. ” Traitez fc joindre avec l’Efpagne 
pour rcnouveller la Guerre. De- 
5, puis quand fait - on méconnoître 
„ cette Régence par le Roi d’Efpa- 
gne? Depuis que par les Conieils 
. du Régent j’ai opofé des Allian- 
” ces folidesSc des Traitez nccefllii- 
res aux vues ambitieufes d’un Mi- 
5» niftre qui ne refpire que l’cmbra- 
„ fement de l’Europe. Un Regent 
,, trop ami de la Paix êc trop aten- 
, tif à la fûreté de mon Roïaume, 

” perd tous fes droits aux ïeux d’un 
’’ ennemi dont il déconcerte les def- , 
55 feins, 6 c l’on emploie fans rete- 
9’ nue contre lui des calomnies 6 e des 
,, injures inconnues jufquà prefent 
, parmi les Princes. 

Le dernier Ecrit cfue l’on vient 
de répandre au nom du Roid’Ef- 
” pagne , ne tend pas à moins qu’à 
» faire révolter mes Troupes, 6c à 
„ leur faire tourner leurs Armes 
„ contre leur Souverain. Le Roi 
• d’Efpagnc à qui fon Miniftre at- 
” tribuc la qualité de Regent de 
” France, 6c qui fous ce Titre, va 
. ” jufqu’à commander à mes Trou- 
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», pes, connoit-il donc fi peu la fi- I 7 I 9 
„ délite Françoife ! l’injure qu’il 
,, leur fait redoubieroit , s’il étoit 
,, pofiible, leur zèle 6c leur coura- 
,, ge. Elles ne fc croiront lavées 
,, de cet afront que par des efforts 
,, plus grands 6c desfuccès plus ra- 
,, pides,6c la prefcnceraêmc du Roi 
,, d'Efpagne £ la tête de lès Armées, 

,, qui lui feroit gloricufc en tou- 
„ te autre ocafion, ne leurparoîtra 
,, qu’une invitation odieufe contre 
,» leur devoir, qui les animera da- 
„ vantage à le remplit. 

„ Je ne leur ordonne donc que 
»» ce que leur amour 6c leur fidelité 
», leur preferivent, Qu’elles com- 
,, bâtent vaillamment pour la Paix: 

, j c’dl l’unique n uit que j’atens de 
,, la Guerre. Je ne rougis point de 
,, demander toujours au Roi d’Ef- 
, , pagne cette Paix fi necefiaire. Il 
,, peut d’un feul motalî'ûrer fa gloi- 
„ re6c le bonheur de fes Sujets 6c des 
», miens. J’efpci e que la Nation Ef- 
„ pagnole , 6c fur tout cette No- 
„ blclîc fi fameufe par fa rare valeur 
,» 6c par la fidelité héroïque pour 

M 3 „fes 
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719. ,7 fcs Rois, la demandera aveemoi, 
8c quelle s’unira aux François 
„ pour obtenir de fon Roi qu’il la 
,, délivre, êc fe délivre lui -même 
„ d’un joug étranger, fiprcjudicia- 
,, ble à fa gloire 8c à Tes interêts.C’eft 
5 , ainfi qu’il lui convient de prouver 
5, fon afteétion aux Efpagnols8c aux 
François. Ses ennemis font prêts à 
,, fàcrifier leur reffentiment au repos 
99 public y 8c à jurer avec lui la Paix 
5r la plus ferfne, dès qu’il leur en don- 
,9 nera pour garants 9 non la parole 
,9 d'un Miniftre qui compte pour 
9, rien la foi publique 8c les Traitez 
„ les pkrs fokmnels , 8c qui n'a que 
' ,, trop fait entendre qu’on n’obtien- 
„ droit jamaisde lui qu’une paix fimu- 
,, lée, mais fa parole Roialc, 8c la foi 
9, d’une Nation, qui, quand elle n’au- 
,9 roitpas un Roi de fon Sang, s’ati- 
. ,, reroit toujours de moi uneeftime 
,, particulière. Sur ce je prie Dieu 
„ qu’il vous ait, MonCoufin,en fa 
„ fainteôc digne garde. Ecrit à. Paris 
99 le 20 Mai 1719. Signé LOUIS. 
„ Et plus tas Le Blanc. 
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Le fiege de Fontarabie n’arrêta * 7 1 9* 
l’Armée de France qu’cnviron trois Le Roi 
fcmaines, quoique cette Ville , l u- Philippe 
ne des clefs de l'Efpagne, eut tou- rirFontaia- 
jours pafiee pour une des plus fortes bie * 
Places de la frontière 8 c par fa con- 
llruéfcion 8 c par fa fituation. Le Roi 
d’Efpagnc qui avoit fait avancer fon 
Armée entre celle de France Sc Pam- 
pelune, jugeant de quelle importan- 
ce il.feroit pour lui de faire lever ce 
fiege , voulut s'avancer avec toute, 
fon Armée , le Cardinal s'y opofa 
. avec vigueur 9 8 c fit voir au Roi les 5 
dangers 8 c les dificultez infurmon- 
tablcs de cette entreprife : le Prince 
Pio de Carpi , qui commandoit fous 
Sa Majefté, fe joignit au Cardinal 
pour détourner le Roi de ce def- 
fein , mais plus on lui faifoit voir de. 
dificultez plus il trou voit de gloirc ; . 
à les furmonter, outre qu’ilcfperoûy 
qu’en fe montrant feulement à l’Ar- 
mée Françoife, fa prefence excite* 
roit la defertion,dont on l’avoit fta- 
té, 8 c la proximité de fon Camp la 
favoriferoit. L’opiniâtreté du Car- 
dinal dans cette ocafion manqua de 

M 4 lui 
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171c). luiatirer la difgrace de Sa Majefîé,. 
qui lui défendit même de fe trouver 
, le lendemain au Confeil dans lequel 
ce Prince commanda de décamper 
pour marcher au fecours de Fonta- 
rabie. . 

- ' Cette marche fut dificile à travers 
des défilez & des montagnes , oii 
l’Armée manquoit de tout , & au 
bout de laquelle ce Prince eut le cha- 
grin d’aprendre, Iorfqu’iln’étoit qu’à 
deux milles de l’Ennemi ,• que le 
Gouverneur aïant été écrafé par une 
bombe , le Commandant, Don F. 
sfefepb de Emparan , avoit batu la 

Fontarabie chamade } ainfi il n’accufa que le 
P rife * Cardinal, dont la refiftance lui avoit 
fait manquer ce coup qu’on pouvoit 
apellcr un coup de partie. Son Emi- 
nence eut befoin de toute la protec- 
tion dont la Reine ne celle de l’ho- 
norer, pour rentrer en faveur aprè? 
avoir efluïé quelques mortifications 
ôc les reproches de Ion Maître. 

‘ Le Maréchal de Berwick^ acorda 
à- la Garnifon une Capitulation des 
plus honorables, & le fiege de St. 
Sebaftien fuivit immédiatement cet- 
te 
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te conquête, car quelque mine que 17*9* 
lit le Prince Pio de couvrir cette 
Fortereflc , l’Armée d’Efpagne fe 
retira à l’aproche de celle de France, 
qui ne difera ce fiege qu’autant de 
tems qu’elle en fut empêché par les 
pluies fie par la dificultédcs paflages 
par lefquels il faloit tranfporter l’Ar- 
tillerie. Les affaires n’alloicnt pas 
mieux en Sicile. Le Blocus de Me- 
laz.z.0 duroit toujours , car on ne peut Melaz7w 
le nommer un Siège. La fituation de f« rtéfcnÂ 
cette placceff tellequ’il étoitimpofli- t0u > 0UIS '-- 
ble aux Efpagnols d’empêcher les 
affiegez. de recevoir par merdepuif- 
fans fecours qui , quelque nom- 
breux qu’ils tu fient, pouvoient cam- 
per le long de la Côte ; fit l’Efcadre 
Angloife tenant la Mer , les Barques, -- 
Frégates fie Galeres Napolitaines c- 
toient libres d’y tranfporter tous les 
jours autant de vivres fie de muni* 
tions qu’on vouloir pour les aider 
à tenir bon dans cette Forterefle juf- 
qu’à ce que le grand Convoi fut prêt; 
peut-être qu’un autre que le Mar- 
quis de Leede n’eut pas atendu ce'JîJJJi* 

M Ç Cotl- Lccdc- 
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* 7 l 9 ' Convoi 6c qu’il eut tenté la fortune 
d J un aflaut ou d’une ataque généra- 
le après avoir réduit 6c Ville 6c For- 
tereflé en un monceau de pierres par 
tin vigoureux bombardement ; mais 
le Général Efpagnol aima mieux fe 
tenir fur la défenfive. Enfin la nou- 
velle arriva que le grand Convoi 
étoit en mer. 11 femble que c’étoit 
une belle ocafion pour le Marquis 
de Leede de donner des preuves de 
fa prudence 6c de fa valeur > en dif- 
pofant fon Armée de maniéré que 
l’Ennemi ne put débarquer impu- 
nément ; cependant il n’en fit rien, 
6c reliant tranquiîemlnt dans fon 
Camp , il y atendit, avec une non- 
chalance qui étonna tout le monde, 
qu’on lui vint anoncer l’arrivee de 
- la Flore , Ôc au fil tôt il leva lefiege, 
6c fe retira vers un Camp qu’il avoir 
fortifié de longue main. . 

Grand Ce Convoi , qui étoit compofé 
Na'ïs- de de huit VailTeaux de Guerre , 4? de 
tranfport, 35*0 Tartanes 6c 100 au- 
tres Barques , tranfporta en Sicile 
environ 20000. hommes tant Infan- 
terie que Cavalerie 6c HufTars , 40 
' • pie- 
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pièces de canon , 17 pièces de cam- 1 7 1 9* 
pagne, 7 Mortiers , & des provi- 
iions , munitions ôc vivres à propor- 
tion. On s’imagina de tous cotez 
lorfqu’on aprit l’heureux debarque- 
ment de ce Convoi entre Patti Sc 
Olivari environ à 18 milles de Me- 
lazzo , que c’étoit fait des Elpa- 
gnols , & qu’ils feroient fort heureux 
ii les Impériaux vouloient leur per- 
metre d’évacuer cette Ifle* mais les 
affaires changèrent tout d’un coup 
de fituation par les bonnes difpofi- 
tions du Général Efpagnol 8c par la 
conduite des Impériaux •> le premier 
en fe retirant , avoit ocupé tous les 
Paffages par où les Ennemis pou- ' 
voient venir à fon Camp , qu’il avoit 
fortifié dans la plaine de FrancaV tU 
la y aïant à dos le Terriroire de Ca- 
taneaj en front la Riviere & Alcan* 
tara , fur la gauche Franca VtlU & le 
Mont Gilnl ,8c à là droite le Chateau 
de Motta 8c celui de Schillo , de ma- 
niéré qu’il avoit communication avec 
Mefline & avecPalerme, où il avoit 
laiflé de bonnes Garnifons. La ma- 
nière dont les Àllemans traitoient les 

M 6 Li- 
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1719. Liparotes dont ils mirent toute II fie 
Suites delà à feu & à . fang , 6c la vengeance 

trop fevere qti’ils tirèrent d'un Village à quelques 
^es Aiic- milles de Malazzo , qu'ils, facagé- 
nuns * rent, parce qu’ils en avoient furpris 
les habitans fous les armes , fit ré- 
volter tout le plat païs , de forte que 
tous les païfans , non feulement- de 
la Vallée de Demona , mais encore 
de celle de Note , prirent les armes 
‘ 6c fe rendirent par troupes au Camp 
des Efpagnols où ils portèrent en 
même tems toutes fortes de vivres 
en abondance , les Efprits étoient 
encore . dans cette aigreur lorfque 
l’Armée Impériale après une marche 
* des plus pénibles à travers des mon- 
tagnes vint ataquer celle d’Efpagne: 
mais quoique les Ailemans euflent à 
leur tête quatre habiles Généraux y 
Pinède Merci 9 Zumjmgen , Wallis 6c Sec ken ^ 
Trancavii- 4 orf , l’animofité où étoit la meil- 
la ‘ leure partie de celle du Marquis de 
Leede l’emporta fur toute la valeur 
& l’adrcfle des autres, & les Impé- 
riaux furent obligez de fc retirer 
après une perte très»confiderable 8c 
' dont jufqu’à préfent on n’a pu fa voir 

la 
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la vérité, mais qui caufa dans leur *7*9 
Camp une telle confternation que 
fi pendant l’abatement 6c la fati- 
gue où ils étoient > 6c la première 
fureur des Siciliens, le Général Es- 
pagnol étoit Sorti vaillamment de Ses 
retranchemens, il y a bien de Tapa- ✓ ■ 
rence que c'étoit fait de l’Armée Im- 
périale qui étoit fatiguée, 6c qui ne 
voïoit encore aucun moïen d’établir 
une communication avec la Mer de 
Calabre i mais ce Général , en tem- 
porisant, donna le tem s à Ses Enne- 
mis de s’emparer de quelques poftes r 
6c aux PaïSans de modérer leur pre- 
mier feu. 

La nouvelle de ce Succès des Ar- • 
mes Espagnoles Se répandit de tous 
cotez, 6c releva le courage despar- 
tiSans du l Roi Philippe , elle pafla 
bientôt juSques dans le Camp de ce 
Prince dans la Navarre ^ où elle don- 
na de la joie à ceux qui eSperoientr 
que ces Succès feroient durer la Guer- 
re encore quelque tems, 6cenatrifta 
d’autres qui Soupiraient apres la Paix. 
LorSque le Cardinal reçut cette a- 
gréablc nouvelle , il y avoir quel- 
le 7 ques 
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ques jours qu’il avoit reçu un Mé- 
moire de l’Ambaffadeur des Provin- . 
ces Unies qui tendoicà porter fa Ma- 
jefté Catholique à écouter les propo- . 
fitions des Puiflànccs qui écoient en 
Guerre contre l’Efpagne , reprefen- 
tant à ce Prince que la République, 
après avoir fi long-tems. diferé de 
répondre aux follicitations de ces 
Puiflances pour accéder au Traité de 
la Quadruple Alliance , il lui icroit 
impofliblc d’éluder plus long-tems 
leurs inftances fi Sa Majefté ne fai- 
foit paroitre des difpofitions à la Paix. 
Il y avoit long-tems qu’on atendoit r 
cette démarche à la Cour, & c’é- 
toit la raifon qui avoit engagé le 
Cardinal à folliciter iterativement le 
départ de ce Miniftre que les Etats 
Généraux avoient nommé il y avoic 
quelque tems , & que Son Eminen- 
ce atendoit avec impatience , mais 
dont l’arrivée ne lui avoit pas fait 
autant de plaifir, qu’il avoit efpere, 
lorfqu’il l’aperçut dans la première 
Audience qu’il donna à ce Miniftre 
qu’il n’avoit aucune inftruétion par 
raport.à la Médiation. Le Cardi- 
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nal ne perdit pas de tems à faire ré- I7 r ^» 
ponfe à ce Mémoire , & dès le jour 
même des Rejouïflances pour la Vic- 
toire de Franco, Pilla il lui écrivit la 
Létre fuivante par ordre du Roi. 
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5 Ai communiqué au Roi mon . 
Maître la Létre de Votre Ex- nppe°au 
cellence du n de ce mois, ^'Monfr. 
par laquelle Sa Majefté a vu les coûta., 
infinuations que Votre Excellen- 
ce fait au nom de la République 
pour la conclufion d’une promte 
Paix : Offices qui font non feule- 
ment bons ôcfalutaires, mais aufli 
très-loüables, & qui méritent une 
grande atention, afin qu’ils foient 
dirigez lèlon les vues 8c l’ardent 
defir de Sa Majefté , pour procu- 


„ rer le Repos 8c la Paix à l’Eu- 


„ rope. 

Ce motif a engagé Sa Majefté 
„ de m’ordonner de dire à Votre 1 

„ Excellence , que la République 
„ doit faire atention , que Sa Ma- 
,, jefté n’a eu aucune vue particulie-» • 

,, re dans la prefente Guerre , mai» ! 

„ uniquement celle de défendre la 1 

„ Ré: f 
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Réputation Roïale, éc le Point 
„ d’honneur ; 6c que la grande di- 
,, ficulté ne confifte pas dans les 
diferens , mais dans les maniérés 
„ violentes 6c inouies , qu’on veut 
„ emploïer envers Sa Majefté Ca- 
„ tholique,pourrenverfer les Droits 
,, des Succédions , 6c les Traitez les 
4 „ plus folemnels. 

„ La République a trop' de pru- 
9> dence 6c de fagefie , pour ne pas 
,, comprendre les confequencesd’u- 
„ ne telle conduite , qui cauferoit 
,, aufli fa ruine totale ; 6c qu’elle 
,, doit emploïer fes vives 6c fortes 
,, inftances pour la tenue d’un Con- 
,, grès , de la maniéré ufitée entre 
„ des Souverains Ennemis ou Mé- 
„ diateurs. 

. „ Et comme Sa Majefté veut cor- 
5} refpondre à l’Amitié finceredela 
„ République , 6c faire voir fon cfti- 
„ me pour elle, Sa Majefté a réfolu 
3 , d’envoier une Perfonne de con- 
„ fiance en Hollande auprès du Mar- 
quis Bcretti Landi fon Ambalfa- 
w deur, pour l’infoi mer de fes in- 


I 


t 
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„ tentions, 6c de tout ce qui pou- 1719. 
„ ra contribuer à cette fin. 

„ Quant à moi, Votre Excellen- 
,, ce peut croire librement combien 
„ il me fera trés-agréablc dcprocu- 
„ rer une telle Paix fi ncceflaire 
,, pour le Bien 'public , 6c Votre 
j, Excellence peut être pareillement 
,, afluréc , de i’eftime particulière 
,, que j’ai pour votre Perfonne , 6c 

du defir fincere que j’ai d'être ca- 
,, pable de rendre fervice à Votre 
„ Excellence , dans toutes les oca* 

,, fions qu’elle m en donnera. Du 
,, Camp Roïal à Afiaïn, lexijuil- 
„ let 1719. ôcc. 

Cette Létrc fut aufîitôt fuivic des voïage 
effets, car le Marquis Scotti partit ^aiq. 

1 * v j Scotii». 

quelques jours apres pour le rendre 
en Hollande par la voie de France. 

Ce Seigneur, qui eft d’une des plus 
ancicnnesFamilles du'Parmefan etoit 
à la Cour d’Efipagnc depuis quelques 
mois. Le Duc de Parme fatigué des 
mortifications que la Cour devien- 
ne affléfe de lui donner, foit à caufe 
de Ton alliance avec le Roi Philippe* 

foit 
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7 I 9*foit à caufè que Tes Etats font la Pa* 

' trie du Cardinal , avoit envoïé le 
Marquis Scotti à Madrid avec des 
remontrances pour S. M. Ç. par ra- 
port à la Paix. Ce Prince, prévenu 
par les bruits publics , qui générale- 
ment accufent le Cardinal d’être 
l’auteur de la Guerre & de fa conti-. 
nuation s’étoit imaginé que ce feroit 
perdre le tems que d’emploïer ce 
premier Miniftre dans cette affaire-, 
ce qui lui avoit fait prendre la réfo- 
lution d’envoïer ce Marquis , qui • 
effeéfcivcmcnt réülîit dans fa Négo- 
ciation avec d'autant plus de facilité 
qu’il trouva le Cardinal dans les mê- 
mes difpofitions pacifiques jufques là 
même que Son Eminence fut le pre- 
mier à propofer le Marquis pour por- 
ter au’Marquis Beretti Landi les in- 
tentions de S. M. C. . 11 eft vrai que 
ceux qui fc font fait une loi d’in- 
terpreter finiftrement toutes les ac- 
tions du Cardinal , même les meil- 
leures , n’ont pas manqué de dire 
qu'il n’avoit choifi Mr. Scotti pour 
cette importante commiflion que 
pour l’éloigner, & qu’il ne l’avoit 

en- 
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envoie par la France que pour faire 1 7 1 9* , 

échoüer Tes delîeins. A votions que 
c’eft donner au Cardinal des vues 
bien extraordinaires , & que c’eft I 

bien épuifer la malice pour enveni- 
I mer toute fa conduite* 

Cependant il eft vrai queleVoïa- 
ge de Mr. Satti ne réümt pas. On 
prétendit qu’il auroit pu palier li-' 
brementpar les Païs-Bas Autrichiens 
de la même manière qu’il étoit venu 
à Paris fans Paileport , puifque la 
- Cour de France n’eft pas moins en 
Guerre ouverte avec l’Efpagne que 
celle de Vienne & de Bruxelles. * 
Quoiqu’il en foit, il demanda des 
Pafleports au Duc Regent , qui ne 
1 lui en rcfulà pas *mais qui lui décla- 

ra que le fujet de fon Voïage regar- on refufe 
dant également fes Alliez, il ne pou- 
voit acordcr ces PalTeports /ans le Marq.scot- 
confentement de l’Empereur & du “ùjj 0111 ' 

I Roi d’Angleterre , d’autant plus que - 
cette lèulc démarche feroituneapro- 
bation tacite de la conduite des Etats 
Généraux êc une efpece d’accepta- 
tion de leur Médiation. On dépê- 
cha auflitôt à Vienne & à Hanovre , 

1 mais 
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7 1 9* mais les Exprès ne reportèrent qu’un 
refus qu’il étoit ailé de prévoir , 
puifque les afaires étoient alors dans 
une certaine crife qui ne pouvoir ad- 
mette une pareille démarche. En 
effet toutes les nouvelles, qu’on re- 
cevoir -à Vienne, de la fituation des 
chofes en Sicile , faifoient efperer 
une prompte révolution, qui dévoie 
métré cette Ifle fous l’obéifiance de 
l’Empereur, ôc d’un autre côtér^fr- 
mement f'ecret qui fe faifoit avec vi- 

, gueur en Angleterre feroit devenu 
inutile, & ce projet feroit allé en 
fumée de la même manière que celui 
de la Flote d’Efpagne fur PEcoflc. 
Car le Marquis Scotti arrivant à la , 
Haye , 6c fc joignant aux Marquis 
Reretti Landi 5c Monteleone , il y avoit 
toute aparence, fur tout étant char- 
gé de propofitions très-raifonnables, 
qu’ils n’auroient pas eu de peine à 
porter Leurs Hautes Pui fiances à 
prendre la glorieufe Rcfolution d’o- 
frir leur Médiation aux Parties Bel- 
ligérantes. D’où feroient nez deux 
inconvcniens , le premier c’efl: qu’ort 
n’auroit plus pû folliciter cette Ré* 

pu- 
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publique à déclarer la Guerre àl’Ef- 1719I 
pagne , le fécond c’eft qu’on fc fe- 
roit vû dans la trille obligation d’en 
venir à une Armiltice au milieu des 
.conquêtes 6c des viétoires. 

Les chofes en étoientlà lorfqu’on rrîf; dest. 
aprit la reduélion de St. Seballien 6c Swbuhcn ' 

. celle de fon chateau } ces deux F or- 
terdTcs que leur fituation aufli bien 
que leur conftruétion rendent pour 
ainfi dire imprenables , n’arrêtérent 
l’Armée de France que 2,5. jours. 
.L’Armée d’Efpagne , quiétoit tou- 
jours campée près de Pampelufic^é- 
tant pas allez forte pour s’opofer aux 
progrès du Maréchal de Bcnvick 
s'occupoit touteentiére àmctrc-cct- ' 
te Capitale de la Navarre à couvert 
des menaces du Général François, 
qui publioit hautement que c étoit 
par la conquête de cette Ville ,6c de 
.tout le Roïaume qu’il vouloit finir 
la Campagne. - 

La prife de Sr. Seballien fut fui- 
vie de deux évenemens bien remar? 
quables, l’un au Nord , 6c l’autre ' 
au Sud de l’Europe. 

Depuis la mort du Roi de Suede 

Char * 
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1719* Charles XII, 6c la Renonciation de 
Evene- la Reine Vlric à la Souveraineté £ ont 
Noid. da avoit coûtée tant de pei- 

nes 6c d’agitation aux Succeffeurs de 
la Reine Chriftine ; les affaires a- 
voient changées de face dans le Nord, 
& ceux qui pendant la vie du Héros 
du Nord s’etoient tenus fur la dé- 
fenflvc avec bien de la peine , devin- 
, rent les agreffeurs. Le Czar qui a- 
voit déjà un pied dans les Provinces 
de Suede par la conquête de la Fin- 
lande Ôc des Ifles du Golfe Bothni- 
que , avoit fait pluûeurs propoG- 
tions de Paix qui avoient toujours 
parues trop rudes à la Suede : un 
Congrès tenu à Alandt, Iüe entre 
A ho. 6c Stokholme , dès la vie du Roi 
Charles , fut continué , quoiqu’on 
eut fait perdre la tête à celui qui en 
avoit été S* l’auteur, & on feflatoit 
dans le Nord que ces Négociations 
auroient un heureux fuccês. Mais 
le Czar , qui avoit réfolu de confer- 
ver fes conquêtes, 6c qui n’ignoroit 
pas que la Suede n’en pafferoit pas 
par une loi G dure , s’en tint à la 
maxime qui dit que pax bello quart* 

* LcBarondeGoôis. tUY , 


fur, 
ratif 
les ( 

Croc 

Por 

gâte, 

join 

fes 

pan 

lian 

atir 

8c 1 

rut 

vite 

ave 
ta ( 
fur 
jetf 
plo 
fer 
tel' 
( 

qu’ 

Ho 

pru 

qui 


Digitiztfü by Google 


du Cardinal Alberoni. ' 287 

tur, & il fit les plus grands prepa- 1719» 
ratifs que la Ruffie ait jamais fait fur 
les Côtes de la Mer Baltique. Revel, 

Crootijlot y Petcrsbaurg , virent leurs 
Ports couverts de VaifSeaux , de Pré- 
gates , de Galeres. Cet armement 
joint aux bruits que le Cardinal ÔC 
Tes créatures avoient affèéfcez de ré- 
pandre comme s’il y avoit une Al- 
liance entre la Rufîie ôc l’Efpagnc, 
atira^ toute l’atention de l’Europe; 

& la Grande Bretagne même ne pa- 
rut pas fe fier beaucoup au Mofco- • 
vite } puifqu’on envoïa l’Amiral 
JNorris dans la Rade de Coppenhagen 
avec 8 gros V aideaux qu’on augmen- 
ta cnfuitejufqu’à 19. pour avoir l’œil 
fur tous les mouvemens de Sa Ma- 
jefté Czarienne , pendant qu’on cm* 
ploïoit d’autres moïens pour traver- 
fer fes projèts au cas qu’ils fuflent 
tels qu’on les débitait. 

On envoïa en Suède le Colonel Traitez en. 
Baffewitz , , d’autant moins fufpeéfc £ el c aS .?f d ? 
qu’il étoit Miniftre du jeune Duc de bût. a) ' 
Holftein. Cet Officier, un des plus 
prudens Politiques de nos jours, ÔC 
qui connoit à fond les intérêts des 

Puif- 

« • 
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1719. Puiflances du Nord, ménagea 
‘ les intérêts du Roi d’Angleter- 
re en qualité d’Eleétcur de Hano- 
vre avec tant d’adrefle -, que mê- 
lant adroitement les intérêts de l’E- 
leéteur avec ceux du Roi , il fit 
confentir la nouvelle Reine à tout 
ce que Sa Majefté Britannique fou- 
haitoit, qui étoitl’aquifitiondcsDu- 
' chez de Bremen ÔC de Ferdtn à fa 
Maifon Eleétorale , Sc de devenir 
l’Arbitre du Nord. Ces deux points 
furent fi bien compliquez parce po- 
litique Colonel, que les deux Traitez, 
l’un de Vente à i’EleétcurdeBrunf- 
■\vick,& l’autre d’unrcnouvellemcrft 
d’Alliance avec le Roi de la Grande 
Bretagne devinrent fi dependans l’un 
de l’autre , que le Lord Carteret ne 
pouvoit rien terminer fans Bafle- 
witz , ni Baflewitz fans le Lord. 

Cette Négociation, qui avoit été 
fort fecrete , n’éclata que lorfquc 
i on fut perfuadé du véritable dellcin 
‘ du Czar par fa manœuvre. Ce Mo- 
narque voïant toutes les conférences 
ÜAUttdt infructucufcs , publia un 
Manifcfte par lequel on peut juger 
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da progrès que cette Nation, qu’on 1719* 
traitoit de barbare il n’y a pas qua- 
rante ans , a. fait dans la plus fine po- 
litique. En effet il n’y a perfon- 
nc qui , en le filant ne fut per- 
fuadé que c’eft la faute de la feula 
Sucde fi l’on a encore les armes à la 
main dans le Nord ; ce Manifcftc 
etoit terminé par une proteftation. 
que Sa Majcfie Czarienne faifoit de 
n’ètre pas la caufe des malheurs qui 
ne menaçoient la Suède que parce 
que la Reine rejetoit avec opiniâtre- 
té les propofitions les. plus avau ta- 
geufes. 

•La publication de ce Manifcftc 
fut fuivie de près du départ de la FioteRuf. 
Flote Rufiiennc qui s’avança dans f ,enne . fu: 
les [a] Scbeeren de Suède, ouclle de su«i« 
débarqua douze ou quinze mille 
hommes qui firent une irruption 
dont la Suède fc fouviendra long- 
tems.. 

Tome IL > H Le 

[a] Les Scheersn font des Baffes , dés Rochers , 54 
de petites Illes en grand nombre qui ne font (êparez. 

que par de petits canaux louvent impraticables aux 
gctucs barques.. 
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1719. Le Czar crut contraindre la Rei- 
ne , par cette conduite , à faire 
une paix telle qu’il la vouloit ; mais 
. au contraire cette irruption préci- 
pita le 1 fuccès des Négociations du 
Confcil de Hanovre , qui fans cela 
auroient pu encore trainer lông- 
tems , & peut-être même s’en aller 
en fumée, auflitôt qu’on fe feroit vu 
hors de danger. Ainfi le fecours 
promis fut acordé , & le marché né- 
gocié fut terminé. Auflitôt laFlote 
Angloifc reçut ordre d’aller engager 
celle de Rufïie à quitter les Côtes de 
Suede; mais celle-ci quiavoitfes Cor- 
vettes en Mer, qui venoit d’être 
inftruitc par le Confcillcr [a] Oof- 
urman de tout ce qui s’étoit négocié 
à [b] Carelsbcrg , fc retira dans 
fes Ports ; ce à quoi le Public ne sa- 
tendoit pas , [c] car on s’écoit imagi- 
né 


[a] Plénipotentiaire que îe Czai avoir envoïé d’A- 
landt en Suede , croïant que la Reine feroit toute prê- 
te a figner les conditions qu’il lui prefemoit. 

* b | Maifon Roiale à quelques milles de Stok- 


bo 


m. 


j_c] LesMofcovites, fur ceqnifc publioit fiir la re- 
traite de Sa Maj. Cz. firent imprimer un journal de& 
•béiauonsdc ceucjcampagne pour prouver que ceMo- 
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né, vû le génie fier & guerrier de 
Sa Majefté Czaricnne , que ce 
Prince atendroit l’Amiral Angloisj 
mais c’eft des Anglois que les Ruf- 
fes ont apris l’art de la Navigation, 
il y en avoit même un grand nom- 
bre fur la Flotc Ruflîenne, cft-il. 
étonnant après cela que ce Prince, 
auflî fage que vaillant, ait préféré 
une retraite faite à propos à un com- 
bat , d’autant plus que Sa Majefté 
Ruüîicnnc n’étoit pas plus forte en 
Vaillèaux de Guerre que l’ Amiral. 
Norris. 

Comme les bruits que le Cardinal 
avoit afeété de répandre, avoient: 
en quelque forte perfuadé le Public 
qu’il y avoit quelque intelligence 
entre la Cour d'Efpagne Sc celle de 
Petersbourg , on s’imagina aifé- 
ment que ce revers ne manqueroitr 
pas d’ébranler l’opiniâtreté de ce Mi- 
niftre, qu’on ne ceflbitd’âcufer d'ê- 
tre l’auteur de la Guerre & l’Enne- 

N z mi 

ïiarquen’avoitquité lâ Suède qu'à la priere de la Reine- 
qui promit d’écouter les propofitions de Paix, & qu’il! 
étoit impoflible qu’il eut lçu ni la jonâiondes deux, 
fcfudrcs, ni 1 ’oidxe de i’Amixa] Noriiî , - 


1719 , 
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1719. mi de la Paix, quoiqu’il ne laiflat 
pafl'er en effet aucune ocafion de con- 
vaincre tout le monde de fon pen- 
chant pour un acommodement qui 
put compatir avec la gloire de Ton 
Maître. D’un autre côté les Enne- 
mis' de l’Efpagne ne parloient que 
d’acommodemens, 8eilsnefaifoient 
pas la moindre démarche dont ils ne 
donnaient pour motif le defir d’en- 
gager l’Efpagnei métré bas les armes: 
ce fut le prétexte d’un Armement ex- 

Amicment traordinairc qu’on fit en Angleterre 
en An^le- pendant l’abfencc du Roi j on fie 
équiper huit Vaiflcaux de Guerre Sc 
environ quarante Batimens de tranf- 
port , quelques Brûlots , Galliotes a 
Bombes , & Batimens de Provifionj 
on y embarqua plus de 4000 hom- 
mes de Troupes choifies ,du Canon, 
des Mortiers , des Bombes 8c des 
armes ; on nomma cet Armement 
r Expédition fecrete , Sc en effet il fut 
impoflible d’en pénétrer la deftina- 
tion ; il n’y avoit que quelques-uns 
des Lords Regens qui en euffent 
le fècret , 8c les ordres cachetez ne 

de- 
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dévoient être ouverts qu’à une cer- 1719* 
tainc hauteur. 

Les Etats de la Couronne d’Efpa- 
gne étoient menacez , voilà tout ce 
qu’on en favoit* 6 c c’en fut allez au 
Cardinal, qui en fut d’abord inftruit, 
pour fe tenir fur fes gardes autant 
qu’il lui futpoffiblecn pourvoyant de 
Troupes, Bilbao, la Corogne, St. 

André 6 c les autres Places de cette 
Côte qui pouvoient être mena- 
cées, 6 c en envoïant des ordres en 
Amérique afin qu’on s’y tint fur fes 
gardes contre quelque entreprife fem- 
blable à celle de Mr. de Poïmis fur 
Cartagène. Ce qui faifoit d’autant 
plus croire que cet Armement étoit 
deftiné contre ces riches Provinces 
d’où l’on atendoit alors lesGallions, 
c’eft qu’on avoit débité en Efpagne, 
que la Cour d’Angleterre avoit re- 
çu favorablement, il y avoit quelque 
tems, le projet d’un certain Hol- 
landois,qui avoit demeuré long-tems 
dans les Honduras , ôc dont voici le 
plan qui paroit chimérique , confi- 
deré dans chacun de fes articles, 

N 3 • mais 
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[ 17 . 19 . mais dont on pouvoit adopter ÔC exé- 
cuter le deflein général. 

Projet que les P art if ans d’Efpa - 
gne âifent avoir été prefenté en 
fecret à Sa Majefié Britanni- 
que , dans lequel font exprimez 
les moiens de conquérir de gran- 
des & riches Provinces an pro- 
fit des Potentats conféderez , . 
vue la rupture avec VEfpa- 
gne. 

C’eft le fentiment de tous les plus 
habiles Politiques, qui ont écrit fur- 
ies fautes qu’on a faites dans la der- 
nière Guerre , que le moïen imman- 
quable de chaflcr Philippe des Ef- 
pagnes étoit d’ataquer les Etats de la 
Couronne d’Efpagne en Amérique; la 
Reine Anne a reconnue que cela étoit 
certain, & fi le Miniftérc du Comte 
Godolphin & de Mylord Marlbo- 
rough n*avoit pas changé par la ca- 
bale des Toris 5 c de la France, les 
Alliez auroient enfin pris ce parti , 

puif- 
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puifqu’il cfl de notoriété publique 
que fans les trefors du Pérou les Ef- 
pagnes feroient dans la derniere in- 
digence: 6c l’or, le nerf de la Guer- 
re , manquant , tout manque. Ainft 
aujourd hui que Philippe conduit 
par un Miniflre hardi Ôc entrepre- 
nant vient de [troubler de nouveau 
la tranquilité de l’Europe le plus fur 
indien de le mètre hors d’état de 
pouvoir refifler long-temscft de l’a- 
taquer droit au cœur , c’efl-à-dirc 
dans fes Etats de l’Amérique. 

. La chofc efl d’autant plus ailée 
que la Domination Efpagnole cil 
généralement haïe 6c deteftée dans 
ces Pais, où il y a 800 naturels con- 
tre un Efpagnol , tous prêts à fe ré- 
volter , comme ils ont fait dans le 
Mexique, il y a quelque tems , 6c 
dans les Canaries 6c à la Havana de- 
puis peu 5 il ne leur manque que 
des armes 6c un peu de fecours, ce 
dont l’Auteur donnera de bonnes 
preuves en tems 6c lieu aïant de- 
meuré quelques années dans ces 
Pais, 6c aïant des promefles des na- 

N 4 tu- 
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*7 *9- turels du Pais d’un foulevement gé- 
néral en cas qu’il put leur amener 
tinfccoursde dix à douzemillc hom- 
mes , 8c des armes pour en viron tren- 
te] mille hommes. 


Partage des Terres à conquérir. 


fpourltRoi Pérou Mer. Cartagene. ïloride Orient. 
d'Angleterre. ! dit Darien. La Tegefta. 

/Los Charcas. Sta. Maria. 1 Margarita , L 

» 

Tour le Roi Pérou du Mi- 
de France. 1 lieu. 

(Cap. Lima. 

Tanama. . , 
PortoBello. 

Tloride Occi- 
dentale. 
Les Lucayes. 

i 

f 

Pour l*Em- Popajan. 
pereur. Na.Grenada. 

• . 1 

Sta. Martha. 
La Hacha. - . 

Domingo. 

Trinitad. 

La moitié des - 
■ Canaries. 

Tour les Fro- Pérou Sept. ^ 
vinccs Unies. ! dit t Veragua. | 

Le Quito. ! 

La moitié Or. 

de Cuba. ' 
LesPhilippints. 
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On peut con fuite r Thomas G âges y 
Sc le Capitaine fVodes Rogers fur la 
facilité de l’exécution , qui réiiflira 
pour la conquête de tous les Pais 
ci - deflus mentionnez en moins de 
deux ans. 

Par ccmoïcnon troublera les Pro- 
jets du Roi Philippe fur PItalie. 

On fecourera efficacement l’Em- 
pereur qui fera bien indamnifé de la 
perte de la Sardaigne par l’acquêt 
d’un grand éc riche païs abondant 
en or 6c en argent. 

Les Etats Proteftans en devien- 
dront plus pui flans , êc leurs païs 
beaucoup plus riches. 

11 efl; vrai que fans cette expédi- 
tion lefdits Potentats pouront fecou- 
rir l 'Empereur , mais ils s’épuiferont, 
comme il efl: arrivé dans la derniere 
Guerre, au lieu que le Projèt pro- 
pofé les conduifant à la même fin, 
leur fournit les rnoïens de fe fortifier 
6c de fe dédommager avec intérêt 
des pertes 6c des fraix non feulement 
de cette Expédition, mais même de 
la Guerre paflée , puifque des feules 
Mines du Pérou on tire par an plus 

N s de 
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1719. de 46000000. en argent, fans comp- 
ter les Perles , les Diamans, l’Or, 
& le Négoce de Sucre, Cuir, Sel, 
Tabac , &c. qui raporteroit des fom- 
mes immenfes aux Sujets d’Angle- 
terre & de Hollande , qui mieux que 
les autres entendent le Négoce. 

Sans cette Expédition , le Roi 
Philippe fe trouvera toujours trop 
puiflant, même pour l’avenir , puis- 
que quelque perte qu’il fade en Eu- 
rope ( pertes que les Etats voifins ne 
foufriront pas aller trop loin pour ne 
pas rompre l’équilibre en Europe, 
où tout fe réglé par abftraéfcion de 
la puiflance que certains Etats ont 
dans les trois autres parties du Mon- 
de) ce Prince rétablira bientôt fes 
Finances par le fecours de fes Gal- 
lions, la difeipline militaire commen- 
ce à revivre ; & les forces navales 
feront bientôt fur l'ancien pied fous 
un Miniftrc habile & despotique: 
alors il ruinera aifement les Manu- 
faétures étrangères, qui dépendent 
des denrées qui fortent de fes Etats , 
il interdira le Commerce des laines, 
& limitera le Commerce générale- 
ment 
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ment dans toutes les parties où il 1719* 
voudra ; fur tout fi le fatal moment 
arrivoit où les Couronnes d’Efpagne 
& de France fuflènt réunies fur une 
même tête , ce qui eft l’unique ob- 
jet des vœux & des defleins de Phi- 
lippe & de la faéfcion qui lui eft dc- 
voüée en France; ce qui feroit un 
coup mortel pour la Liberté de l’Eu- 
rope. 

Ce {cra encore un moien lùr pour 
ruiner entièrement les Pyrates de ces 
Mers-là , qu’on poura même aife- 
ment engager à contribuer à. l’exe- 
cution dudit Projet, en quoi cette:, 
forte de gens peut rendre de grands 
fervices d’autant qu’ils connoiflent 

{ >arfaitement ces Côtes , le terrain , 
a Langue & les Peuples de ce pais i 
& que ce font des Soldats détermi- 
nez. 

Enfin ce qui facilite encore l'exé- 
cution de ce Projet:, c’eft la Guer- 
re que Philippe a entreprife dans la 
Méditerranée où il a befoin de tou-- 
tes fes forces maritimes ; ainfi il eft 
hors d’état de s’opofer à une Flote 
dans les Mers de l’Amerique , &s’il 

vou- 
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V719. vouloit le faire, furie pied que la 
Marine eft encore en Eipagne, il 
ieroit obligé de renoncer à envahir 
les Etats des autres pour conferver 
les liens propres. 

Les Ports que Sa Majefté a dans 
ces Parages contribueront auflibeau- 
coup à faciliter cette, entreprife. 

Il fautaufliconlidcrcr que le trans- 
port des troupes eft très- facile,& qu’il 
fe peut faire en fix ou huit femaines. 

II y a dans ces Pais plufieurs con» 
trées faines 5 c fertiles en toutes for-/ 
tes de vivres pour l’Année ôc pour 
les Flotes. 

Si ce Projet a le bonheur d’être 
aprouve de Sa Majefté, comme il 
l’cft déjà de quelques-uns des princi- 
paux du Confeil & de la Nation , 
l’exécution doit fe faire au plutôt, 
& la defeente doit fe faire dans les 
Honduras , où une Armée de 1 0000. 
hommes de toute autre Nation 



qu’Efpagnolc fera renforcée en moins 
de huit jours jufqu’au nombre de 
plus de 50000. par les Criolcs , Mé- 
tis, Naturels , 8c Efclaves , tous 
Ennemis de la Nation Efpagnolc; 
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fur tout s’ils font prévenus, comme 1713k 
ils le font déjà, que cette Armée 
vient pour les mètre en liberté, ôc 
I - pour roaflacrer leurs Tyrans , qui 
font en. petit nombre , cruels contre 
ceux du pais , mais lâches en pre- 
fence de l’ennemi, 5 c ennemis de la • 
peine & du travail. 

C’clh pour engager les Ameri- 
quains à te joindre à nous que Sa-Ma?* 
i jeûé fera fupliée de convenir avec les 
autres Potentats fes Alliez dans cette 
Expédition , qu’on réglera le Gou- 
vernement civil, de telle forte qu’un 
tiers du Magiftrat fera de Crioles , 
un. tiers de naturels Indiens , & un 
tiers d’Européansj les Emplois Mi- 
litaires 6c le Gouvernement reliant 
entre les mains des Officiers Euro* 
péans. Et de plus que ces Nations 
étant rétablies dans leur liberté na- 
turelle on ne leur impofera aucune 
charge ou corvée qui rellcntecnriea 
l’efclavaee. 

D 

» Et pour encourager les Soldats ce 

Matelots Européans qui feront cm* 
ploïez fur la Flote , il lèra arrête 
qu’auffitôt qu’ils auront pris terre ils 

au- 
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*1719. auront des gages ‘un tiers plus fortes 
qu’en Europe , outre un tiers de tout 
le butin fait fur Mer 6c fur Terre , 
6c on établira des recenpenfes 6c des 
gages pour les invalides, 6c tous fe- 
ront avancez félon leur mérité. Le 
Général aura 100000. fl. par art, 6c 
chaque Capitaine 6000. fl., 6c on les 
pourvoira des Gouvernemens autant 
qu’on poura. 

S’il arrivoit qu’on prit quelques 
Gallions Efpagnols , on en reftitucra 
les Effets aux proprietaires de quel- . 
que Nation qu’ils fuflent , excepté 
Efpagnols. 

L’Auteur dudit Projèt aura pour 
recompenfe la Contrée de Guatima- 
laen propre, 6c il fera à propos de 
commencer la conquête de ces Pais 
par cette Province , qui eft comme 
au centre des autres où il y a peu 
d’Efpagnols 6c un très-grand nom- 
bre ae mécontcns, 6c ou l’Auteur 
a des intelligences par le moïen def- 
quels il s’engage de faire aflcmbler 
en huit jours une Armée de 30000. 
hommes. 

Il paroit avantageux de faire en- 
trer. 
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trer, fi on le juge à propos, leurs 1719I 
Majeflez les Rois de Prufle & de 
Sicile dans ce Projet, parce que par 
ce moïen on pouroit faciliter la Paix, 
du Nord j le Roi de Prufle pouroit 
avoir le fucatart outre un diilriél: 
dans le Guatimala pour l’indemnifer 
du fcqueltre de la Pomeranie qui 
1 er oit rendue à la Suede, & l’Au- 
teur cédera dans le Guatimala un ter- 
ritoire allez riche & allez valle au Roi 
de Suède pour équivalent de la Prin- 
cipauté de Ferdcn & du Duché de 
Bremcn qui relieront à la Maifondc 
Hanovcr. 

Le premier Tranfport fe fera de 
Troupes Hanovrienncs & Pruflien- 
ncs , les Matelots étant tous Anglois, 

& le Roi fournira pour fa part. 

Premier IrAtifport. 

Pour le Convoi , 1 8 VailTdc 

Guerre. 

Soldats, 12000 h. 

Des armes pouf 26000 h. 

ç 3° piec.de 

Artillerie pour les fieges^ canon. 

C 8 Mortiers* 
Caillé*. z Millions. 

Le 
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I7i?. Le Roi de Prufle fournira pour 
le même Tranfport,. 

Soldats, 6000 hom. 

Des armes pour 12,000 h. 

• Caille ,. ' 400000 fl. 

L’Auteur s’engage de fournir les 
Batimcns de Tranfport, les Mate- 
lots, les Vivres, les Vaifleaux plats, 
lesVaifleaux d’avis , l’Hôpital, les 
Brûlots ; les Boulets , le Plomb ôc 
la Poudre , pour cette fomme de 
2,400000 fl. , ôc deux ans après l’c- 
xccution il rembourfera ladite fom- 
me avec l’intérêt à 6 pour cent , & 
confervant 8000 hommes à fon fer- 
vice pour cinq ans, il paiera par an 
• 100000 fl. pour chaque looo homr 

mes. 

Le fécond Tranfport fe fera peu 
de tems après le premier , Sc con- 
fiftera en Hollandois & Allcmans. 

Second Tranfport. 

Les Provinces Unies fourniront. 
Pour le Convoi, . 10. VaifT. de 


Pour l’Armée, 
Des armes pour 
Pour la Caille , 


Guerre. 
8000 hom* 
15000 h. 

1 00000.0 fl. 
L’Em- 
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L’Em pereur fournira , 1 7 1 9 ’ 


Soldats , 

6000 hom. 

. | 

r 20 pièces de 

Pour l’Artillerie , ■ 

«? canon. 

' 

c 6 Mortiers. 

Caifle, 

500000 fl. 

Troijïcme Tranfport . 

La France fournira. 

Pour le Convoi j 

10 VaifT. de 
Guerre. 

Pour l’Armée, 

6000 hom. 

Artillerie, 

20 pièces de 
canon. 

Caifle, 

1500000 fl. 

Le Duc de Savoïe 

donnera 

4000 hom. 

Des armes pour 

12000 h. 

Caifle , 

500000 fl. 

Le premier débarq 

ucment étant 

fait fur les Côtes de Honduras , on 


y laifléra huit Vaifleaux de Guerre 
avec quelques Vaifleaux de Tranf- 
port pendant qu’on envoïera les dix 
autres Vaifleaux dans la Mer du Sud 
pour débarquer avec 6oBatimcnsdc 
Tranfport fur les Côtes de l’Au- 
dience de Guatimala , d’où il fera ai- 
fé de faire une jonétion pour fc jet- 
Tme //. O ter 
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ter où l’on voudra fur le Pérou, où 
fur Daricn , Cartagene , &c. 

On remarquera qu’il n’y a que 
peu de Villes dans ces Pais, que les 
principales qui font fur les Côtes font: 
mal fortifiées , & que les autres qui 
font dans le pais font toutes fans dé- 
fenfe. 

La première Flotc poura être af- 
fembléc fous prétexte de l’envoïer 
dans la Mer Baltique pour obliger le 
Roi de Suède à faire la paix , ou 
fous prétexte d’aller bombarder Salé; 
ou, feignant le bruit de quelque Ar- 
mement en faveur du Prétendant, 
dire que c’eft pour couvrir les Côtes 
d’Angleterre, &c. 

Comme on connoit la grande équi- 
té de Sa Majefté , on prévoit qu elle - 
pouroit croire qu’il y a quelque in- 
juftice dans une telle invafion : à 
quoi on répondra en peu de mots , 

I . qu’il eft de l’aveu de toute la ter- 
re que Philippe retient la Couronne 
d’Efpagnc contre tout droit , puis- 
qu'elle apartient à Charles VI. z. 
Quel droit les. Efpagnols ont-ils fur 
toute l’Amérique plus que les autre» 

Na- 
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Nations? ils difent que c’efi parce 1719, 
qu’ils en ont fait la découverte : So- 
phifme ! puilque défi comme il l’on 
vouloir foutenir que fi quelque Su- 
jet du Grand Mogol jette parla tem- 
pête dans l’Océan Atlantique ve- 
noit à découvrir les Côtes d’Irlan- 
de, le Grand Mogol feroît par là 
même en droit de venir s’emparer 
de l’Irlande ; un homme qui fou- 
tiendroit une telle peniéc ne pailc- 
roit-il pas pour fou ? 

On objeétera encore que ces con- 
quêtes affoibliront terriblement la 
Monarchie Efpagnole; à quoi je ré- 
ponds qu : il refiera encore à I’Efpa- 
gne les deux Mexiques , le Quivc- 
ra , Californie , Terra* fîrma , Rio 
Oranoque , Rio Amazone , Rio de 
la Plata , le Paraguai, le Tucuman, 
laMagellanique , le Chili , la Ha- 
vana , Porto-Rico , la moitié des 
Canaries, les Philippines. 

A tous les avantages qu’on a déjà 
fait voir,qui reviendront de ce pro- 
jèf, il faut ajouter que ce fera un 
moïen pour faire entrer Leurs Hau- 
tes Puiliànces dans le Traité de la 

O a Qua* 
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1719. Quadruple Alliance lorfqu’ellcs se- 
ront les grands avantages que leurs 
Sujets retireront de cette entre-’ 
prile. 

La Religion y trouvera aufli Tes 
avantages. On fait que le Papifme 
ne perd pas la moindre ocafion de 
perfecuter nos frères ; fi une telle 
fureur reprenoit à l’Empereur, Sa 
Majellé feroit en état de lui en faire 
paflér l’envie en le menaçant de le 
dépouiller de tant de riches pais. 

Mais d’autant qu’un fecret con- 
fié à trop de perfonnes eft bientôt 
evante , on feroit d’avis qu’on ne 
devroit communiquer ce plan qu’en 
gros Sc non dans le détail aux au- 
tres Etats, qui, quand Sa Majefté 
leur aura fait la planche, ne deman- 
deront pas mieux que d’y entrer , 
voiant les trefors qu’ils en retire- 
ront. 

L’Auteur dudit Projet engage 
fon honneur , les biens ôc la vie 
pour le fervice de ‘Sa Majefté, pro- 
metant , avec le fecours de Dieu , 
d’exécuter ledit Projet & de mètre 
en deux ans de tems, au moins , les 

• Etats 
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Etats Proteftans en pofièfiion de 1719* 
leur part. Attendant la réponfc fa- 
vorable 8 c les ordres de Votre Ma- 
jellc , il eft avec fidelité, 8 c c. 

Quoi qu'on peut dire de ce pro- 
jet, la fuite fit bien voir que, s’il 
avoir, été aprouvé , on n’avoit pas 
penfé alors à l’exécuter , car la Flo- Eut de 
te deftinée pour V Expédition ftcrete \n 
fous les ordres du Contr’Amiral Mi- giacac. 
ghcls , ôc dont les troupes étoient 
commandées par le Lord Cobham de 
la célébré famille des Temple s , après 
avoir été retenu quelque tems ions 
le Cap de S te. Heltne dans l’ifle de 
Wight , mit enfin en mer , 8 c Pon ne 
tarda pas à aprendre qu’elle avoic 
faitdefcente le 10 Oétobre dans le 
Port de V igo fur la Cote de Galice. 

Toute la Côte Septentrionale avoit 
été alarmée, à l’aproche de cetteFlo- 
te ; le Gouverneur de Cadix avoit 
jiu lli pris toutes les précautions imagi- 
nables pourn’être pas furprisile Car- 
dinal craignoit pour Barcelone , où 
on n’ignore pas qu’il ne foit relié 
quelque levain de la derniere révol- 
té, fk tout au moins on s’étoit per- 
- ‘O '3 fuade 
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*719* fuadé qu’il en couteroit à PEfpagne 
la perte de l’Iflc Majorque. On peut 
donc aifément concevoir avec quel- 
le joie on aprit que toute ccttcexpé- 
dition fe terminoit à la conquête 
d’un gros Bourg à la vérité, mais 
dont la perte avec les contributions 
exigées des environs ne pouvoient 
indamnifer les Anglois du quart des 
dépenfes qu’ils avoient faites pour 
cette conquête qu’ils abandonnèrent 
quinze jours après. " 

Il ell vrai qu’on a fçu depuis que 
cette defeente ne fut qu’un pis-allé, 
-&que le but véritable de i’expedi- 
tion étoit la Corogne , dont la perte 
aurait été bien plus fenfible à TEf- 
pagne; mais le mal- entendu d’un 
Capitaine de VaiiTeau nommé fonf- 
town , qui croifoit depuis quelque 
tems dans ces parages , & qui ne fe 
trouva pas au rendez- vous pour con- 
certer avec l’Amiral Mighels, êduj 
raporter l’état où étoit la Corogne , 
a fauvé cette Forterefle du malheur 
dont elle étoit menacée. 

Ainfi toute la terreur qu’avoient 
Répandue les préparatifs de cette ex> 

pédi- 
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pédition fc terminèrent à peu de 1719'. 
chofe , mais le Cardinal fçut cnco- Armement 
re profiter adroitement de cette oca- ^otniomi 
fion pour tromper fes ennemis. Le aSt.AmU&. 
bruit de l’embarquement de ce qu’il 
y avoit de Troupes d’élite en An- 
gleterre l’autorifoit à faire plu- 
fieurs difpofitions dans les endroits 
qui paroifloient menacez, telles é- 
toient fur tout les places fur la Côte 
des Afturies 8c de Bifcaïrfi bus prétex- 
te de lespourvoir de troupes, il fit a- 
vancer quelques mille hommes d’in- 
fanterie fur cette Côte entre Bilbao- 
ÔC St. André j 8c fous un autre pré- 
texte, aufli lpecieux, de fauver les 
Vaiffeaux qui étoient dans diferens 
petits Ports, il en fit aflemblerplu- 
iieurs dans celui de St. André 8 c de 
la Corogne ; les motifs aparens de 
ces démarches étoient fi naturels- 
qu’on ne penfa feulement pas à en 
foupçonner les véritables j il eft 
bien vrai qu’on publia que le Gar-> 
dinal avoit encore une fléché à foiy 
arc , ÔC qu’il méditoit un coup qui 
étonneroit au moins autant que les- 
préccdensi mais- ces conjectures n’é- 

O 4 J toient 
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7*9* toient fondées que fur l'opiniâtreté 
avec laquelle il refufoit touie pro- 
portion dans un tems où neceffai- 
. rement il dcvoit entrer en pour- 
parler, s’il n’avoit quelque minefe- 
crete. Cependant l’effet fit voir 
qu’on avoit deviné julte, car tout 
d’un coup on aprit que ces Trou- 
pes & ces Vailfeaux aflèmblez fous, 
ces differens prétextes étoient defti- 
nez à faire une defeente ou fur les 
Côtes d’Irlande , ou fur celle de la 
Province de Bretagne, fous les or- 
dres du Duc à?Ormond, 

.. Il y avoit long- tems qu'on s’a- 
percevoir de quelque mécontente- 
ment dans cette derniere Province ; 
la* Cour avoit même été obligée 


d’en . tirer pour quelque tems par la 
voie de l’exil quelques Gentilshom- 
mes & quelques Membres du Parle- 
ment , qui , dans l'Afi'emblée des 
Etats de la Province, avoient parus 
moins fournis qu’on ne le fouhaitoir, 
aux volontez du Prince. Mais ce 
remède, bien loin de guérir le mal, 
parut plutôt l'aigrif', ôc l’on fe vit 
contraint d’avoir recours, pour par-, 

1er 
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1er ainfi , au fer & au feu , pour *7 *9' 
ôter la gangrène qui commençoit à 
gagner tout le Corps de cette Pro- 
vince : c’elt pourquoi dans le tems 
que le Cardinal faifoit ces fccrcts 
préparatifs lur les Côtes d’Efpagne, 
la Regence jugea à propos de nom- 
mer treize Com miliaires à la tête 
dcfquels on mit le Marquis de Cha- 
teau-veuf -\de - Cafhtjrniercs ^Confeiïïcr 
d’Etat , comme Prefident de cette 
Com million ,qui eut ordre de fe ren- 
dre à Nantes pour y tenir les Grands - 
jours , juger definitivement plufieurs 
Gentilshommes arrêtez , d’autres 
foupçonnez , d’autres qui avoienc 
pris la fuite , £c redreflèr les abus 
qui s’étoient glifiez dans le Gouver- 
nement de cette Province qu’on me-* 
naça même de l’extinêtion de fes 
Etats & de l’abolition de fes Privi- 
lèges ; mais les remontrances , les 
prières, les follicitations du Maré- 
chal de Adontefejuiou qui y commarn 
doit ôc de plufieurs Membres des 
Etats fort zélez ôc fort fournis dé- 
tournèrent le coup dont ils étoient 
menacez. 

O 5* En- 
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- ,I7 I 9* Enfin le Duc dOrmond voltigea 
avec fa Flotille & fur les Côtes de 
la Bretagne & fur celles d’Angle- 
terre fans qu’on put pénétrer fon 
véritable delléin. On prit les me* 
fures les plus convenables dans l’un 
hc dans l’autre pais pour l’y bien re- 
cevoir, ou plutôt pour l’empêcher 
d’y débarquer , Ôt dans le moment 
que nous finirons ce Volume on 
ignore ce qu’eft devenu faFlote. 

La Fortu- L’autre événement remarquable 

en Sicile?' qu’on a dit ci-dcflùs être arrivé, après 
la prife de St. Sebafhen , au Sud de 
l’Europe j ce fi: le fubit changement 
qui fe fit dans les affaires de Sicile. 
Les Impériaux , après s'être main- 
tenus quelque tems dans les portes 
où ils s’étoient retirez après la dé- 
faite de Franc a - Villa , décampèrent 
tout d’un coup, pour ai n fi dire, à 
la fourdine & pendant la nuit , &: 
précipitant leurs marches , on fut 
fort étonné d’aprendre qu’ils a voient 
pris la route de Meffinc , & qu’après 
avoir laide quelques détachemens 
dans quelques portes qui étoient en- 
tre Franca-yilU &A4cffwe, ils s'é- 

toiçnt 
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toient campez autour de cette dcr- I 7 I 9 * 
niére Ville avec toute leur Armée 
conduite parle Général Zumjuvgucn, 
un des plus braves Officiers que 
l'Empereur eut en Sicile. Le Gé- 
nérai Comte de Merci étoit alors à 
Rcgfro pour fe faire guérir d'un coup 
de fufil dans les Reins , qu’il avoit 
reçu à Franca Villa , & d’une flu- 
xion fur la vue qui lui étoit reliée 
d’une ataque d’apoplexie. Le Gé- 
néral Efpagnol, s’imaginant fàufle- 
ment que la marche des Impériaux 
n etoit qu’une feinte pour le tirer 
du polie avantageux, où il s’étoit 
fortifié jufqu’aux dents , relia opi- 
niâtrement dans fon Camp i d’où il 
ne fit pas feulement un détachement 
pour donner fur PArriere-garde de 
l’ennemi , que les Païfins inquie- 
toient plus que l’Armée d’Efpagne. 

II apritavec la même indolence l’ou- 
verture de la tranchée devant Mefli~ 
ne pendant que l’Amiral Bingk avec 
fix Vai fléaux de Guerre en bloquoit 
le Port. Il lavoit , par expérience , 
que les Mctfinois font capables de fe 
rendre aux Turcs, s’il le falloir, 

plu» 
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tyi 9. plutôt que de voir une bombe rui- 
ner quelques-unes de leurs mai- 
fons } ôcconnoifîant legenie de ceux 
qui commandoient ce fiege 5 il de- 
voit être perfuadé que ce feroit la 
première menace qu’on leur feroit 5 
d’un autre côté il n’y avoit pas à 
douter que , . fi aïant à craindra une 
forte garnifon, car le Marquis Spi- 
nola Commandant de la place ÔC 
bon Officier avoit environ 4000, 
hommes , ils voïoicnt l'Armée Es- 
pagnole en poflure d’inquieter les 
aflîegeans , ils n’euflent été con- 
traints de faire bonne mine à mau* 
vais jeu, fur tout vû la haine que 
tous les Siciliens ont pour le nom 
Alleman*. Aucune de ces reflexions 
ne firent impreffion fur lui , & il 
laifla tranquilement prendre cette 
Ville, qui en effet n’efl: pas capa-* 
ble d’une grande refiftance Sc qui 
cependant en fit davantage qu’elle 
n’avoit encore fait par le pafle; car 
à la priere du Commandant Efpa- 
, & par les exhortations des 

Prê- 

> * Ils avoient mis futlÉurs Enfcignes Sepu'.crmGer- 
jptuiorum. 
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Prêtres , gens qui fe mêlent tou- 1719* 
jours de ce où ils n’ont que faire 
la meilleure partie des Bourgeois 
parut en armes fur les remparts: 
que ne leur auroit-on pas fait faire 
s'ils avoient vu les affiegeans affie- 
gez par une Armée de 45000. hom- 
mes , telle que pouvoit y conduire 
le Marquis ûc Leede c\m avoit 16000 
hommes de Troupes réglées , 6c 8 
à 10 mille païfans bien armez, Ôc 
qui avoient fait voir à Franc A-Villa 
qu’ils favoient auffi bien manier le 
fufil que la Bêche êc k Charuë. 

La prife de la Ville fut fuivie du 
flége de la Citadelle dans laquelle 
le Marquis Spinola s’étoit retiré avec 
fes Troupes 6c toute forte de pro- 
vifions; de forte qu’il étoit en état 
de refifter aflez long-tems pour don- 
ner ocafion au Marquis de Leedc de 
venir à fon fecours. Ce fiege qui 
commença le 19 Août a duré juf- 
qu’au 1 8 Oétobre , 6c a coûté aux 
afliégeans une infinité de braves Of- 
ficiers 6c de bons Soldats $ on s’at- 
tendoit éjue le Générai Efpagnol 
'Viendroit au fecours de cette vail- 

la$- 
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lante Garnifon 5 en effet il décam- 
pa 8c s’aprocha jufqu’à deux milles 
de Mefjlne avec le gros de Ion Ar- 
mée, dont les décachemens lé firent 
voir jufques fous les murailles de 
la Ville dans laquelle il fe for- 
ma quelques complots en fia faveur 
parmi les Bourgeois , - dont quel- 
ques-uns qui n'avoienc pas allez bien 
>- caché leur conduite payèrent de 
leur tête leur atachement au fcrvice 
d’Efpagne. Voila à quoi fe termi- 
nèrent les mouvemens de cette Ar- 
mée qui fe retira bientôt du côté de 
Palerme , abandonnant le Marquis 
Spinola à fon courage. La conduite 
du Général n’empêcha pas ce Com- 
mandant de fe defendre jufqu’à l’cx- 
trêmité; enfin voïant trois grandes 
brèches , 6c, toutes les difpofitions 
pour donner un affaut général, il ju- 
gea qu’après avoir repoufiè deux fois 
celui que les Allemans avoient donné 
au Ravelin , il avoit donnédes preu- 
ves allez éclatantes de fa valeur & 

l 

* de fa bonne conduite , ôc demanda 
à capituler. Les chofes furent bien» 

, - tôt réglées 6c il obtint une Capitu- 
lation , 
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lation aulîi honorable qu’il la pou- *7' 9* 
voitefperer, puifqu’on lui ne refufa 
que la pcrmiflion de prendre quelques 
! . pièces de canon. Il eft vrai qu’il avoit 

t'ait des Retranchemcns derrière, la 
Brèche & qu’il étoit relolu de fou- 
tenir le premier feu de l’aflaut , le 
tout dans la vue de fauver cinq Vaifi* 
ieaux de Guerre qui ctoient dans le 
Port 5 mais aïant vû ces Vaiflèaux 
coulez à fond par une Baterieque les 
' afliegeans avoient dreflee fur le Mo- 
le, il ne fit plus dificuité d’épargner 
le fang de fes foldats qui pouvoient 
encore rendre quelque fervice en re- 
joignant l’Armée. 

Pendant que ces grands évene- 
mens fe pafloient les Négociations 
politiques ne difeontinuoient pas} 

Don Louis d\Acunha & Mr. Ctlfier 
faifoient leurs efforts à Madrid pour 
vaincre la rcfiflance du Cardinal ; le 
Marquis Scotti avoit des conférences 
fecretes avec les Minières de la Cour 
de France j & lè Marquis Beretti 
Landi n’oublioit rien à la Haye pour 
rendre vaines toutes les prelfantes 

folj 
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*7 1 9. follicitations des Comtes de C ado* an 
& de Morville , & entretenir les 
Etats Généraux dans une fituation 
convenable à devenir les Médiateurs 
de ces grands difercns $ jufqu’à prê- 
tent il a eu la fatisfaéfcion de réiifi» 
fir & d’avoir feul éludé toutes les 
brigues des autres Miniftres ; c’eft 
ce qui paroit par le Difcours [aj 
fuivant, de la leéhire duquel on 
pourra inferer autant que de tout 
ce que nous pourions dire dans 
quelle fituation étoient ces Négo- 
ciations. 

i 

Difcouis/ /'"YUoique je doive prefumer de 

Berctti rq 1* Sageffe infinie de cette 

Landi. haute &c puilfantc Républi- 

que , que les violentes follicitations 
des Miniftres Ennemis , au fujèt de 
la prétendue Quadruple - Alliance , 

- ne feront pas capables de l’engager 
à y adhérer, fur tout puifque tou- 
tes les reflources leur doivent vi- 
fiblement marquer, depuis que le 

Roi 

|Y| Prononcé .le 1*. Novembre dans la Cliambrt 
deTièves. 
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Roi, mon Maître, Vous a fait de- 1719. 
clarer, Meilleurs, par l’organe de 
Son Eminence Monfr. le Cardinal 
Æberoni , qui s’en cft explique avec 
Monfr. le Baron de Colfier , votre 
Ambafladeur, que pour fortiravcc 
honneur de cette Guerre dénatu- 
rée, Sa Majefté pouroit aller juf- 
qu’à donner Carte blanche à la Ré- 
publique ; néanmoins j’ai crû qu’il 
étoit de mon devoir de ne pas 
demeurer dans le filence , pendant 
que les autres parlent fit haut & por- 
te fit fi loin leur impatience , fans au- 
cune neceflité , quoi qu’il foit ailé 
d’en pénétrer le mi (1ère. 

Vous aurez , fans doute , fait 
réflexion , Meilleurs , fur les dé- 
marches preflantes que Sa Majelté 
a faites pour s’expliquer fur les con- 
ditions , qui auroient pu convenir 
à toutes les Parties , tant pour un 
acommodement univerfel , que 
pour établir la certitude , fi im- 
portante 6c fi eflentiele, que cette 
Paix feroit fincerc , cordiale , & 
durable. L’interpretation finiftre 
que les autres Puiflances ont don- 

Zome //. P née 
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719. née à un fi beau commencement, 
dont il ne tenoit qu’à Elles de fai- 
re, au moins, l’experiencc , a été 
caufe que ni le Voïagc de Monfr. 
S cotti à Paris , ni tout ce que j’ai 
pu infinuer en toutes ocafions pour 
convaincre que le Roi mon Maître 
parloit fincerement , n’a pu facili- 
ter les ouvertures pour entrer dans 
une honorable Négociation. 

Sic voîo Jic jubeo. Voilà la Loi fu- 
prême d’unProjèt monftrueux,non 
feulement quant à l’intérêt d’Etat 
par raport au Roi mon Maître , 
même de tous les autres Souverains, 
£c tout -à -fait indécent quant à 
l’honneur d’un Roi aufli puifi’ant 
qu’eft le Roi d’Efpagnc. C’cftainfi 
; i qu’on s’eflfcrvi de toutes fortes de 
moïens, 6c les plus menaçans ont 
été jugez les plusfages, pour forcer 
Meilleurs les Etats Généraux à ac- 
cédera l’Alliance en qudb'on,Vous 
faifant efperer confufement , qu’a- 
près la fignature vous pourez négo- 
cier à Madrid pour la Paix. 

Faites-moi l’honneur, Meilleurs, 
de remarquer que dans notre cas 

feu- 
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feulement la France 5c l’Angle- I 7 I 9* 
terre penfent qu’on peut trés-bicn 
•erre enfemble 5c Médiateur 6c par- 
tie; mais que pour la Paix du Nord, 

6c dans ce même teins , on tient un 
langage tout diferent ; caries Mi- 
niftres de France propofant auCzar 
la Médiation de S. M. T. C. pour 
terminer la Guerre avec la Suède’, 
n’ont pu alléguer de plus forte rai- 
fon pour prouver que la France 
pouvoit être Médiatrice , finon 
qu’elle n'avoit eu aucune part dans 
la Guerre du Nord. Ainfi pour 
être Médiateur dans le Nord , il 
faut n’êtrc allié d’aucune des Par- 
ties ; mais pour négocier la Pair 
d’Efpagne , il faut que la Répu- 
blique s’allie avec les Ennemis de 
l’Efpagne $ la conféquencc faute 
aux yeux, fi l’une de ces deux rai- 
fons eft bonne, l’autre ne fubfiite 
point; 6c étant allié d’une des Par- 
ties on peut être Médiateur par 
tout ou nulle part ; ainfi les Alliez 
trouvent jufte ce qui leur convient 
6c rien d’avantage. 

Nous n’avons que trop reffenti le 
P 2 pre- 
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Ï 7 1 9* premier & mémorable exemple 
qu'ils nous donnèrent de leur Def- 
potifme, lorfqu’en feignant d’affer» 
mir la Paix d’Utrccht & adjugeant 
en Arbitres , dont il n’y a point d V 
pel, leRoïaume de Sicile a la Cour 
de Vienne ( ce qui a été l’unique 
caufe de cette fanglantc & mal heu- 
reufè Guerre ) ils ont fait Tonner 
aux quatre Coins de l’Europe, 
qu J on ne faifoit la Guerre au Roi 
d’Efpagnc que pour maintenir la 
Paix d’Utrecht , que Sa Majeftc avoit 
violée. 

Je viens , Meilleurs , vous ré- 
péter, avec refpeét, que le Roi 
mon Maître veut la Paix £ 5 ? la de - 
fire ardenment 5 Sc qu’il eft difpofe 
d’écouter tout ce que Meilleurs les 
-Etats Generaux lui pouront propo- 
ser , apres avoir emploïé leurs bons 
offices auprès des Puiffimces Alliées, 
& en obfervant une exaéte Neutra- 
lité; & je viens Vous alîürer plus 
que jamais que Vous trouverez en 
Sa Majefté toutes fortes de facili- 
tez \ mais je dois ajouter en mê- 
me tems , qu’aïant examiné mes 
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dépêches , je ne puis vous promet- 1719? 
tre que les Ennemis de l’Efpagnc 
n’interrompent la liberté du Com- 
merce dont vous jouïfiez en Efpa- 
gne, nu lieu de vous la conferver , 
fi Vous accédez à une Alliance 9 
que Sa Majefté a publiée par tout 
& vous a fait reprefenter folem- 
nellement par moi, avoir été 'for- 
gée , fans aucun égard à la Jufti- 
ce & à fon Honneur. Ainfi , Mef- 
fieurs , s’il arrive quelque altera- 
tion à cet égard , je vous prie par 
avance , de l’atribuer à ceux qui 
vous auroient entrainez , & non à 
Sa Majefté qui vous favorife. Les 
•autres jP.uiflànces peuvent bien vous 
< allure r que pendant un certain ef- ( 

.pace de < tems 8c fous de certaines \ 

.conditions 9 elles n’inquiéteront pas 
;vos VailTeaux allant en Efpagne ; 

.mais , comme •AmbalTadeur de Sa 
Majefté, jenepuis^pas Vous alïurer, 
ce contre- tems arrivant, qu?il fera 
.en mont. pouvoir de continuer les 
Pafleports à vos Marchands qui y 
vont négocier : parce qu’il me fau- 
dra attendre ■ de nouveaux ordres 8c 

- : P 3 fa- 
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l 7 l 9‘ Savoir fi les Ports d’Efpagne leur 
feront ouverts comme ils T’ont été 
jufqu’à prefent. 

Quel chagrin pour moi, mais fur 
, tout quel malheur autant imprévu 
qu’il me paroit peu aparent 8c peu 
vrai-fémblablc * qu’on entre dans 
une Alliance contre l’Efpagne , 
•pendant que le Roi Vous fait des 

• ofres fi généreufes 8c que Vous 
tirez de l’Efpagne tant de faveurs 
8c d’avantages. .Cherchez, Mef- 
fieurs , cherchez plûtôt , ie vous 
en conjure avec toute la vénération 
que je Vous conferve , des moïens 
plus aifez pour rétablir la Paix, 8c 
rapellez toute votre prudence , toute 
votre fermeté 8c toute votre Juftice 

: pour éluder des préventions, trop 
fortes que les Alliez ont , ou fei-< 
gnent d’avoir contre Sa Majefté. Il 
. n’efl: que trop vrai que cette Allian- 
ce va plus loin > t il n’eft que trop 
. vrai qu’ils ne l’ont conclue que 
pour forcer tout le refte de la ter- 
re à leur obéir ^ mais , comme tout 

• ce qui eft violent ne peut durer , 
. ni dans le Phyfiquc ni dans la Mo- 
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raie , il y a lieu d’efperer que le 1719 
tems viendra que l’un l'era jaloux de 
lautre , 6c que le véritable intérêt 
l’emportera fur la paffion , fur des 
maximes paflàgércs , fur des foup- 
çons fans fondement 6c fur de cer- 
tains préjugez , dont on s’eft im- 
bu , on ne fçait comment , 6c par 
une fatalité incompréhenlible. 

Meflieurs les Etats Généraux la- 
vent , depuis l’efpace de trois ans , 
que j’ai l’honneur de refider au- 
près d’eux , G toutes mes intentions 
refpeébueufes n’ont pas toujours été 
de les fervir j 6c fi je n’ai pas toû- 
jours crû ingenuëment les bien 
fervir, lorfque j’ai taché de les dé- 
tourner des pièges qu’on leur tend 
depuis long-tems, pour leur faire 
perdre , en quelque manière , les 
avantages qu'ils tirent de leur bon- 
ne correfpondence avec Sa Majefté. 

Ce grand Monarque Vous aime , 
Vous eftime , 6c en voulant fe 
confiera Vous, dans des temps fi 
délicats , il fait connoître qu'il vous 
aimera , qu’il vous eltimera per- 

pe* 
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>719* petuelifcment , 6 c qu’il efpere à 
Ton tour une véritable reconnoif- 
Tance. Fait à la Haye ce 13. No- 
vembre 17 19. 


F I N* 
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DES 

LIVRES NOUVEAUX 

» 

de l'Année 1719. 

Qui fe trouvent chez la Veuve 
d’Adriàn Moetjens 
à un prix raisonnable. 


A. 

• 4 » 

A Nnalesde Hollande, par Mr; Bafnâgej 
folio 17 

l’Alcoran de Mahomet, 8, 1710* 

Abrégé Chronologique de PHiftoire Univers 
felle. Sacrée 6c Profane» par le P* P et au , 
lit f. voll. Paris. 

Aftes 6c Mémoires de la Paix d’LJtrecht, îz. 

6 , voll. Utrecht. ' T 

Ambaffadej 6c Négociations du Comte d’£f^ 
trades, u- 5. voll. 

Amours Paftorales deDaphnis ôcChloé , iij 
Anecdotes de Suède , ou HiftoireSécrettedes 
.changemensdans ce Royaume fous le Ré- 
gne de Charles XI. 12. 

* Au*' 
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Antiquité z Judaïques, ou Remarques Criti- 
ques fur la République des Hebreux, pn*r 
M. Bafnage, 8. i. voll. Amft. # 

Apparences (les) Trompeufcs , Hutoire Es- 
pagnole, il. . 

Art de ne fe point ennuyeî , 12. Amlt. 

L’Atlantis de Manley * 3. voll. 8. . 

Atlas de Commerce & de la Navigation , gran- 
deur d’Atlas, Amfterdam. 

Atlas Hiftorique, ou nouvelle Introduftiona 
l’Hiftoire , à la Chronologie, & a la Geo- 
graphie Ancienne Sc Moderne, parMr. Gueu- 
deville, 6 . voll. Folio 17 * 9 * 

^Avautures de Télémaque, fig. iî. 

Àvar.tures, ou les Effets furprenans de la Sim- 
pathie, 1 voll. 11. 

Ayantures de Néoptoleme , 11. 

R 


B Elles ( les) Grecques, 12. fig- 

Bible ( la Sainte ) qui contient le Vieux 
Sc le NouveauxTeftament , par David Mar- 
tin, Folio, i. voll. Amfterdam 1707. 
JBiblc (la Sainte) contenant l’Ancien & le 
, Nouveau Teftament, traduite en François 
fur la Vulgate , par M. de Saci, 2. voll. 
"plains de belles Etampes , à Mons 1713. 
Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques , par 
. -du Pin , 19. voll. Quarto , avec les Prole- 
geménes & la Bibliothèque des Hiftoriens. 
Bibliothèque des Prédicateurs 1 1. voll. Quarto, 
Bibliothèque Choifie , 27. voll. n. 
Bibliothèque Univerfcllc ) pav le Clerc, 2f. 
voll. 12. 
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Bibliothèque Critique, par le Fére Simon, 4.' 
voll. II. 

Bibliothèque Ancienne & Moderne, 14. voll. 
• 1718. 12. 

Bibliothèque des Dames , par M. le Cheva* 
lierSteele, 2. voll. 1719. - 

Bibliothèque Angloilc. 5: voll. I». 


C. 

C aptifs, ( les ; Comédie de Plaute, pat 
Cofte, 8. 

Caufès de la Corruption du Goût, par Mad. 
Dacier, 12. 

Cicéron, Lctrresà Atticus, avec desRemar» 
ques& le Texte Latin, il 6 . voll. Paris. 
Cicéron, Trairé de la Divination , traduit par 
l’Abbé Régnier Defmarais, 8. Amft. 

Cité (la) Miftiqtiéde Dieu, 8. voll. 8. Le 
Le meme Livre in Quarto, 2. voll. 

Clef du Cabinet des Princes de l’Europe, ou 
Recueil Hiftorique Sc Politique fur les ma» 
tiércs du tems , depuis le commencement 
jufqu’à préfent, 30. voll. 8. 

Les Coloques d’Eraime Traduits parGueude- 
ville 6 . voll. avec de très belles Taillesdou- 
^ ces. 

Conduite des Cours de la Grande-Bretagne , 

8 . 

Commentaires fur les Epîtres d’Ovide, par 
Meziriac, i. vôll. 8» 

Communion Sainte j par Bafnage. 

Comte (le) de Warwick, par Madame Dan» 
noy, 2. voll. 11. 

Comédies deTérçnce , par M. Dacier, 3 voll. 
figures 8, # z Coin» 
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Comte de Gabalis , ou Entretiens fur lesScien- 
, ces fecrettes , 8’. X . volt. , Amft. 1 7 1 5 • ; 1 
Contes 6c nouvelle deBoccace Florentin, *ra« 

. *, duAion libre» jayec des figure s -de Romain 
deHoghe } 8. ,x.i vOlL; Colçgne.' ' 

Contes du tenis paflé , . avec des Moralitez , par 
M. Perrault, ix, Amft. 

Conduite de fon AltciTe le Prince 6c Duc de 
- Marlborough dans la préfente Guerre , 3. 
Conlolatipn centre lés frayeurs delà Mdrt, 
par M. Drelincourt, 8. Amft. ■ f 

.Coterie {\%\ deSilAotbFaçonniers, première 

Relation. ^ 

-Critique Ge'ncrale de l’Hiftoire du Calvtnifmfc 
deMaimbourg, avec les nouvelles Lettres 
. par M. Bayle, il. 4. voll. Amft. - > 
Curiofitezde Paris., de Verfailles, deMavly, 
: J de Vincennes , S. Cloud , Ôc des Environs:, 

12 . .Paris.- ’ . ’ ✓ . 

Cyropardie f la ) ou .Hiftoïre de Cyrus jî pav 
: M» - Charpentier, y 2 . volU 8. i 1 '•'* 


. 1 


> / 


D. 


D 


« » , * 

Acier ( M. ) Oeuvres d’Horace , Trançois 

1 Latin, ix io. voll.. Paris. ' •* • 

JJacier (Mad ) Iliade d* Homère , ' traduite en 
François ayec des Remarques, iz. 3 * voll 
■ Paris.- • > * i • 4 * * • j% r 


j . , 


j— ^idem f fig. 12. 3. voll* Amft;’ 

Dacier , rodyfice d'Homcre , 3 . voll. Paris 
11, 

Idem fig. 3. voll. Amft. 

£>acier Vie de Pythagorc, 12* 2. voll, Pa* 

* iis. ' - r ’ 

\ Da* 
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Dacier, Comédies de Terence, avec desRe» 
marques, 3 . voîl 8 . figures. 

Daciev les Poefies d’ Anacréon & de Sapho , S. 

' Amft. , 

1 

Dacier, des Caufcsdela Couruption du Gour, 
Amft. 

Dacier, Nouveaux édàirciflemens fur les oeu- 
vres d’Horace, avec la réponfe à la Criti- 
que de M. Mafion, Miniftre Reiugié, Pa- 
ris. 

Nouvelle Difcription de la Fi ance dans laquelle 
on voit le Gouvernement General de ce 
Roïaume 6. voll. fig, \z. 

Ddices de la Suiflet‘ 4 . voll. plein de belles 
TailledoucC, Lcyde. 

Délices d’Efpagne 5< de Portugal, plein de 
figures , n. C. voll. Leyde. 

Délies des Pais-Bas, 8 . f. voll, avec figu- 
res. • ' ■ 

Dictionnaire Hrftorique, ou mélange Curieux 
de l’Hiftoire Sacrce 5c Profane, • avec l’Hif- 
toire des Conciles Généraux particuliers, 
fous le Nom des Lieux où ils ont éré te- 


nus. par Louïs Morery , Nouvelle Edition, 
avec le Suplément , iolio , 6. voll , 
Dictionnaire ITniverfel, Géographique 5c Hif- 
torique, contenant la Deftripticn des Roïaü- 
mes , Empires, Etats, Provinces, Pais, 
Contrées, Fortereffes, Mers , Rivières, 5c 


par M. Corneille, de l’Academie Françoi- 
fe, folio, 3 . voll, Paris. 

PiCtionnairç , ou Traité- Univerfel des Dro- 
gues Simples, par M. Lemeri, Amft, fi». 

- i .. ■ . î ’ • *. * 

Dictionnaire François-Latin, Latin- François, 

* 3 par 
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S ar M. l'Abbé Danet, 4. t. voll. 

ionairedes Proverbes Françofs , avec Im- 
plication de leur origine, 8. Bruxelles. 
Diftionnaire Comique, Satyriqne, Critiqué, 
Burlefque, libre & Proverbial, par P. le 
1 Roux, 8. 

Di&ionnaire Oeconomique de Charnel, z.voll 
folio , 

Droit de la Nature & dés Cens, ou Syftéme 
général de la Morale, de la Jurifprudence 
& de la Politique par Pufïendorf, avec des 
Notes de Jean Barbeyrac, 4. z.volJ, Araft. 

E. 

E Cole du Monde, ou Inrtru&ion d’un Père 
à fon Fils, par M. le Noble, iz. 6. voll. 
Amft. 

Education des Enfans, par Locke 8. 
Entretiens des Voyageurs fur Mer, 4. voll, 

% V» 

Efpion dans les Cours des Princes Chrétiens, 
iz. 6 . voll. fig. 

Etat Ancien & Moderne des Duchez de Flo- 
rence, Mode'ne, Mantouc & Parme, iz. 
Etat delà France, 3. vol. Paris. 

Etat prefent de la Suede par Robinfon 80 

% 

1 

F 

» * 

j ; . 

F Ables Nouvelles par M. de la motte itl 
Fables d’Efope , avec des fig. in 4, 
Femmes (les) Savantcs,çu bibliothèque des \ 
. Dames, iz. .1 Q 
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G Enies (les) Afliftans* oufuitedu Comte 
de Gabalis j » 8 * .■ s < . 

Géographie Pratiquc.de M. Chemerau , 4. 
171-5. 

Gongam, ou l’Hoiume Prodigieux/ vol 

ir. fig. 

H. • ’• 

H iftoire du .Cardinal Alberoni & de fon» 
Miniftaire "l. voll. fig. 1 %. 

Hidoire des Révolutions Romaines par l’Abbç 
Vertot voll , n. 

Hiftoire des Révolutions d’Angleterre par le 
P. d’Orléans $. voll; fig. n 
Hiftoire de la decouverte & -de la Conquête 
du Pérou fig. n. * -• 

Hiftoire de Louis XIV. par Larrey 4. voll, 
iz. 

Hiftoire de Louis XIV. par Limiers iz. voll, 
iz. 

Hiftoire d’Hollande par Wickcfort folio. 
Hiftoire du Marquis de Clemes Ro. 

Heures Perdues du Chevalier ***. n. 
Hiftoire des Ordres Monaftiques, Religeux 
8c Militaires, & des Congrégations feculié- 
resde l’un & de l’autre Sexe , avec fig. qui 
repréfentent tous les ditferens habillemcns 
de ces Ordres, 8. 3. vol, Amft. 

Hiftoire du Cardinal de Retz, 4. vol, iz,‘ 
Hiftoire d’Angleterre, d’Ecofte 6c d’Irlande, 
avec un Abrégé des Evénemensles plus re- 
marquables , parM. Larrey, enrichie des 
Portraits desRois 8c des Reines, folio, 4« 
vol, à Rotterdam. 

Hiftoire du Prince d’Orange & de Naflau^ 
enrichie les Plans des Villes & de leurs for» 
tificacions , z . vol, n, 

1 ' Hif : 
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Hiftotre de la Cour de Madrid , 12. 
Hiftoirede la Condamnation des Templiers» 
parDupuy, 8. 2. vol. 

I* _ 

I Liade, Poëme, avec un difcours fur Ho- 
mère, parM. delà Motte, iz. avec fi- 
gures. 


L Ettres Choifies de Bayle, avec des Remar- 
ques 3. voll , 12. 

Loix Civiles dans leur Ordre naturel le Droit 
Public î par M. Domat , Folio. 


N ouvelles de la République des Lettres 
par Mrs. Bayle 6c Bernard, 12. 40 
, voll. comp. 

O. 

| AEuvres de M. Boileaux Defpreaux , avec 
des EclairciffemensHiftoriques, donnez 
par lui-même. Nouvelle Edition corrigée 
& augmentée , folio t. vol, avec de belles 
figures .en Tailledouce, par Picart, 1718. 
—-—Idem it. 4. vol, figures, 

Oeuvtes de P, & T. Corneille, 11. 10. vol 

1719- 

<•: ' c 

S Uplement du Grand Diftionnaire Hiftori- 
‘ que de Morery, folio 2, voll, 1717, 
Sermons de M, Bafnage, 8. 3, vol, 

Sermons de M, Saurin, 8, 3, vol, 

Speftateur ( le ) ou le Socrate Moderne, y, 
vv©U, iz, 

T, ‘ 

T Hcatre de la Grande Bretagne} Folio J, 
voll, grandeur. d’Atlas , avec de très- 
. belles Eftampes," ' ' 
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